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D1ALOGUE'

Sur la nature de l'Amour.

On établit dans ce Dialogus , que

l'Amour n’eß qu’un fcnciment, б" an

dévelop la nature de ce fcncimcnt.

A M.«n.».xn вв V***

  
-... д

‘д, Est avec plaiíîrì, Mada

|‘ me,que je vous rends compte

` de la converíarion que fay

` ещё avec Madcmoifcllc dc

S. ... Rien ne peut mieux

vous marqucr la délicarcffè

éc la ñncffe de tout Yelpfit que vous luy

connoiífez : Elle m'îa dévclop é avec un

ordre д: unc juiìctle admìmbe , lcs fc;

` ' A ij `
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'45 L1; мвпспкв

crets du _c_œur humain , б: F_aic вправду;

le langage des pallîons les plus impen

’ ccppíblcs. .]c me fans incapable de rendre

toute`sles4gtRCfS ¿C [ЧП dif¢Q|rs,5 tou: с:

gue je .puis faxre , _c_e{l: ,dc ne pas gârçy

l°0`rdrc , nilc -Fonds de fa doéìrine.
'À Je ne fçai pas ¿comme «nous vinfmes

înfenfiblement ä parler de Vorígìnc Said;

la nature de l’Amonr, ]';;lloi_s étallcr cp

que les Philofophcs anciens ont dic de plus

magnílìque öcclc plus doux fur,cc Гари,

loríque ’Mademoifçlle de 5.... Ё Iîygpg

de fon Fautçüil , б: me conduifanr ä ce:

Balcon qui regarde le Jßfdißi laillons

là , ditœllq, ces c'rudiy;ions philofophiqucg,

longues 8€ ‘affçâées , 5:' parlons naturel

lement. 1;’Amour бей qu’un fëntimmt

„дадим Vous „дат donc de l’AmQur ,

.luy r¢§pondisje ,_toutc réfle_xiQ11`„Cepcnd.mA:

peuton aimer fqns.ç_onnQÍtre г Ne faun

il pas avoir un pen examiné, pour ne fc

rendre qufä „bonnes enfeigncs ?_.. Vops par

lez , repribclle, Жил Amour éclairé , ou

d’un Amour de comparaifon & de choix;

б: шоу ie ne parle que dc l'Amo_ur irn

mediat_, 85 je prétends que la rgfílexion ne

le préccde pas , mais le fuir., D’abord on

fem: qu’on ей frappé, fans fçavoir ni

comment ni pourquoi ,_: Voilà lce que

«fappcllc fentiment. гОп fcnt _cn .mémo

äcmps, qu’on a du plailîr _de ,ce qu’on

¿ité frappé.: Voilà ‚се que fnppcllc /£111,
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‘мы agréable. A proporrion qu‘on fen:

qu'on a du plaiûr, on, aìmeà le redolu

Ыег; 8€- en effet , on le redouble par les

réflexìoxls qu’on fait fur la beauté , fur,

Fefprir , fur les _graces б: les manieres de

l’obj«.~: airñé. Venus vous Qbůinercz peut
ëtre à donner' le noìn df/Imnur , à un

cercle cl’îdf':es 8: de' fenńìmens agréables

que je viens de tracer :‚- Ie ferois affezr

complaîfame`, pour ne vous pas eonrcfìcr

l"exa6k'xrude de la délïnitioxl , pourvů qu’â

vôtre tour "раз m’áccorcfiei que ce Чаи

у ade plus' vif, de plus interellântlöt de

plus immediat dans l'Ámour ,_ cfefl: lc fín

timentl... N'ëtes vous paés tentée, Mlle. in

tcrro‘mpisjÍe de do‘nner>ce íÍ2ntimentd'A

ŕnour aux Bêtcsì _Te fuis crop Carteflen

ne' , îrëpvondit-e'rle‘, pour faire ce tort à

ma Philofophiej mais, quand il feroit

vrai que les Bêtes auroiem: de _la pcnféc

dans d’aur|es.occaGons , les apparences de'

leur Arnour'_marq`ucńt-1 que dans cclle

cy elles n'ont'que du l'entim'ent..,.Soyez plus

liberale, Mlle. lui répondis je 5: donnczcc

même (enriment à :once la Nature... Aux

Arbres, aux Pìerres/, aux Métaux, re

prit-elled'uń air'n'1ocqueur-I- Vous' vou-'

fcz' poèrifer , qua11'd il ne slagìt que de
pllilofoplllch

Appellezvoì1S, m’écrìaìje avec éronà

nement ;‘ appellez-vous Poëres , lcs meil

leurs Phìiofophes d’Angl'e:erree L"a::rac

A Й]
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tion qui,_ felon eux ‚ cß le principe qui

anim: & qui régle la Nature, n"a-t’elle

pas du rapport au fentiment 2 Je romprai

cn viliere à tous les Carteficns du Mon

de , pour foûtenir que I'Amour n’e[ì qu’une

attraétion qui fe fait felon les loix des

corps organiques , qui apparemment ont

quelque rapport aux loix des corps bru

tes.... A ce que je vois, ditelle, vous nous

comparez à des Aimants qui s’attirent

les uns les autres. La jolie découverte !Si elle étoit parfaite , te liquai-je , je la

prêfererois ä toutes les д couvertes de nô~

’tre liécle. Les loix qui confervent Pequí

libre des Cieux , ont quelque chofe de

grand & d'aclmirable 5 mais, elles nc' font

pas combinées avec tant d’art 8€ de fi

neíïè, que les loix qui font tantôt ap

_procher 8: tantôt eloigner les Aimants 5

je dis, tantôt ap 'rocher «Sc tantôt éloi

gner; car, les memes Phénorncncs¿ qui

prouvent ciu’il y a dans la Nature' ur;

principe dattraftion, prouvent nulli. qu`il

y a un principe de répullion. ue fçait

on files chagrins , les jalouíies , la triílreflè

d’un Amant , ne viennent pas du prin.

cip: de répulíion , ôc fi fes efperances,

fes defirs , fa joye 8: fa tenclreflè , ne

font que les confequences du principe

d’attra¿tion ? ]e n'aimc`, ditellc , ni vos

attraëlsions, ni vos répulíions, elles ne

font que des петь... Mais ‚ quand vos
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Cartcfiens, lui répondis~je, difent Чад

l’Amour ей cepenchant de l’ame qui l’en

traîne vers tout bien agréable; qu’il eil'.

l’imEreHi'on naturelle qui nous porte au

plailir; les mots de penchant 8c d’irn

preflion ‚ пе font pas moins noms» que

mon attraëtionôc ma répulíion. Ne fuf

f1til pas d’avoir démontré par les expe

riences де parles Phénornenes, que tous

les corps s’attirent le? uns versdlcs затея;

ue les attraât-ions ne ont as es qua irez
gccultes qui émanent des tìërmcs Métaphi

fiques , mais» que ce ’font des forces

réelles , dont les caufes nous font encore

inconnues ? La рейтинг, l':.&ivité, le

magnetifme , iämt д? `attra<ÈtiÄnàs qui

ont des loix б: :S Ph nomcncs i erens.

Q11 nous empêche d’y ajouter l’Amour ?

L`uniformité ôc la (implicite de la Nature

nele demandet-elle pas э Nôtre liberté

reprit Mlle de S.... âte un eu vôtre

thefe , 8: vousne vousäpercevespas , que

vous confonçiez mal-à pro os les aétions

desfublfanccs libres avec lbs aótions des

' fubllances neceHìtées.... Il ell vray Mlle.

repliquai je , que la liberté ell un principe

гид а dérangé* juÍqu’à prefcnt les meilleurs

yflêmes; mais , nous pouvons changer

les loix de nícejfìfí en loix de convenance;

l’barrnonic préétablie fera le rafle , б: don

nera à nos Automates fpiritucls toute la

.Lhe-:té que vous leur fouhaitez. Enfin',

А на;
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Fharmonie pre'établie 8e les loixw de con

venance ,. peuvent aulli bien remplir la

dtŕeination des attraûionse Angloifes que

des Monades Al„-lerrrandes,

Avczvous jamais jetté les yeux , Mlle.

fur ces М onades fi artilìement travaillées ,

qui peuvent à leur maniere , non feule_

ment dire , je pmfê, mais encore, j’a»i

me? lzlles ont û en partage la connoif

fance б: Гашоиг , dont les degrés forment

une progrtllion infinie.. Les termes qui

montent _, tendent vers le maximum- de/

lïntclligence 1 èk les termes qui dcfcen

день, tendent vers le" maximum de Ru-

pidité , fïans jamais parvenir ‘ё Гпп nxä

l'autre: Тенге Monade contient tout YU

nivcrs en abregé , . Т .

Ie xfenrends point vos Monades , s’é

pcria-t’ellc en calére ,134 п’еп veux pas ab~

folumenr entendre parler. Ou je m`en vais,

ou philofoplions là la Carteiienne : Optez

des deux. . .. Je philofopherai même en

Malbranchiílre , répondis je , pour avoir le

plailir de vous»écouter 8e de Удав admi

rer. Vous n’avcz„ qtfà préparer vot

Thefes , ie vous fuivrai. 

Accordez-moi , ditclle, que ce n`eÍl:‘

pas 1'ide':e , mais le fentiment qui nous

modiůe 8€ change ‚ pour ainli dire » les

~c'lemens б: la contextura de nôtre Amen...

C'efì lc principe , reprisje ,‚ 'ele l»’Auteur

de la Recherche de la Vericé. Je m.’ét'c>1`.;¿
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'foûjonrs bien doute' que vous y gienâries;

vous êtes trop Familiere avec lui pour Vä

banflonner un moment., .. Ne vous y

Qppòfrz'pas ,~ ditelle , je vous en prie'.~_’..

Vous le demandez de но — bonne grace ,

pour pouvoir vous le refiîlfer, repliquai

je ; mais , que voulezwous en cç>nclure?.«..

Vous le verrez- bien-tôt , ditelle.

Souvenez vous de la comparaifon eine

mon Auteur a mile entre Viclée 8c le

fentimcnt... (felt-à-dire , répondisjc, en

tre la ,perception ôc le femimenr. I.’idêe ,

felon lui, efì Vobjet immediat де nôtre

efprit , & elle eik tout-ä-fait hors de nous;

mais ‚ la perception 8: le fentiment font

en noils ‚ «Sz modifient également nôtre

-ame. La modification ,. qui vient дс la

'perception , cft fort legere; celle du fen

timent cfì tres~profonde. Pour exprimer

cette difference , vôtre, Auteur а сотра

rc' l'une ài la figure exterieure des corps ‚

& l’autre :`1 la conñguration des- petites

parties'. Ón ne change pas., par exemple,

la nature de la circ, lorftue de quarréc

on la fait ronde.; mais , elle devient ели .

fen, métal, lorl`qu'_on change fes parties

élcmentaires : De même оп ne change pas

l~’Amc , li on la Fai.: pen-fer 51 un Trimg-le ,

ä un Arbre , ё’ un Palais; mais , on la

change cnricremcnt , fi on lui donne des

fentimens diñîwens 5 c'e{l~ä dire, que fe

lon vôtre Auteur, une Ame ,lquicûiaŕ-.
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fcâëe dq douleur , nell pas, pour amfi

dire,de la’mé`me elîpece , qu’unelAme qui

ell’. affeâee du plailir, à peu pres comme

une Ame qui ne voit que du rmgr, 8€

qui par confequent, felon vôtre Auteur ,

ell’ rouge б: fort differente d'une Ame qui

ne voit que du jaune , «Sc qui par confe
. I п In

quent eít prune- . . En voila plus 91111

п’ег1 faut , mtcrrom'pitelle : Ecoutez mol

ä mon tour»

Re refentez~ vous un homme ui n’ai
P Ч

me point; tout l’ocçupe, tout le drlïìpe

également; les fpetflfacles , les jeux, la

table , les promenades le poíledent tour

,ì tour; il ne fait que changer de plai

Íir , «Sc tout plaiíir lui ей égal Si on pou

voìt voir fon Ame avec un Microfcope,

on verrait comme une petite Lanterne M4

grque, qui montre à tout moment ces fi

gures qui difparoilfentv aufïitôt qifon les

а vûës Tout ell dans cette Ame , fuperli

ciel 8c exterieur, où il n’y a que des

idées.

Or ,. fuppofez gue de beaux yeux frap

pent vivement notre h_omrne_: Suppofez.

.le Amoureux: Le voila 9111 renonce aux

compagnies 8: aux f eäacles ; 1l ne pen

fe qu’à voir ‚ 911’) uivre, qu’à attendre

Quelque part fa M.iî-trelfeg il efr trifle,

1nquiet_l, rêveur, quand il ne lla voit pas ,

Gu qu’x ne peut. pas ui par er. Dites'

lloì › je vous prie , n’y-a t'il alors de chang,
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glement que dans fes_ idées г Des idees le

geres n’ont;elles excité que des' fentzmens

momentanees? Tout ее qui ell: -en lui-,

ame Ú' fentimcnt, eli: entierement changé :

C’clt le même l_1'omme , fi vous voulez ,

par rapport au vifage, mais , ce n’elt pas

le même par rapport au cœur гл Ilne pen

fe , il n’agit ‚ 11 пе fent plus_dc la même

maniere. Tâchez cle lui perfuader , qu'il

cit fou de fe tourmenrer pour une Св

gume, ou pour une Prerimfeg reprefcn

tez-lui le ridicule qu'il fe donne en lz

fuivant par tout , il vous êcoutera avec

mépris , --même il vous tournera le dos :

Marque certaine , que toutes les idées les

plus folidcs 1 8€ les railonncmens les plus

juíìes ne font que frífer en glilfant fur là

furfzce de fon Ame.

Qu’un Philofophe cil: donc heureux,

m’écriai~je alors! Mcublez d'idées fa tête ,

autant que vous voudrez, fes idées nc

changeront pas fon ame de telle façon ,

qu’il ne puille s’a(ppliquer dans un même

jour 5. mille cho es differentes. Aprés avoir

réfolu, un Probléme de Geometrie ou d’Al

geëre , il en pourra réfoudre un autre

cfdfìronamìe ‚ de Micbaniqnc 8€ d’0p

tique; il pourra fappliquer à l’Hi/loire,

aux Langres', au Droit, comme faifoit M.

L¢ibnirL; il fufiit que fes idées (aient
'bien arrangéies , 86 qu'il` ait Vcfprit allez

vif Bc leger , pour les developer avec cr
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дгс,& palier fans peine de Vune à Vautrel

Mais fi par hazard ,- Ёпгегготрйчгдс en

riant ,» vôtre Pbiloiophe aimoir roue de

bon . toute fon A-lgebre Se fa Pliilìque

difparoitroiem ',il- ne cherçlieroit' u’à fen- ‘

tir , Se il fentiroie plus vivement а rńoin~

dre faveur' 'de Га МаЁпсШ‘: ‚ que la dé-.

couverte des' longitudes; Ie ris- com

me une folle , quand je penle que

les efprits animaux ‚д qui couloienr jadis fi

tranquillement par les :races que les X,

öc les Z. de l’Àlgel:>re avoient formées

dans fon cerveau , ne coulent plus que

dans fes yeux ôc dans fout fon vifage,

pour donner cet air [ombre «Sc farouche

qui faifoit peur. Recherclres aflîeéìées,

froàdeurs apparentes , tranfports ,ifdédains ,

badinage, fone les occupaeionsäc fes dé

liccs.... . Pauvre Pliilofophe, que je le

plains! Son ame eli devenuë bien igno

rante ôc bien lìupicle :— Car cnlîn, le fen

timent ne nous éclaire' ůc ne nous tran

quiliíe point; il n’efì- que trouble б: té~

nebres. V _

Vous feriez bien étonnée , Mlle. i"nter~

roxnpisje, Ii par des raifons fore Carre

Íiennes, je voulois vous prouver que le

fem/'ment ifcfe pas Ii renebreux que vous

le faires : Il n’/ell' qu’un-‘ aílemblage de

-erce tions inñnimem'. etìtes_.«. . ‚. \/ oilà e_
Р Р

ditellr , des infiniment petits bien cléli

eacs=: Je ne me rendrai- pas aifémenc Ã
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leurs noms. ~Un íentiment ell un

néant de perception: Comment donc

mille petites perceptions poůtives pourront

'çlles le produire?. . ‚ ,Vous allez bien vi

te , répondis-je; fufpendez vôtre juge

ment pour un moment. -‚ .. Je le veux

bien , reprit-elle, pou.tvû gu’on parle fe

lon ma Philofophim

;Ne„craignez, Mlle. -ni attraëtions , ni

Monadesj vous n’aurez ä la fin, que de

l'e'tenduë intelligible 6c des petits tour-,

billons. Avez -\_vous„all`tz médité fur la

nature du fentiment 2.,. .’]e m‘en vais ‚

dieelle ‚ vous débiter fur ,le champ tout

ceque fen fçai. Le fentiment 1:11: diffe

-rent de l'idée ; l’id¿c eli hors де nous;

le fentiment eli en nous : L’ide'e nous rc

prefente l’e{l`cnee d’une cílnofe ; le fentiment

ne nous avertit uc de orrexiftence: On

ne connoit рейс? lefemirpent, â moin_s

gu’on ne lféprouve 5 'lets motstligflifent pour

nous pre'fenter les idees : _Nous pouvons

comparer öc combiner lts ide'ts`,'.§¿ le;

rappellera _nôtreégré , nous ne«pouvon_:

pas exciter nos fentìmelns avec la vivaci

te' 8c Vprdre qui„feroite’nft „convenables à

nos lai :rs ¿Là nos е 01:15.... . Vous

êtes? Mlle.' la Malbranehilte, la plus e'~

clairée que je_c_onn_„oilTe„; maisje ne me

dois pas ¢Étonner„ u'une Dame qui _a Ii

bien étudie' l’Alge re 8: lâ G,¿0m@fri€§

parle de cette Philofophie avec tant де„
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récilion Bc de netteté; Cependantßixons

ien nôtre Dictionnaire 8: l’état de nôtre

quelltion, pour ne nous pas égarer. Qlgnd

on dit que l'idée eli differente du'1ent1°

'ment~, l’idée ne lignilie pas l’objet intel

.ligible , mais la perception ellemé`me‘,

car , on ne peut çomparer que les chofcs

1 pui font dans -le même genre. Telles

ont laperception б: le fentirnent, qui font

également en nous , Bc qui n'ont aucun ’

.rapport à l'ide'e qui cl’t‘hors de nous, felon

vôtre Auteur. L'idée_ ou l’o'bjet intelligible,

touche nôtre ame , ôc produit en elle la

perception 8c le fentimentg car nous fcn

tons que nous apercevons , & fans cette

confcience, il n’y auroit pas perception.
Il siagit де fçavoir li la erception 86 le

fentimcnt, font deux clifïizjrentes modifi

'cations де l’Ame , ou li ce ‘Гей qu’une

même modification fous un même nom....

La qucûion ell: fort de mon goût , ré

pondit-ellev, vous me ferez plailir de la.

traiter. ' t ‘

Regardez , Mlle , cette .belle Tulipe

qui ей dans ce pot de fleurs. N’eliil

pas vray que le-s etites parties de la lumie~

re qui tombent urla Tulipe , б: qui en

font reliechies, viennent ébranler les petits

filets des nerfs qui tapiifcnt le fonds de vô

tre œil ? Imaginez vous que ces ñlets font,

comme des petites cordes tenduës , qui pin

çées par une main allez habile; font leurs ‘Е’
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brations , comme les cordes d'un infim

ment ou comme des pendules fort délicats.

Les vibrations les plus .courtes de vos libres

vous font voir le Rong: le plus foncé, 85 les

vibrations les pluslongues vous font voir le

Vialet le plus»pâ|e°, les vibrations interme

diaires vous Font voir les autres couleurs, le

Jdunc, le Verd, le Pourpre, Bcc... C’elìä

dire¿ reprit-elle avec impatience , qu’à l’o

caí__ion des vibrations de mes libres , fai le

fentiment des couleurs; comme, ä l'oca{ion

des vibrations des fibres de ma lan ue,i’ai le

fentiment dudoux 8€ de l'amer. I ry a long~

tems que iele fçai. . . Mais ‚ vous fçavez

aum continuai-je , que les mouvemens de

-vos fibres font les cau{`es occafionnelles de

vos perceptions, & qu’il n‘y a point de mou

vement G petit dans vos fibres , qui ne

doive exciter en vous une perception pro

portionnée à fa quantité. Si on fuppofe

I

ptfune libre de vôtre Rêtine , Год: сотро

ее d’un million de points Phifiques, б: que

tous ces points falfent leurs vibr.rtions,com

me des petits poids ronds attachez à une

verge de fer dont on a fait un pendule corn

pofé , il ell: évident qu'une ofcillation eil: .

ёипе perception , comme plufieurs ofcilla

tions eníiemble à plufieurs perceptions en

femble; de forte que Yofcillation d’une fi

bre compofêe cl’un million de points , doit

exciter en vous un million de perceptions.

Le nombre des perceptions augmentera à
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proportion duvnombre des fibres 5,8: Tame

fera affectée d’unc inñnitë de perceptions à

la fois , files imprt ßions que les organes

du corps reçoivent , font infinies. . . Il me

femble, dite.lle , „voiiïun morceau de cire ‚

gravé à lafois par un millionde cachets _,

dont les figures »ne iferoient pas plus gran

des , quelcelles du cachet де Michel An- ’

gc. . . Vôtre comparaifon ей trés jniie; ces

empreintes expriment à merveille ,les per

ceptions differentes,qu'al’ame à Yoccaiion

du mouvement de fes organes; öc leur con

fufion reprefente aifeztbien „ce qu’on appel

lefmtiment, qui,„à le bien definir ‚ n’cii:

qu’une perception compofée d'une infinité

de perceptions trés Íimples 3 chaque регсе

ption ä part,eit iniiniment petite,ou infini

ment legere:Mais,comme une infinité d’in

Íiniment petits font une grandeur finie,ain

Ú» une infinite' де ces petites perceptions fe*

ront une perception to,tale„,tdont ledcgré де

vivacité lara toûjonrs -proportionne' aux ре

tits degrez de vivacité dechaque perception

élément-aire. Nousne pouvons pasdémêler.

les rapports de ces perceptions.; car, ils font

infixiisßc momentanées 5 öc де là vient que

le fentimenteft quelque chofe de tenebreux

б: d’étourdiiTant. Suppo(e's_qu’on jette une

pierre dans :un étang , les cercles qu'elle

formera,feront trés lenfibles 3 vous les pour

rez conter ôc iuivre jufqncs au bord; mais,

E vous утки plulieurs pierresä la fois , les

' cercles



_ D"OC'Í`OBR‘È_‘t ‚17

'cercles s’entrela[fero'nt de maniere, que vous

.ne verrez que des ondes qui s'eleveront 8€

s’ábaiH`eront fans aucune regle ni figure cle'-.

-terminée.. . . On ne peut pas tnieux_,- 16

pliqua. #felle 5 vôtre Comparaifon rend vôtre

fylìême très feníible; fen“ ai fait fur le

‚ ehampl’application цене: vousenlä. Га

vouë que la firnplicité de vôtre hypothefe

di: un préjugé en fa faveur; car enfinf, de

la perception qui eft connuë , vous ne faites

. que déduire la nature du fentiment qui eli:

inconnue; 8c par là , vous ne multipliez

pas les efpeces de modifications de l`ame...

Mais , avant que 'fe vous propofemcs dañi

cultcz , dites moi-5 fi favois l’a~me allez for~

te 8: aifez penetrante, pour démêler les' rap

ports des petites perceptions queje reçoìs,par

exemple,quand je regarde le .Taunton le Raw

gegque verrai-je?.._ Vous veriez',luirépondis~

te les parties de vôtre étendue' intelligìblegces

.parties-,dis-je,dont la fubíiance eli parfaite

ment uniforme, quoiqtfelles ayentdcs ligu

fes б: des mouvcmens intellìgìblement diffe 1

rens. Mais-,revenons à l`Arnour,öc conclues.

de ce queje viens de dire,Mile ‚ que Íi ГА

mour n'eli: qtfun fentiment ‹ il n’eÍì que

Yaliemblage d’un'e infinité de perceptions

que l' ame recoittcut d'un coup б: де tou

tcvpart.- Un Amant efii cxpofé' auxttorrens

de la matiere étherée 9111 (ort du corps, 8€

de l’At_mo{`pliere 9111 environne l'objet ai- ц

mé. Le boüíllonneme nt des pegts totnbíb
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lon's,leurs fecoulles , 8c la précipitatîon.

violente avec laquelle ils s’élancent fur un

Amant , font qu ils penetrentjufques 'à fes
I moindres libres; 8c quand leurs_vibrations

font commenlurables , ils caufe'nt une ef

pece d’harmonie muficale dans tous les or~

ganes qtfils frappent. .

]’auroìs continue' à tirer. d’autres confe

quences , ôc je me préparois à démontrer ä

Mlle de S, . .Commentles vibrations com.

menfurables des organes font les caufes oc

cafionnelles ,qui nous font appercevoir-de

la beauté 8c des charmes clansl’objet aimé...

Mais, voyant qu’elle ne rxfécoutoit plus, 8;

Ча’е11с étoit plongée dans une profonde rê

verie,»je ce-ffai de parler,6c nous fumes quel

que tems dans le filence;maìs toutì coup,re~

venantà elle , Se frappant des mains lur le

balcon; oüi, ie conçois, dite1le,trésclaire

ment dansmon fyftême» que l’étenduè`in.

telligible ей fans pefantcur , fans couleur ‚

fans odeur & fans autre qualitéfenlible :

4 Mais,je conçois auÍÍÍ,que quand :parfon áf

fïC2CC Cile metouche б: me picque Fame; le

plailir ôe la douleur qui accompagne la per

«ception,en font bien les effets, ôc lcs depen

` dßflffsi mâisne font pas la perception elle

'-meme- Lalperception porte nîötre ame com
me hofsdifufï › pour regarder les objets ou

les idées 5 UHÍS le fentimerxt de plailir , ou

д‘ ¿PUICUT › ifa aucun rapport aux chofes

сжатые‘ 5 il eli tout en nous , Sonia rap

н;
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'port qu’à nous. . . Quand je voisle .Tinne ‚

` ißt. le Rouge , .faperçois bien que vos cou

leurs font répanduës fur les corps intelligi

Ыез que jevois ; maisje fens que je ne peut

pas apercevoir ce que le .Tanne öe le Rouge

font en eux-mêmes-. La volonte' n'eů pas

une perception , donc , tout ce qui ей dans

'nôtre ame , n'e{l: pas perception ; le femi

‚тем 11’е& рещ-ёсге pas plus perception qug

»ia volonté» La Chaleur , le froid , Vodeur ,

-Be lafìweur , n'ont pas plus de rapport en

tr’elles, qu’elles eniontà la reflefŕìan , ì -la

j?mfì'¢, au Jugement, en un mot à tout qu'on

apelle perception ou Ümple ou compofée.

Ne vautil pas mieux augmenter le nombre

des perfeéìions де nôtre ame pour la rendre
digne де fon Auteur ,e que de les diminuer Y

pour le vain interêt d'un fy{te^me2Mon corps

aprés la R~efurreétion,fera dii', ether, lumie

1°¢,ôc prendra telle'-forme que ie voudrai ;- les

modifications де топ ame changeront fans

doute dans la même proportion que les mo

idtirîcarionsv de mon corps. cette idée

-ril magnifique ôtconfolante 1 Enfin, l’Au

eteur de mon être Сей fervi de la voye cout

te ôc vive des fentimens; pour m’avertir де

„се que fay ì' craindre, ou à efperer des ob

jetsenvironnans. Siles fentimensfi'e'toient

_qu'une foule де perceptions ,n'eût-il pas été

plus [imple de m'endonner une feule , qui

»me fît connoitre la proportion ¿ie l'obje¢

avec mon corps. » `
il ‘ ; 2
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Mlle de' S. . . . . . . auroit continuf

fur le même ton 5111215 , „vous arrivâtes

Madame , В: 1е plaifir де- vous voit,.in-

terrompit- nos difcours. Vous nous dédo

magâtes pai la leëture- du petit Roman

de l'avanturc де Malte, que nous fou

haitions de voir depuis li longtems. Si

jamais »vous en faites part au public, 11

пе fera pas inferieur- ä cell-e de la Com

tell`e de Tende : Mais , le gout 15: le ta

lent que vous avez pour la Phißque «S6

pour la Géometríe ,‹ nous fait efperer que

vous nous donnerez quelque clrofe de plus

utile. ll eli certain que В vous étiez аг

rivŕe un moment plûtôlt , vos doutes б‘!

vos réflexions auroient fourni ä nôtre Dia~

logue des penfées auflî nobles 8c délicaf'

— tes , que celles qu’on venoit de débiter.

С: Отте паи: паи: enЗадайте: le maiszler

f nier, 21 dunner indferrmment route; ler

piece: autenriques concernant la Con/llmtion

Unigtnìtus , nam entreront en marien: par

le À/Ian/:Íemfnr de М. le ста/та de 11 algun,

qui fem рт; u."mz Дата’ Маг/дети‘: de

М. le Cardinal de Noailles-, C5” deplqficurs

ашге.‘ morceaux furla même [при *

‘ч
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De Monfeigneur le Cardinal de Rohan;

Evêque ôc Prince de Str-albourg ,-&c. ‘

'Au [Щи da la Cbnßirufìon Unigenitus.

RMANDGASTON- DE ROHAN , par la

_Apermiílion divine, 8: par la grace du S. Sie».

ge Apoftolique , CardinalPrêrre de la fainte Е.

glile Romaine , Evêque 8c Prince de Strafbourg ,

Landuravc cl"A1I`ace , Prince dtLS. Empire , Grand

Aumonier de France , Commandeur д: 1’Ordre du

S. Efprit: Au Clervé feculier «Sc regulier , exempt

8: поп exempt , 6: а tous les Eideles de nôtrcDio«

cele , S А L U т. -

Nous ne doutons pas, Mns cntxs F1\|1\'ns.»,

que vous ne foye; penetrez d’une vive douleur ,V

ì la vůë des troubles, dont l’Egli{'e de France eff

agitée au (щи aa la Cosifìitution 'Um' enirus , perr
danr que les дитя Eglilcs du uondge Chrétien ,

gui toutes l’~nt reeûë , joii-iflent d’une' parfaite

tranquilité. Nous n’avons pas celle' de demander

â Dieu qn’il daignât faire fueceder le calme ì la

tempête, 8: rendre â la France une paix é ale

` ment neceflairc ai la Religion 8: 5 l’Etat. ous

e’perions un heureux fuccés де nos vœux.- Les

foins 8c les travaux de plulieurs de nos Confre

из ‚ qui ont employé tout ce qu’une charité

ardente, un zele éclairé, un fmcere attachement

â la- foy, un- amour inviolable de la panic ‚ оп!‘

` pû leur liaggerer pour parvenirâ une réunion par- À

faire 'entre les premiers Pälieurs е Vapplicationcon

tinuelle 8c infatigable du Prince qui nous gouver

ne, Bt qui,\rémoin lnimême de ces папа: ,

ies foûtenoir par Га preferite, öl par les defirs de

paix dont il ей: rempli д Yautorité de шума ‚



ai I. E M E R C U К E

qui s'expliquoit chaque jour de plus en pluk е!‘

_iiaveur de la. caufe que nous dér`end'~ns : Tout

fembloit nous annoncer la fin de la funelìedivi~

fion , qui afliige 8: qui allarme les vrais Fideles.

Nous- regardions même les playes faites й 1‘Egli

ТЕ , 8: les excés Ícandaleux aufquels fe portoiens

certains efprit-s temeraires 6: ennemis de toute'

domination, comme un motif dont Dieu , quidu

-mal fçait tirer le bien , fe ferviroit peut-être",

pour attendait 8: pour ramener it l’unanimit¿,.

ceux d’entte les Prélats qui s’eu étoient éloignez'.

Adotonsles fecrets de -la Providence; nos elpe

rances ont été vaines; les travaux entrepris pour

‘la reunion ,» ont été rendus inutiles par pluíieurr

~évenemens inopinez, 8c principalement par des

appels interiettez де «ia Conftirution aufutur Con

cile: Procedure ,wen pareil eas , aulli temetaire б:

nouvelle, qu’el1e a été en dfautrcs, falutaire да

autoriíée.

Si nous avonsété añiigez' , nous Ката: pas été’

abbatus. Infituirs par l’Apôtre que la veritable

cha-rité efr accompagnée de patience 8! de d‘ou-‘

ceur , qu’elle fouffre tout в; qu’elle-efpere tou

jours, nous nous fommes Ваши queles Auteurs

de ces appels , aprés quelques reflexions , recon

noîtroient enlîn que leur conduite n’a print d’«'.°

:temple dans Yantiquité catholique, 6‘ quffllf dlr

contraire :`t toutes les regles de l’Eglil`e: Nous

efptrions même que r_evoqu‘nt1eurs appelsde leur

propre mouvement, ils nous épargnerolent .lz

dure necefñté de faire fentir la temerité б: 1’ш

jlíìice де leur enrreprife. ’ ’

Nous ofons prendre l’Eglife 5; témoin ‚ ¿¢ CC

ue nous avons unanimement accordé à l'amour

е la paix; mais lesdélais, les éclairciliemens ,

nos ménagemens , nos avances , une patience de

nôtre part â toute épreuve , n’ont fervi quì доп‘

ner le tems де multiplier les appels ‚ il@ Íoulîvef

des Prêtres „contre leurs Evêques, 8C même d а‘:
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.-uquer lefcaraétere Epifcopal 8: la doótrine de ].

C.~ Dans ces circonl’tances,. nous el’t-il permis де

âillimuler le danger де tant d’ames qui perilfent ,

8'c»donr Dieu demandera compte aux bvêques qui

en font folidaircment refponfablcs? Et li ect el'.

рой: де réunion“, auquel nous ne fçaurions encore'

renoncer, nous empêche d’avoir recours â des

moyens ne les fentimens de nôtre ctgur nous

font envi aget comme extrêmes 8c comme pré

maturez ; пе fautil pas au moins que nou; éle

vions nôtre voix pour arrêter , autant qn’i1 el!

en nous, une feduéìion ii fcandalcufe ; de crainte

que le mal, traité avec trop' de lenteur, `n’en

velope également д: ceux qui en (croient attaquez,

éc ceux qui font chargez du foin dele guerir. Il di

maintenant tems de parler, parce que le remade

fe taire efr „на; on ne peut nous accufcr де

parler _prématurément ,puifque nous avons 6 long

tems gardé le fxlence; 6e ce fiience ne peut nous

être reproché , puifque nous par?-ons enfin lorfqne

le devoir де nôtre miniůert 1’exige . Nous devions

â la charité de ]. C. nôtre lìlence; nous le rom

ров: au}`ourd‘hui pour la caufe де ] C. c’c(i' â

dìrc our la défenfe de la daóìrine Bc де Pau

‘от: де l’Eglr'fe Catholique.

La pourpre, facrée dont nous' fammes revêtus , la

"place que nous avons tenuë dans l’Al‘lembléc du

„сюда де France де 1714. 8: la part que la Provi

‘dence nous a donnée dansles differens évenemes que

rl’ai_ïaire де laConíìitution a produits jufqu’a` prefent,

-font autant de motifs qui nousengagcnt ¿aqui nous

gprelfent die faire une declaration publique des ve

rite: dont nous femmes penetrez. Vous y trou

verez en même tems , M. C. F. l’inlìru6\:ion

qtfcxige neceíïaircment де nous l’étar prefentde

ce Diocefe. Ceux que les „едет де lent naif

'-fance tiennent encore attachez au fchifme St ì

l’herefie , apprendront qn’ils triomphene cn vain

¿dc Pinjtuc qui cit faite à l’E.glil`e par les propres
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enfans. la barque, figure de 1’Eglife§ a p\Í"5'tf`8‘

expofée â la tempête ; mais elle ne pouvoir être

fubmetgée. Les Nenplaites reconnoîtront lcs prin

cipesqui les ont determinez 5. abandonner l’er

reur, pour embraffer la vcrïté; 8: les anciens

Catholiques , fortiŕiez' dans la foy goûteront avec

рус cette paix du cœur «Sede Pefprit , cettelneu«

Ircufc l`çcurité` qli el’t infeparable Шин veritable

attachement, 8: «Рим parfaite foûmiíiion alix'

deciûons de l’Eglife.

C’e& dans ces vûës que nous vous xappellons

ici, M= C. F. le fondement inébranlable de vôtre

catholicité, La même Eglife qui vous met entre

les mains les Livres faints, eli chargée par les

divines Ecritures de vouscn donner Pintelligencc.

Dépoíitaire de la Tradition , elle en cli feulel'in

rerptete infaillible- Dans les doutes , dans leg quef

'tions importantes qui пашет fur la Religion ,

il n’appa:rì=nt qu’à l’Egli.fe daíiûxer а: de-fixer

nôtre foi. Malheur âqui s`abandonr~.eroit âÀl’artrait'

feduâteur de l’e1`prit particulier; â qui eederoit aux

iuiinuations des faux Prophetes qui blafpliêment

ce Чай!‘ ignorent , ou aux raifonnemeus trompeurs

Тип nombre de Doâeurs prévenus, orgueilleux ‚

Sc qui enyvtez de leur faience, ne reçoiventpluic

lbs lumieres que le Pere ccleíle ne communique'

q.l1’aux cœurs hnmbîes öt aux efprits dociles:

Malheur même ai qui croiroir pouvoir enft^1reré»„

preferer le lcrtiment' de quelques Evêques à la

decifxondu S. Siege ‚ 8c de la multitude des_Pre

lars Catholi ues. En matiere de Religicn, ii u’-dì

de (tîieté qu avec Pliglife; il ne faut rien écouter

au préjudice de fes диабет; il faut Pécouter

j-ul'qu’au point de lui tout facriñer, prëjugez-, af

icëttons , propres lumieres , prettnduë évidence.

Avec elle on a pour garant de fa docilité , les

pxomefies de Ji. C. qui en nous ordonnant derl

gar-der comme infitnele ,. quiconque n’écoute’ pas

ì’Eglif¢ ‚ nous aïuxe Чай} fera toujours п“ ¢ll° .

Sc
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8: que l’Enfer ne prévaudra ianiaisicontre cetie

Colomne de la verité.

(д: le commandement d"écouter l’Egli‘'e, ell:

grant* '! СДГ‘! ей admirable! @e la voye de

1’obéïÍfanceq`ti’il pefcrit ‚ей lûie , Courte б! fa,

lutaire! ()be`iflance que Гоп rend, non pas aux

мы; , au zele ‚б‘ З la reputati' n des Evêques ,

,-mais â l’a1lit`i.inee du S. Бра‘, qui fait-ertiiidre

ies oracles , lod ue le corps des premiers Рада rs

imi» au chef de 'Eglil"e. loir qu’_ils foienr alim

'blez dans un Concile , foit qu’ils г: trouventdxf

рта: par toute la terre , annonce aux _fideïes ce

qu’ils doivent croire, -8: comment ils doiventex

primer ieur foi. Ce ne lont point a|«1\ des

‘hommes qui dec dent, cïeft «l’El`prit du Pere,

l’El`prit de verité qui parle par leur boiche. Ils

[ent unanimes dans l urs fenrimens Si dans ìeurs

çxprellions, toute la terre n’a Чита langagefli

.quelques uns fe feparent cn paiiantamremcnrque

l~’Eglile, Ils annoncent , parleur divilion même,

ieur prochaine coudainnaiicn. Dés leäpieniiers

tems, Dieu eonfnndit -8C dillipa par la diverlité

des langues Pcntieprife audacieufe de ces impi~s ,

qui cn élevant la Tour de Babel , prétendoient fc

mettre à l'.»bri de la vengeance du Ciel ].»C.

dans res jours defun abaifleiiieiit fonda lïédifice

éternel de fon Egli-ile (ur l’um'té, ‘il le foá.i nt

comic les attaques de l’herefie 8: des autres рай;

fanccs ne l’~Enl`er ‚ par la profcliinn d’.une même

foi, Se par le lien indiffoìuble Шанс тётссот

пшпйоп. Miracle fubfrlïant de fa continuelle pre~

fince au milieu de fon Eglifeë .téinoppnage évi«

dent de l’nccompliH`em~nt des prom: es Чай! lui

а faires. Répanduë qu’e\ìe ей dans tout l’univcfs,

malgré l’éronnante diveifìté des incl nations & des

mœurs, malgré les jaloufies 8! les interêts com

.traites de tant de Nations ‚ malgré les „эру; ‚ _

lcs' vûës parriculieres , 8: les diffêrcns monti qui

partagenî tous les hommes , ceux1â mêmes qui

Oòïoůre ‚ 1718. a C
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font prépofez pour cnleigner les feutres, 8: :qlk

leur vocation appelle aux jugemens des queíliont

qui naillent fur la Religion: vous la verrez \oû

jours cette .Eglile depuis fon établiflement , ra

mener tout à la verité 8c al |’unité , éc .aílurer

at fes (acrées decifrons Vunanimité des feriti- ’
J

mens_8t_.des expreífrons catholiques. Cetaccord,

qui ей l’0\1Vl'agC du S. Efprit„& .qui Ie trouve

_tcûiours dans la deciíion du Souverain Pontife ё:

de la multitude des Evêques , demande n:ceílai

rement la foûmiilion se Vobeïllance; fans quoi

1'aurorité íouverarne des jugemens de l’Eglife dé.

perfrlriroitdde la dxlïîctlíliorfà d«î:_dpartictt_1liers.: dif»

cu ion ont a p part es r e es ont incapa

bles; dicuflion pui nonrrrroìt Porgueil ôt la té

metité, éc qui eroit=une fource de diviíion 8!

ile fcliilmc ,; ¿ifcuiion enfin, ui fourniroitaux No

vateurs un moyen ¿’éluder es delinirions mêmes

cles Concxles les plus refpeélables. Remarquez ici_,

M. C. F que pour remplir les devoirs de l’obe'1`f

fance Èukxigtnt les jugemens de l’:EgliÍc , ce n’cíl

pas a ez qu’on fe Hate de penfer comme elle,

11 faut encore parler comme elle.

S. Paul allarnné de la diviñon ui commeneoit

5 naître parmi les fideles de~ Corinilre , leur adref-

‚Гей! .ces paroles: je vous conjure , mes chers

äïreres, par le nom de ]. C. nôtre Seigneur ,

’avoir tous un même langaffe, _ u’il n’ynir point

de fcliifmc parmi vous. Lìlìglili: dans le .même

efprit, éc ufant «Pune rigueur (alutaixe sì les en

fans ‚ 5: neceÍi`aire pour la` confervation du (acré _

dépôt , n’a jamais permis que l’on fe difpensât de

foufcrire aux formules qu’elle prefentorr, 8: de con.

damner les écrits 6: les perlonnes /qu’elle avoit

condamner.. Comment donc ,pourroix-on [ouffrit

-Iétrange para oxe de ceux , quien s’élevanr par

_ ,tant d’exce's contre la Conñirution ~‘Um_genizus,

ofent avancer qu’au Fonds ils n’ont point d’au«

.tres fentuncus fur la Religion que ceux du Pape

`
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.ic ¢'lcs"Evêques , comme s’il étoit indifferèntfpour

-la foy 8: pour Vautorité de 1’Eglife de rejette: 011.

де recevoir une déçilion fur ,le dogme; comme

-s’il pouvoir y avoir une uriifrrmite de fentimens

entre ceux qui regardent la Bulle comme le ju~

gement de l’Eglil`e univcrlelle , б: ceux qui foi’ì

.tiennent que cette ßulle renvetfe les principaux fon»

demens de la toy 8: de la pieté Chrétienne?

Contradiůion nñreufe 1 Funelìes prémices d’une fe~

-partition qui fera bientôt confommée, fi l’oblii

nation 8: Yindocilité achevent ce que la préven

'tion 8: la rcmcrité ont commencé! 'Que' Dieu `

„éloigne de nos Freres де pareils malheurs! Pour

nous ,vattachez ìnviolablcmeiit au preeepte de In

foumiílion à l’E¿lil`e , nous avons élevé continuel«

-lement nos yeux vers cette»nouv«llc jerufalem,

d’oi`i fort la loi 8: la parole de Dieu; nous шаг

chons fans crainte fous un guiil que ]. C. mus

а donné lui-même, 8: nous pouvons dire que

»nous avons 111111111 entendu que les Docteurs qui

.nous ont erifeigne , que nous avons mieux enten~

du que ceux де nos Anciens qui ont pris untau

не route; 8: quels que foìeut les évenirnens ,

nous »pouvons dire encore que nous ne craignons

point les .efforts де nos aoverfaires , puilqxieiious

nous fommes ptopofe, 8: que nous avons )uté da

demeurer toûiours dans cette ol»e'i'fl`.ince , qui fait

toute nôtre prudence 8: toute nôtre force.

A ppliquons , M. C. F. ces grands principes. Une

Bulle émanée du Souverain Pontife , appuyée du

fuffrage de l’Eglife Romaine , adoptée par la mul

titude des Evêques , elt incontefiab ement le )il

gcment de l’Egli.fe univ_eiÍellc, 8c tous les Fi ’ciw

f0nr’ obligez де s’y foumettre. _

Telle cit la Confìitution funígenifus. Acceptée

par plus de cent Evêques de France , revétuë de

Vautorité Royale , clic n’a pas lailie' de tr ‘пес:
de la réiiîliance dans quelques Prélars du Royau~

me; mais cette réfiůance ri’a (ем ‚ Ге1ог11=а dif:

Ci)
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(eins де Dieu , ‚Чай tenere plus authenti ue 1€

Decret du S. Siege. Le bruit de la connadi ion ,_

он‘! «dans tout le monde, a excité Га. «шт д:

a vigilance des Evêques des differentes nations ;

8c par .des témo gnages cl'approbation 8: d’aquiel`

cement plus form/els que n’en отец juÍqu’a` pre

fcnt les Bulles les plus univetfeilement reg.ûës,« ils

ont fait entendre hautement cette voix де l’Eglife qui

ne laiile plus de pretexte legitim: 5. la défobt-ïll`ance'.

l.’Eglrl`e , ile-Il vrai, ne s`eft pas aflcmbl-ée dans

un Conci е .pour former ce jugement; mais faut

il toujours des Conciles, di.-Voit S. Augufìin , pour

profcrire «les erreurs? -Ell ce l’unité du lieu , n’eI`t-.

ce pas l’unité de la foi qui fait les decilions? Le

Concile n’elt pas infaillible qu’en tant Чай! re

prelente l’-Eglile univerlelle. Prétenclre que Город‘

tion д: quelques Evêques puifle ôter â une définition

dogmatique, le caractere де jugement irrelormablc

que lui imprime le futfragedc la индивид: des pre

miers Paflcurs unis à leur Chef , dell combattre la

pratique confiante де l’Eg_li(edans la condamnation

des erreurs , dell attaquer les principes fur Leif

quels la lûreté de nos dogmes ell: établie.

Les Decrets du S Siege, `öc les deciíions des

Evêques d’Alliique, contre les erreurs des Pela

iens , étoient combattus par plufxeurs Evêques_,

sans le tems même que S.'Augulìxn allûxoit .que

la caulc elo.: linie; ы qu’il rejcttoit Ii fortement

les clameurs de ces hetctiques , qui , fiers d’a_voir

dix-huit Evêques ai leur tête , avoient appellé au

Concile general, dont ils demandaient la convo

cation. Le Concile al’Epl1efcdans fa Lettre ai l’Em

pereur The дай . мы; аъьгщаме 1е fouleve

nrent de trente Evéques contre la decifxen de deux

cent unis aux Evêques d’Occident , 6: par eux au

relie de l’Eglife. La doëlrrine d’Elipand Archevêque

д: Tolecle , quoique foûtenuë par d’auxres Evê..

ques d’I.fpagne . n'en futpas moins regarde‘ecom~

me condamnée par l'Eglife. „ Loin d’approuver
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3,-les Propolirions arrincieufes-de vôtre petit nom

,.,~ bre , атм: ямгтфм Charlemagne la fri Иди: ’

‚.‚. je m’atiaclie fortement» ìla foi qui ell appuyée fur

,‚ 1е témoignage du grand nombre. Graees au Sei

‚‚ gneur je me )oms avec conlianceâ» leur fainte- mul

„ пшде , ie m’appu»ve~ fur une autorité inebranlable;

‚‚ & ]en'ai garde de m’unirau peu dllîvêques que

„ vous êtes 8: qui vous declare: défenfeurs dela

‚, nouveauté.. .. je vous conitire cle.ne pas aban

‚‚ donner l’unanimiré , It de ne раза otre que vous

‚‚ foyez plus habile< que Vbglile umverle le. . . .

„ Ар‘ és ees м 8: ces remenirances, loûrenuës par s

„ l’autoriré du S. Siege, 81 par l’unan mixé des Evê

‚‚ ques que nous avons^allembl„z ( à Framńir ) li

‚‚ vou ne renoncez âpvotre erreur, fçacliez que vous

‚‚ ferez. m s au neimbre des heretiques ‚ Se que nous

„ n’nlerons plus entretenir la communion avec vous.

‚, Corrigtz vous 61’ hâtez- vous de vous unir ì l’E

‚, 3113:. . . . Саг enlin étant en li petit nombre, con1r

„ ment pourriez- vous vous Hatter d`avoir mieu!

‘ ‚, reuflî dans la recherche dela verité que cette Egli;

„ le diíperfée par tonte la terre. _

Ainfi penfoit un Prince plus grand par' fa Reli

gion que par fes exploits. Tout Catholique , M.

C. F. doit penfet de même Eueŕfet fi Vunivetfalité

prefquc entiere des premiers Palìeurs unis â leur

Cher, n’impol<_>it pas necaflairement .ì tous les Fide

les Vobligation de fe foûmettre ; E cette obli_'ation

pouvoir être fufpenrliië on balancé: par la relilìan

се 011 1’о‚›ро11с1о11 d’un petit nombre d’Evêques ,‘

oû en fctoit la Religion dansles temps de clivifion'

_ 8: de trouble , ¿St lorft uel'Eglil`e пера irroit s’af

íembler dans-un Conci е eneral г La fo uielì
. 3 У Ч
immuable d-qfvieiidroit incertaine , fans efperance

que les contelìations , qui naîtroient fur le даёт:

pullent être termviiiées. L’Egliie repineliië par toute

la _terre-8: placée lur la montagne pour éclairer

continuellement [es enfans, deviendrait fujeite З

lfcrtcur malgré ‘les-ailiirauces que J. С. lui a don

с щ
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nées d’être avec elle )i`ifqu’à la conforrimatîon des

Íiecles. Plus de Tribunal auquel on pût avoir recours~

pour reprimerdes novateurs qui oieroient corrom~

pre les livres facrez-, б: les textes des Peres ; ou

qui en abuferoient parleurs vains raiforinemens б:

par leurs Faufles interpretations. Les particuliers

s’établiroient , pour ainfi dire , les arbitres de leur.

propre croyance , 8c pour lors plus de diRin¿lion<

entre les feéìes des lieretiques öl nous: En"un mot

l’Eg1i{`e feroit détruire , les promelles de ]. C. an»

neanties , 1а Religion renvetfée,

Con-fequences terribles , mais qui fuivent natu

rellement des maximes dont font remplis les libelles,

qui ont été compofez pour foulever les peuples con

tre la Conlìiturion , 81 pour juftilier Papel , qui en I

étéinterjetté au futur Concile. (Mel funelle 'éoaf

rement de fuivre fes pretentious jufqu’au point «Fé

branlet , pour les foûtenir ‚ 1с5 fondemens mêmes de’

nôtre Foi ! ` 

` Pour éluder la force de l’ìtiviiic'ible ar ment que'

nonstirons дс l’autorité du corps‘E i copal uni ir

fon Clief K on ofc avancer que les Eveques de Fr`a`n~

ce , en acceptant la Bulle д n’oiit "pas tous 'eu

les mêmes fentimens fur la doëìrine qu:’ellc cou; `

tient.

' Les uns , ¢iiton , ont accepté & publié la Bulle ‚.

fans у joindre d’explication ,- les autres Ром exdpli.

quée en l’acceptant 8: enla publiant. Entre fes er

niers, pluûeurs declatent que leur acceptation eli

pure 8c ñmple ; les autres allûrent que la' leur eil:

relative aux explications qu’ils ont données.

(Д; cette objeéìion eil frivole , 8c qu’elle ей peu-_

Íiiicere E @Tn retranclic , répondrons-nous d’a

bord , du nombre des Evêques unis au Pape; quel«

ques Prélati que l’on fuppofe faiiflerrient s’etre fe

parez de Vunariimité ; la faintc multitude des Evê

ques qui ont le fouverain Pontite â leur tête , en

en formera t’elle meins ce corps Epifcopal , cette

armée du Seigneur rangée en bataille qui »donner
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Mais d'ailleurs ces Prélats , de la conduite del’

quels on veut fe prévaloir ‚ ne s’élevernnt-ils pas

eux-mêmesc-~ntte une aeeufation 6 iniurieuœ@ Ne

détefteront-ils pas le l`ohi"me qn’on leur attribue ì

Et ne protelìeront-ils pas hautement qu’ils penient

fur la Bulle comme nous , comme le fouverain

Pontife, Se сотню tous les Evê‘ues du mondo

Chrétien г- Еп eŕlet, ils ont declarî qu’ils recon

noifloient dans la Conllittttion 'vnigenitus , la do6lri~

ne de l’_Egîi'e. Comment l'auroientilsYpû faire ,

s’|l=. euilent crû que cette mê ne Conflitutien étoit

contraireà la verite' 8c_ì la fbi г 1-ls ont condamné

le Livre des Reflexions Morales , 8e les cent 8: une

Propofitions qui eniont été extraites deiamanierc да

evecjles-mêmes qualifications ue le Papeles а com

damnées : comment auroienti:ls pû tenir ce langa

e , s’ils euffent été perfuadez que le Livre 8c les

%’ropof1t`ions'n’etoient pas reprehenlibles э Сс font

ces deux points elientiels qui fontl’uni{ormit'é d’u

ne acceptation , 8c dell par cette uniformité , que

nous fommes fûts d=’être dans les mêmes fentimens

avec le S, Siege ,‚ 8c avec toutes les nglifes Catholi

‚ nes. xxpliquerla Confiitutiou, en exclure tous les

aus étrangers , expofet fon veritable fens , détruire

les fauffes interpretations des perfonnes mal inten

tionnées , ioindte mêmetoutes ces explications â l’a

cte d’acceptaticn ; ce р!!! pas donner atteinte â la

Bulle ni retrancher rien de l’obe'i`fl`ance qui lui elk

d't'1`ë;»c’eÍl au contraire défendre la Bulle , 8: juifi

Бег Гатссргайоп qu’ot1 en Fait.

Allons plus loin : Suppofons ce qui n’e{l pas , ue

quelques Prélsts , par une précaution fctupuleu e ,

8¢ dontil n’ya point d’cxemples dans Pantiquité,

n’cuH`ent accepzé qu’àvec une relation exprelle

ai leurs explications. Pourvû que ces explications

ůmples 6: nitutelles , telles que celles qui font

renfermêes dans nôtre Inflruélion Pailorale, eufïent

expoíéle veritable fens du‘Décrer Apoflolique ‚

с т;
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qu’ercluJnt tous les mauvais fem qu’on nttribuë

mal à propos â la Bulle, elles n’emporrall`ent ni

rel`ti'i&ìon ni modification ;,ponrvû que la Bulle 8c

les-explications demenraflent telles qu’el'cs doivent

être , бей ai dire, que la Bulle fût toúyours la regle'

& la loy, 8c que les explications ne fuílenttcgar

dées que comme des interpretations; рощи’! enfin

que l’acccptation renfermât la condamnation abfa

l'u'e Si non conditionnelle du Livre & des Ptopofï

ufons condamnéu, que cette acceptation fût entiere

öc qu’elle s‘étendît jui"qu’aux autres fens catholi

ques que la Bulle pouttoit avoit, «St qui n’auroient

pas été expolez dans les explications : avec toutes

ces conditions nous ne ferions aucune difficulté do

dire que ces Prélats feroient unis ì nous , 8: on ne

pourroit fans inpniìice les mettre au nombre cle ceux

qnitefafent de fe foûmetttéâ la Con{litntion.'Nous

avons toûjcurspenfé ainû , 8: nous avons toûjours

conformé nôtre conduite à les Íentimens. Cktelque

defir de plix que nous ayons eu , quelque avance

que nous ayons faire pour y parvenir , nous n’avons

jamais été capables cl'entrer dans aucune compo{i«

tion gui pût obl`curcìrla verité ou to_lerer‘ la défo~

bei(l":ince. Nous fçavons que la Foi ne fouffre point

cle partage ,‚ 8€ que la foumiílii. n auxdecilions de

de l’Eglil`e fur la doûrine ne peut être l’objct d’un.

traité ou d’uue negotiation politique.

Nenous arrêtons pas davantage â éclaircir une

verité qui ne peut être dóuteníe; cq; ей il befoin

de difcuflion pour connoître ii la Conftilution eff

p‘rcfentemen't reçûë des Evêques , en forte que tous

les Fitleles foient obligez. de s'y fonmettre г Et peut'

П être permis de difpurer fur ce point ‚ pendant que

lc Pape б: !а multitude des premiers Pafleurs s’é;_

crient de toutes parts que la caufeeft ñnie ‚ qu’il n’y

a plus lien à l’cxamen , pendant que (ous les peines

les plus fevcres ils exigent pour la Coníïitution

1’pilp_:'1’ífai1ce que Гоп doit aux jugemens de FE»

2 = г. " `
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Ón ,nous орда‘: lelotrlevement de quelques Ec

élefislli ues. Croit on 'ue nous avonsoub'ic'»les re
prochesqqne S. Celelnriëriifoitìqueqnes Evêques de

Frince furieus iregligcfice .ì reprim »r 1.1 temerité des
Pirêt'res,qu'i ‚ au niépris de Vautorite' Ep.l`cnip1le,s’at

xogeoient le droit de наше: «Sc de decider des quel'-e

tions 'de Drfétrineë Е: les prroles de ce grand Pa

Р: ne confoiident -elles pas la conduite' temeraire

de ceux qu’ n ole prendre auiourd’hui pour guides

де Га Fri г Où lont dfailleurs ces 'Ecc efiilhques qui
tcfufent de' fe ioûmettrc ai la (,`onl`titurion Э lls font

difperiez dans epielqufs Dioceies de France , leur

nombre n’eft rien en comptxraifon de cette multitu

de innombrable de Prêtres repindus par toute la

terre , qui rendent tous alla Bulle une obéillance

‘зад? é-:liriante qu’elle eil раса: necellaire. `

' Ou nous oppoŕe encore les clarneurs du peuple:oů

les entend--an f Nul mouvement dans plus de cent

Daocefes cu Royaumes, non plus que dans tous les

’ autres du monde Chrétien. On y fupporte au contrai.

re avecimpitience la contradi¿l:i<~n que nous ép roui

vons aujonrcl’liui,8c dans les lieux où cette contrari ic»

lion feíait le plus fentir ,n~’eñ~gllepasimi>rouve par'

un grand nombre de gens rie bien , dont les uns дм

шпып en frcret, Se les autres vont ju qu’aux oppo

fitions les plus e'el'arante.<? Et qui fon parmi les fini

ple~ Fideles ces coirtradiéiteurs de la Bulle? Ce [one

dés perlonnes p é«enues,léduitcs.cntrainées,incapa

bles parl u' état de juger des qullions'ri`i 'il ifagit

des ¿ogives de la Religion. l)i"`on-s. plus. täels ‘

foritles difcoiirs de la p§us_ grandeptrrtie de ceux

qui font oppofez â la Conllrturiou г Qro comico.'

Вехи leurs libeles? Des fophifmes', des raufletez, des

calomnies, des ìnveëlives contre les Evêques ,des in.-

рис: arroces contre le Íouveraiu Pontife, cle in!ul~

tes ;ì‘l"Egl'il`e . un tel cri peut-il être un témoignage

.d¢l’elpiitde Dieu , «St del'humble foi nes Filiales?

Ma s apres tout, dans l’école de ] C. le difciple

n’eFr pas an dellus dn maît e. C"efl aux Apôtres

д: aux Evêques leurs fuccellenrs guía été donné le
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foin d’a<lminifh’er la parole par eux-mêmes, olïpärf

les Prêrres qui leur ront íeumis. Le pesage du peu

ple cit d’e'coutcr« les Ornts du; Seigneur ; ils doi

vent enfeigner le Peuple ‚ За поп le prendre pour

guide.

Graces au Dieu des rriiferieordes , des prîncipesl

fi contraires ì la doétrine de ]'. C. 8: ì la hierarchie'

ЧМ! а établie, n’ont point penctré dans ce Diocefef

Vous écoutez torîjours la voix de vôtre Paiìeur avec'

!‘e'pe@c 8: avec docilité : mais foûtenuë qu’eIle eik

par le' confentement univerfel de tous les Evêques“

unis au Souverain Pontife, vous l’¿couterez aveê

cette confiance ue~la foi infpire ; 8: loin'que les

èxeniplcs de re rflance ét de «т: dont le bruit'

Ус“ répandu par tout,vous aŕl"oiblifl`ent, ou vous Гс

duifent, ils- ne Ícrviront Чай vous aîïermir davanta

gc,& ai vous lier plus étroitement â nous;nousn’au'

:ons tous чтит: même efprit 8: un même cœur,

puis qu’rl s’agit de conferver la foi , qui cit une , 8:

qui éít attaquée -

_Nous фашистов: inviolablement attachez â ld

Chaire de faint Pierre. C’efi:` dans l’Eglr'fe de Ro

me ,la mere , 1: maîtreffe de toutes les Eglifes , la

çêtedc l’Egïifë univerfellt , que le trouvent les prin

cipaux fondenrens de la foi В: de la eatlrolicité. C’eů~

cette Eglrfe dont In Traditron confond tous les he

ie iqu~s , parce qu’avec elle toutes les Eglrfes 8: tous

-les Erdeles répandus furla terre doivent s’accotder ‚‚

5. caufe de for excellente principauté ‚ 8: parce que

è'e{ì'en=elle que cesmêmes Siècles out confervé lar

'1`r.rdrtir~n ni vient des Apôtres. C’eft enfin cette

même Eglafâ qui unit toutes- les autres dans la com-

mtrnioncatholirìue. lille e{’¿ Ielorr lfiníììtution de Í.

С. le centre cffcntiel S: rreceifaíre de l’uniré , ой шп

tes les lignes doivent aboutir; mällìeur â ceux qui'

offraient .«.’en écarter. Nous ne vous parlons pas ici

de nous mêmes, M. C. F nous empruntorr-s les fen»

timens 8: les arolsdes Peres de l'Eglife , des Con~

oiles , des Eveques de France ¿trous fomrnes d’au»9
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, faut plus oblrgez de vous les rappeller, que nous

„ nous trouvons dans un temps où 11 fernble qu’on fc

falle un merite d’attaquer le`3ouvcra1'n Pontife , 6:

de dégrader l’Eglil`c Romaine. Ne croyez pas се‘

pendant que nous en foyons moins attachez :ì la dé'.

fenfe de nos maximes 8: de nos libertez. Le Prince’

деревни: де l’autorité Royale oonnoir nos {emi

fnens, 8: il fgait que des témoignages autentiqucs

confondent ces Ecrivains remeraircs qui fe font éfor

ш par des d`ilcours artilicieux , 8: par d’indignes

c'alomnies,de rendre fu(pe¿`t nôtre inviolable attache

ment â la doêrrine de l’Egl_ife Gallicane. 1:11: s’ac

ес rde parfaitement cette do&rirre,avec celleque nous

enleignons touchant les divines prérogatives dela'

Chaire de faint Pierre : 1’une 8: l’autre nous ont été

religieuíement tranfmifes dèsles tems les plus recu»

lez , par les plus grands Evêques de France , l’une‘

а l’aun=e ont été conflamment foutcnuës par ceux

d’entre lcs Princes qui ont porté le plus loin la gloi

re de la Monarchie , 8: qui ont le plus fait- éclater

lcur zele pour la Religon, _ q

Soyez donc , M. C. F. inl'eparab1em"ent unis am’

Siege Apoftolique, écoutez la voix l’Eglife , re'

¢onnoillezIa dans la ConIl'itu:ion' 1Jni¿§enìrus..Ne

doutez point que le Livre des Reñexions morales 8:

les roi. Propofitions qui ont été extraites , ne foiene'

juílemcnt condamnées ; п: mettez point д: bornes

\

â la foûmiflion 8: ai la confiance 'que vous devez a.

â l’Egli[`e. Avec elle vous êtes (curs de ne vous point

tromper ; vous vous prefentercz fans crainte au Tri

bunal де Dieu , 8: y portant le témoignage d’un'

cœur doci’e 8: fotîruis , vous y trouverez la recom

penfe d’une foi humble`8: fmccre. Mais en remplif«

fant les devoirs que cette foi vous preferir , n’oubliezf

pas ceux que la charité vous impofe. Vôtre bouche

ne doit jamais s’ouvrir que felon les regles de la Га

geffe г la circonlpefliou doit être toûjours fur vos

'evrcs ‚ vous devez marcher comme des enfans de

lumiere, dont les fruits font la bonté, la julìice 8;
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г; v¢r'i¢é, C’¢&auj.iiiid’hu» , plus que Jamais, qu’il_

faurlmerire en prariq ie cese divines «-9 ns : N ‘us

parlerons, nous agironsllelon iiôrœ miiiiitire. Son

гс: р1111е1ра1с111е111: â edifici par 16111: с‘ emple ‚

évitez touieoccafi n d’alierc.ix_ifn Si de difpuie : 5€

Q quelquefois l’iiiierêr de i’Eglife ne vous peimer

и“; pas ¿Q garder le fiirncc ‚ пе `е rom-pez jamais

qu’avecla douceur & la prudence, qu lontlc cara

éìere des défen-[curs de la verité. Deman lez lui rou:

au Seigneur qu’i_ldaigne accoider âceux qiii en ont

befoíii , le доп де д0‹г1‚11ё 1111’11 а répandu ll r vous;

&f meriiez ii’ê;ic ibûreiius cenere 1.1 1е111а110п , ш:

coinpâriflanz ru malheiir de ceux qu'eile а abaiius

ou ébianlez. Quelle douleur pour nous. E par des

démarches precipiiéas, par des écríis 011 des difcours

outrez , par un zele amer ,aig iff nr les cfpriis де

ceux qui Ге lont éloigne: de nous ‚ vous empêcliiezv

leur réuriion'daus un :ems ori l’aiagu'le Regent du

Ro-yavme fait fes eiîoirs pour la p:c«curer ; oiìleg

Evŕuues le piêieni avec enzpreílemi-n_i â :cui ce qui

‚ peur avancer ce grani uuvraíge; 6: mile Souverainj

Foilife canne lui-mêiiie де 131211115 exemples де

paricncc, де moderation 8: де chariré ё Vous 1111

vrez , М. С Р. ccs C*-luiaires averiiflemens :'le Sa

cerdccc З: 1’Еггр11е Vexigenr de vous, 1е bien de la
Rrligioniöc de l’trar le demande , nous vous en conf

juiom par le@ rei1dies~lien~ de uôrie u ion avecC. nous vous Pordounons par le pouvoir (àcré qu’il‘

nous a confié. I

Apré~ vi iis avoir fait conuoîrre que 1:1 caufe que.

nous défeiido .s ей conlìammeni la caille de l’Egli{`e;.

же: vous avo'r'r.1ppcIlé ces principe; де 1а lou

miílign 8: де l’obe'i'll`an:e doni les veiiirablei Carlio

liques rirenr routes leur confiance , 8: 1‹>ше leurî

conlblatioii ; aprês vous avoir preferir les regles де

conduire que vous devez fuivre au milieu des :rou

bles qui añìigcnr l'Eglife de Franec,ìI ne таз relie

plus que де declarer , 8: де preferire par Pauroriié

arrachée a`. nôxre caraéìere ‚ се qui eli neccífaire pour

I
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affermii' dans lcurrdevoir ceuxdonr la confiante Ede.

lìré Fm nêrrc )oye В: пбн’: couroniie, pour rappeler ‚

Ёсддсчспг сспх qui ‘pcurroicnr s’en „erre e-carrez.

A cs s г A U s в s , vû la Coníìirurion fum“

дым de nôtre S. Pere lc Pipe du 8. Septembre i7 i 3.

8€ 1:5 Deliberazione 86 `i’inlìr,u€tioii Paíìorale de l’afl

(стыд: de ;7i;. 81 1714. nôtre Mandemeiirdu i8.~

Avr~l 1714. lcs'Maudcmciis д: plus de cent dix Evê<

ques defrance pour lïiccçptzirion de ladite Confì-i«

turion; :luenienr informez д: l’accepurion_des Iìvê

ques д: diferentes nations Саг1ю11чпс5; vú en outre

im impr~.mé,qui а pouxïtitrc,Injifumeeztum другими.

nis i|n¢rj¢_äf. die ‚мы .Mami 1717. 8c en François _,

Ада d'»pp¢l im jme’ te premier Mm 1717- 8: ,plu

ñcurs libellçs _répandus pour la défenfc duìir impri

mé ; сцгйапггсз сс1п1 qui ей intitulé ‚ Соя/Едим т.‚.

'celui quielì inriru.é , Memoire dans lequel on exams

не fi Pappe! i« дует? ли[щи Camila general de la

Canßirufion U и 1 о в N i т U s , ßcc. . ад legizima

Ó» msnn:‘qu¢,ó~ quels _(ont lcs ejfm de ш »ppal ; ôc cc»

Lui qui сРс i`mitu`é, De tra neießïie' de_l’a.pp¢¿ 4:; Еуф:

de France ли una Canale sfiora! de In Con mum
Z . _

Пыдсычхггиз : 1:1ч11с„511Ь—11с5 (om tous [ans nom

d’nurcur 8c d’impriinqur ; ,aprés cn :ivoir_conlei'é

avec d’liabiles Theologiens 8: Caiionifìcs ‚б‘ aprés

'cu avorcommuu qué même avec pulieurs de nos

Confrcrcs. 1_.; S.A Nr Nom, pe Dieu ix~ivoQ¿ia’¿

NOUS inenouvellam В‘ coiifirmaiir l’._a_ccepratioii par

Nous faire .de iaßontìiiurion "Un/gemtus , vous сх

ьдцгщ de niiuqeauâ 1.1 1:&111‘: de nôri'edi,r Mande

men:& lnlìruůzion Palìorale«iei'aßiii.bléede |714,

qui a ése' donnée pour v_ou57f.1ciliier 1 iiirelligcncc de

ladite Bui e 8: Pour vous premunir contre lcs faufles

interpretations dei perfonnes _mal iiitcnrionniŕcs 5

Oixnouuous a` tous les Pretrcs 6c iacclefiaûiques

Seculiers 8‘ Rcgi1‘iers ‚ exempts 5: non cxeriipis , б:

â rou» le- F»delc¿ de nôzrc Dioce(e,dc le {`o,um:_rrre a

la fufdir: Conftirunon 'Unigenirus , comme éramuri

jugement doginaiique de l’Eglifc iinivcrfcllqduquel
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tout appel ell nul , frivo^c 1, illufoixe , temerzîre,

fcundah ux _ injurieux auS» S\¢9,C , 8c au Corps des

' xvêques , contraire â Vautoriiëde l’xg1ife,fchifma~

-zique 8: rendant ârenouvellex »Sc ì fomente: des ere

reu s condamnées. ^

Défendons ì tous nos Diocefains, fous peine d’ex

communic. поп encouruë par le faul fait , com nous

refervons le pnuvo-x d’abfoudre à Nous 8: à nôtre

Vicaire general , d’intr»rjetter aucun appel de ladite»

Conlìizurion . loir- dans la Forme conrcnuë au — fufdi:

-Imprimé intitulé Ад: a’.¢po¢l , (gw. foi: dansquel-\_

.qu’aurre forme que ce puilfe clìre _; comme auffî de

rien dire , écrire Bz faire , qui puiíïe eftre contraire

au тред: 6: l’obe'iffancc dûfe' ì.cc jugement de l’s

glife Catholique ‚ ou qui _puiffe fávoxifer l’appcl de

ladite Coníìiturion. r£n|oignJns fousparciile pe nei

ceux de nos Diocefain» qui auroicnt fecrcitement in

tcrlerté appel de ladite Conílitution , s’il Jen rou

voit quelqu'un (с: que nous ne pouvonsctoire) de

retraélcr ôc revoque: ledit appel dans lfefpace de

trois mois du )our de la pubïcation des Preaenrcs ;

leutdeclatons que leur appel venant â nôtie connoi

Ílance, nous-nous rrouverion»~obl'gez , ledit temps

palfê, de les denoncer pour-excommuniez , Б dans

le rcmpsci -deifus marqué ils ne 1: rcvoquoient Dé

fendons enñn , delire б: de retenir 1: 11Ь:11: intitulé

en Latin,Inß1ummtum ßppellßtionis inurl.-¿ïr die pri

ma Munir', 1717. д»: 8c ‹11Б‹11111;‹›1з‚‹1а‚ Kappel ‚ш

fìrtur Спит; de la Bnfle UN r с вы Vrus , 8<c enl`em

Ы: les Ecrits ou Memoires imprimez ou manufcrltts

guion: paru ~»ufqu’ici, ou- qui pourroient paraître

dans la fuite, mit pour la juflification dudit ap

pel ‚ que contre ladite Conilirution.

Окроыыонз qu’â la diligence de nôtre Promo

teur, nôtre pref`cntManden1entl"erz. publié 8: affiché

par trrut où beí`Qin,[`e1'a. Donne' â Saverne dans nôtre

Palais Epilcopalle 7, juin 17r8. jigne’. ARMAND

(матом смшшаь DE ROHAN ,Evêque

б: Prince de Srrasbourg. P41» .Sm ¿lnjjê Етйпвп

nfjîmc ,xnmn um.
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‘De Son Eminence Monfeigneur Le Cardi.
nal de Noailles, Anchevlêque de Paris.

.Pour la puélicarion de l’ Appel qu’il я inrerjet»-1

‹ te' 1:3. ‘Сдаём 1718. aufm‘urConcile 6’:

меклДде: Ьтте: de N. ,S. P. le Pape Cle`

топ: XL -adreßëes й tous les Fidele: , ри

Ыйёе.‘ le 8. Septemlfre 1718 Ó' qui com

.mencenrâpar се.‘ mm , Paûoralis Oiìicii.

\ OUIS ANTOINE DE NOA~I'Ll.ES, раг 13

— permifïion divine , :Cardinal Prêtre de la fain

«te Eglife Romaine , du Titre de fainte Marie fur la

:Minerve , Archevêque deParis , Duc de S. Cloud,

Pair _de France , Commandeur de l’Ordre du Saint

=E[`prit , Provifeur de Sorbonne, 8: Superieur dela

.J/laifon de Navarre : AuClergé feculrer 8: régulier

„de nôtre Diocefe, Suu: в; Вьмппзтзон.

С’еР‹ avec une extrême douleur que nous nous

потоп: encore ob igez d’e'le.ver nôtre voix , pout

rter nos plaintes au Tribunal de'l'l:'gli e Univer

felle , fur de nouvelles Lettres de Nôtre Saint Pere

le Pape . affichées â Rome le 8- ßeptembre dernier,

в: адгсНёе: à tous les Fideles. ‘

p Dans le temps que nous n’étipns occupez qui

prendre des précautions capables де pre ven ir ies abus

que l’en faittous-les jours de la Coníhtution ’l)m'g¢

rlifus , de mcttrela verité â couvert , de Íoûtrnit

Phonneur du Saint Siege , les droits* de l’Epifcopar,

«Sc de retablir dans l’Eglife de I~‘r.mèe une paix foli

de , ceux qui ne refpircnt que le trouble д: 1а dificu

'tîon , n’ont travaillé qu’â infpirer au Qouvemin Pon.

tifc des preventiotisdeíavantageufes де nos difp_ofi

lions 8: де поз fentimens , 8: ils lont enfin parvsnus

â 'répandre dans tout lemonde chrétien, fous ic nom

Nfpcëtable du Chef de 1’Eglife , un ouvrage dans le
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.qiieldesfvŕq es Ca.hoiiques z l.'z шип’: l’erreur,

pleinsde’ rcípcŕlì pour le 'nccefieui' du Pii _ce des

Apôtres, ñnceien1<n_ta'tt..c}i~z au centre de l’uiiiié-,~

‘font dépeints avec des traits , qui ne peuvent con

venir qi.’.ì des Heretiques 8: «lcs Scliiímat ques qu’il

-»fagiroit de faire rcnirtrd.‘-ns le fein de Н}; iig.

. @nique le foin qu"uii Evêque doit prendre de Га

propre ripurat un , l’e`ngage à cfïicei' les ‘outeons

que l’cn veu: fa`u'e'naîrie contre la puieré de Га Foy

Gf la iincerité а? fon obéifiaiice aux décifions de'l’E.

glife, le тред ршг—сс1111д’о11 pattentdcsttaits qui

nc us lont fi швы“ ‚ nous auroit peut- être p rté ì

les dillimuler , д nous contenter de _gemir devant

Dieu dïun tra г ment G peu теме , В: â luy dei-:

mander u’il fît connoítiße au Chef du College Epi 

сыры, Ьъдойшге дс nos intentions, & les calomnies

de ceux dont S.i Sainteté paroi: fuivte les impreilions

_8c les conleiìs.

Mais , l’out1'.1 e fait au caraflere dont nous fom'

rnes revêtus,lesd%cits les plus eiienticls de l‘Epilco

par violez,les maximes foiidniiicir tales de-rios libtrtez

'dëtruites,les loix de la difcipline attaquées dans leurs

principes les plus certains ,le rrolJbl~ 81 1а confiißon

ue les dernieicsletties de fi Sainteté mettroicnr dans

llàglife & d:insl’1’;rat, par le гиганты): ae i or

dre des 'u emeiislìccïcíiaíìi' uesgiciious permettent
pas de glarëler le íiïcnce. Er âuoiqne par nôtre Ap

_Pel èn 3. Avril r7|7. publié le 14. Septembre 171‘ 8.

nous foyons si couvert de toutes les entreprifes que

1 Гоп pourroit former contre nous , nous croyons

` neanmoins devoir interietter un nouvel Appel des

Lettres де 5:1 Sainteté du 8. Septembre dernier, pour

-vous iníìruire de tous les griefs «Sc eoiirtaventiuns

eux Canons ,que ces lettres contiennent.

ì £n prenant cette »précaution , nous vous recoin

 rriandtm très particulieiement , comun- nous l’a

vfnsrléja fait . de ne vous départir íamais du ref

pi-¿`t one vous devez au S. SícgeApcfìoi1qD¢. .Gi 3

la Района: facréc du Souverain Pcntike , ät. тент

r

_ deux
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deux excès aufquels les efprits extrêmes pourtoient

Vous Porter ; l’un,de fo fervir des fentimens de foû#

miflìon qui font dûs â une puiffance auíli refpecìable

que celle du_Pape', pour vous infpi er une obéiiiance

_aveugle aux enrreprifes de la Cour de Rome », 8C

Ранг‘: ‚ de relever ces mêmes entreprifes , pour étein

die , ou pou' a&’o;blir danwzos efprits la veneration

8: la deference que tous les Fideles doivent au Chef

de l’Eglii`e. д

La purñänce de NVS. Т’. 1с Pape ell établie de

Dieu, ne celfez, Mes erévcheres F. de la révéveter.

La Chairede S. Pierre ей 1с centre de l’unité Ca

tholique , demeurer. y кедра‘: inviolablement at

tachez. Mais le Souverain Pontife . quoi qu’élevé

â la plus lrante dignité , он} рая cependant exempt

des lur'ptil`es aufquelles laforbleffe hunraïne , 8: les

p.1fl"r:~ns de ceux qui l’environrrent , l’cxpofent ;

comme faint Bernard Véctivoitì un grsnd Pape ,

8: comme les plus- Шин Pontifrs ’en'i`ont fouvenl:

- plaints euxmêmes. Ne recevez donc point tout ce

qui peut échaper aux Officiers dela Cour de Rome,

8: qui pent être contraire aux regles 8: ì Vautorité

¿ea Evêques. _

Nous croyonsdevoir vous propffer pour mode

le', l’exemple d’un‘illußre Evêque d’Angleterre ‚

cliiiingué par fa pieté, par Cr ícience , par la fer..
metéŕrour les lrbertez-.leion hgiilc , 8: par fonlzele

pour e veritable honneur des Souverains Porttifes ,

dont la fainteté a été confirmée par des miracles , 8c

qui écrivoit darts un tems ot`r le Royaume d’Ang'.¢.

terre étoit 11 attaché au'Sainr Siege, Ce Prelat (Ъ

trouvant dans 1.1 псссШсё de réñfler .ì un Dectet du

Pape Innocent I~V. concilioir en même temps ce

gu-’rl devo: au caraëìcre Epifcoyal, 8: 5. |а d gnité

usonverain Pontife. ,.]’obc'is , фр к R». т Evé

„ que de Linrolne, avec un tefpeçì ñlial ан‘: ctdres

‚, Apofloliques; mais, je m`oppo(e\, 8: je refillt- par

„ zele pour l’honntur de :ri n Pere , aux ordres qui

„ lont contraires à швы: Apoftollque ; & je tern

D
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plis par lì les deux obligations que la Loy de Dieu "’

m’impofe. ll n’y a , eanlsnuë „рт Evêque ‚ que и‘

ce qui ей conforme 5 la Doctrine cles Apôtres ôc “

de N. Seigneur ]. C. le maître des A ôtres , dont “

1ePape reprefente la per[`onne,qui puifieêtre conñ.“

deté comme un ordre Apoftolique. Le faint Siege“

peut tout pour e"diiìer,8c rien pour détruire,c’efì en ‹‘

cela que confxůe la plemtude de puiifance : Or, “

la Lettre quefai rect'ìë,n’a aucune conformité avec “'

la Sainteté Apollolique; elle y ей toute contraire “

ё‘ toune oppofée ¿ c’eíì pourquoi ie n’y obéis point,

|’у reůfic «SC je m’y oppofe dans l’e(pm 8: avec leg

‘ fcnrimens d’un fils refpeéìueux. Non aôedia, cimmt~‘

dira; v ons ne pouvez, ajoůre ‘слышат Eizêqlle, en “

‚ниш! aux Cardinaux , vous ne pouvez rien or- “

donner de dur 'contie moi: Car,ma refiilance n’e1ì“

ni une defobéíílance , ni une кают‘ ; c’ell l’ac- “

tion d’un fils auquel l’honneur de fon Pere б: le“ _

vôtre , font dans une íinguliere vénération, ‘¢

A cls c A U sas, le$aintNornde Dieu Ян‘

voqué , aprés en avoir confeté avec nos Venerable:

Freres les Doyen . Chanoines 8c Chapitre de nôtre

Eglife Metropolitaine , lefquels ont adheré à nôtre

preferir Appel ‚ Nous ordonnons que ledit Aûe

d’Appel cy-joint, fera inicié dans leâ Regiíìres de

nôtre Oŕlìcialite’ avec le prcfent Mandement ‚ ôc

ЧМ! fera lâ , pubié Se aŕlìchc' partout oil befoiu

irra, Donne' À Paris en nôtre Palais Archiepifcopal

le troiŕìéme Oëìobre milfept cent dix-huit.

Signe', Т L.A. Card. ni Non lx.x.£s, Ar.

de Paris.

Par [un-Eminence , С н в v A 1. 1 x к.
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ACTE. D’ÍAPPEL =

De Son Eminence , Monfeigneur le Car

’ dinal de Noailles, Archevêque de Paris.

Ju futur Concile General du Lmre: de N,

S. P. le Page Clement XI, andre/fée: À

tous las ßdeles . publiée; le 8, Septembre

1718. Ú' qui cammencmz par cer mots,

Paftoralis Oflicii-. '

OUIS--ANTOINE DE NOAILLES , par la

pcrrniílion divine , Cardinal Prêtre dela Sainte

iîglile Romaine , du Titre de fainte Marie fur la

Minerve , Archevêque de Paris , Duc de S. Cloud ,

.Pair de France , Commandeur de l’Oidre du Saint

Efprir . Provileur de Sorbonne ,. 8: Supeiieur de la

`Maifon de Navarre: A tous ceux qui ces prefeiiies

lettres verront , Salut en N. Seigneur j ь su s

Снмзг , qui nous :i apporté la verité «Sc la paix

Lmoiquc lcs Lettres de N. S. P. le Pape Clement

Xl. du 1.8. Aoulì dernier , adreflées â tous les Fi- _

delas , ne loienr point revêiuìjs des folciiinirez que

les Papes -oblcrvenr depuis pli-ilieurs Бит, 8C

qu’elles rie (nient données ni en forme cle Bulle ,.

ni en forme de Bref, elles renferment cependant im

veritable jugement , par lequel Sa Sainreié regar

dant comme criinincls , les Evêques de France qui

ri'ont point accepte' jul`qu’ici la Bulle ’L‘n:'gmirr«s ,

les declare feparez de la laintc Eglile de Кота , 8€

«cìliortet-raus les Evêques du monde Cliiéiien â lui

vre l`on_exempIe ‚ en fe щита: ацШ de leur Co`ni

mamon

Si cette Cenfure prononcée contre des Evêques ,

étoit executée, les liens de la Communion Erde»

íi.ii`rique , qui uniílent ces Prélats ì tous les Evé

Часа du monde Chréiien, éianr rompvß ‚ ik f¢_

nq
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roient réduits â la (‘еще Commtjiiiuri de leurs'peu;.

les; eine ueles Canons ri’ont 'amais im afec'
l ‚ Р

а aucunlivêque, que pour des fairies trés-gi.ivcs ,'

8: cri obfermnt l’ordie Canoriique' qui doit être

garde' dans les jugemens Eccleliaiìiqiies; бей de

cette Ceníure dont nous appelloris au}ourn’hui.au

futur Conciie Oecumenique, pour plufièuis mo

tifs qui iniereflent également llglife SZ l’.Et:i.t.

uelque refpeâtable que foi: le juge qui nous 3

corid.imné , queque éminente que foir l'su o.ité

que ]e¥`us«Clir‘fì lui а donnée dans fon Eglife,

fa pixiflänce iieantmoius efr reglée& ten=\peiáe‘par-_

les Canons ‚ Se felon lcs regles íàintes auíquelles lc'

Souverain Pontife el`t Íòûmis , 8c que les plus grant/is

Papes fe font tot^1jour.s ciú obligez dïcbíetwr rc«

livieufemeur.
vL’Ai»pel de la‘CCi'.(ìitution du Pape ínrerjeité au V

futur Concile ‚‚ luípetizd tous les Aëtes dont cn api

pelle , il fiilìt le Triönnal Не l’Eglife Uiiiverfclâe,

wie l’affaire qui lui' «ъ portée par ces A_ppels , le

Pape en cil' dépouillé de telle forte, que fi S S.

vouloir au préyudicc del'Appcl , uícr de Cenfuies

éc faire des Aéìes de jtiŕilîiiéìinn , rout ce ЧМ! le

roíteri ce cas , (croit nul de pien droit , В: делай:

être egardé comme une eiitreprife iur l’.iuiori;é de

1’E lií`e’Ui1ive felle. _

Ces maximes font fi conformes ,aux ‘Бой: du

Droit Canoiiique , que les Ведет‘: Ultramontains

même en ont reconnu la„veiiré‘, 8: dans le Royau

me , toutes les fois que l’on {ей crû obligé de re

courir au remede' de l’Appel au futur Concile , ccs

princîpes om ioújours été luppo er , comme des re

gles dont il n'éroit pas permis de douter. Sans citer

ici «Тани: autorité, M. de Hailay , nôtre prècle

cefleur d.ins le Siege de Paris, fi difliiigué par Га

fcience 8: par fon érudition, ayant fait en i558. par

ordre du Roy) deux Allemblées, Pune des Piélats

qui Ге trouverent alors à Paris ,' 6: le jour fuivant

des Cuiez 8‘ Supericurs des Coiiimimauicz. de [cn
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Dîocefe : Ce feavant ‚тамады: établir „que per

_flmne rfignofz qua l'Appe„’ au futur Camila de l‘m/zu

de tous les Dacîlarrfs „lia nllemeß la pu глади du Juge

dm: an uppell¢,__1ue les рифм: f_[:¢"1;Lfî¢lmirr¢ , Ó»

` tous [nä Ailes ‚Кнут:fum a,u/pr‘e’]ud:c¢ d¢«l’.ippel ‚

рт л /а.’итвп! пи’: ; que ce п ‘erm point uufenrfment

partlcu ier' aux Баден’: д: ze Ro_ym¢me, mais una

mnxmu commune , »wì¿¢'¢ par les Canoni/ks'q’5» par

les Tn.>.olagi=m .fecufim ó'Re¿u.’iers Jealous les Paf:

Ó» de tous Les Ordres. ’

les Prélarsaífenrblez , 8c les Curez 8:' Sluperieurl

¿es Communautcz de Paris , applaudirent tous âces

maximes ; en forte u’on ne peut douter que ce ne

fait le fentimcnt de ’Egrife de France en general ,

comme nous le jufrifiercn» dans l’in{l:ru49:ion fur les

Appels an futur Concile que nous avons promsfe;

8: c’ef't en particulier la Doóìrine confiante de l’E'

ЕЩЕ de Paris . comme on peut le démontrer par les

Appels du Pape au ŕ`urur'Concile , qui furent inter

jettez par l’Eglrfe de Pans fous Philippe le Bel, 8:

depuis en 1491. 8: igor.‘ Ce principe í`u'¿-pofe', ilefì"n'otnire que fix nvê`- д

ques de France, ‘la Faculté de Theologie de Paris ,

celles de Rheims в: д: Nantes, uri grani nombre de

Corps Sceuliers Bt Regulier-s de diverfes rglifes , 8c

‘en particulier de celle de Paris , une foule dì: Pal'

teurs 8: d’autrcs Ecclefìaßiques de diverfes Dxoce~

fes du Royaume , 8: de ce ui-ci en partculier ,ont

`mterjerté’en_ |717. des Appels au- futur Concile deTa Confrirurfon 1/nigenrrur, aulîi-bien que de ce qui I Y

avoir été fait 8c de tout ce qui pourroit »être fait en

conleqtienc-e ; ils n’ont pas f‘..u;e»nent appellé pour

eux , mais , pour tous ceux quîvoudroient adhere:

i leur Appel.

L’aEl`.nrc étant portée par ce moyen canonique

au‘T1ibunal du Concile, le Pape ce peut plus Ita

кис; (nr cette matiere , ni' prononcer des Ccnfures :

tout ce ЧМ!’ peut faire au prejudice de ect Appel ‚

Щтддг plciuclroit, 8; la matiere d’uu nouveau
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grief, dont les {идее Plaintes doivenïêtre deferëef

а, l'Eglife Univerfel , autrement il eiifvifible quo

Te fecours de 1-’App ’‚ qui a toûiours été regardé

~ comme un remede , qui mertoit les Appellans lons

fa proteâion de l’Eglil`e Univerlelle 8: ai couvert:

des Cenlures, deviendrait un motif pour pronom

eer des Cenfures contre ceux qui yauroient en te..

eoúts. A 4 _

Par l’Appel` au futur Concile , le Pape eli' dono'

devenu incompetent , pour prononcer des peines

font-re les appellans , fur toutce ui eli 1’0l'jet dc'

leur Appel. Le Souverain Ponti е, foûmis feloxt

Fotdre des Canons , 6: par les Decrcts des Conci

îes de Confiance В: de Bâle , auílif bien qucf

dous les Evêqu s du monde Chrétien , an Tribuna 1’

‘де l’Egli:"e U-niverfelle , doit attendre comme nous

ce uiferadecidê touchant la Conllitution par ce

Tribunal fu rême. Or, fans attendre ce-jugement
5. S. non lldulement prononce par (cs dernieres

Lettres des Ccnfures contra». les Apprllans; mais ,_

elle fait entendre que cet Аура eli: un“ cxcés que

`.l"Eglil`e Romaine a toûjonis détclié avec e:n.«.m1ìon.~

Ainli , le d oit des A-ppels au futur Concile, ей

non feulcmrnt attaqué par une voyede fait ; mais ,

il eli combattu par un principe qu: détuiroit tous

les Appels au futur Conc=le , 8: qui nous priveroit

par conlequent , des moye: s les plus eliìcaces que ‚

nous pnilîions oppoler aux entrcprifes de la Cout

gie Rome: Nous ne p«~uvons dene nous difpenler

de porre: nos plaintesau faim Concile General,

d’une dénarche fr préjudiciable à- l’autoi ité luprêmc

du Concile . Nous y )oignons un nouvel Appel du

Decrct de Plnquifirion du I6. Février 17123. par

lequel les Appels „е planeurs Evêques де France,

ont été cenfurez avec ries quel lìcaticns propres ì

faire regar ier tous les Appels au futur Concile ,

comme Sch /matiqucs öc Heretiques. Tel eli le

ŕpremier motifdc i'Appel au îutur Concile, que toni

inrcrjettons des dernieres Lettres de Sa Sainteté.
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Par ces mêmes Lettres , le Pape juge en premiere

înlìance des Evêques de France ;. 11 ne leur donne'

fas même des Commiíïaircs Délegucz fur les 11:11:

pnurles juger; il prononcele jugement 81 lcs_Cen

{шея â Rome , 8L il les prononce , fans avoir cu~

tendu "ceux qu’i1 reprefente comme criminels

ll eff inutile de s’étendre , pour faire connaître'

combien un tel jugement- ей cont-taire à toutes les

Loin de la difci line.

1 Selon l’or te desjugemens Eccleliafrìques ‚ещё

quel l’Egli[`c de France ей toûjours demeurée invio»

lablemerit attachée, nu Evêque prévenu des plus

-grands c-rimes , _nc peut être jugé en premiere inf

rance que par le'Concile de fa Province , en y ap’

yellant , ii elle n’eft pas en nombre íulìifant , des

_Evê ues des Proviutes voiíines , pour remplir le

nom re de douze , fauf Pappel â- Rome aprés le

premier jugement.

Sans citer ici tous les Canons qui prefcrîvent cette

regle , 8c tous les exemples qui prouvent que l’on'

Ку el exactement conformé , il fuñît д: renvoyer

aux Arrêts du Parlement de Paris , rendus en 1569.

«Sc en 17; o. 6€ aux_A¿’tes duClergé aíiemblé en 1645’.

6: 1659, avec la Protefìation ügniñée au Nonce de

S. S. au nom des Prélats de France aHcmblez.pour

faire voir que l’Eg1ife ¿Sc l’Etat regardent cette ma

xime , comme un principe inviolable , dont il n’efì

pas _permis de s’écartcr. . n

2.. Prononcer â Rome des Cenfures contre des

_ìvêques de France, fans lesjuger dansle Royaume,

eik une cntreprife que nos Rois n’ont jamais (ouf

ferte , comme il patoît par tout ce qui fe рада еп

‚1564. au (ujet des Evêques que 1: Pape Pic IV.

avoit condamnez.

. ;. Condamner des Evêques , fans les avoir en

tendus , queique notoire que leur crime pût être , ей

une démarche contraire â toutes les Loix civilesk

ßanoniques , Bc aux ptiiiciyes du droit naturel.

Qt, nos peres ont roûjours crû , que 1: droit pu».
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Bic ,~ violé dans un point eíïentiel , les rcglesconf;

tantes de la difciplrne du Royaume attaquées, ё‘

toient unrufìe motif?, pour rnterjetter Appel des'

Aéìcs émanez' dus Pape , au futur Concile Uecume

trique ; &_с’е& en (urvantces principes, que pout'

conferver les droits de 1’Epifcopat 8: les maximes@

inviolables du Royaume, nous appellonsau futur

Coneiledes Lettres dc'Sa Sainte;é'. ‚

Notts interjettons lemê ne Appel des peines pro;

noncées par ces Lettres ,_ 8: de celles dont e.les me;

nacent pour l’avenir; parce qn’ou_tre l’incompe~

tence du juge , qui Наше (ut une cauie dont 1-1 ne

peut plus eonnoître; outre que toutes 1е= formes

cnt été' violées, ces peines (ont prononeées fans

caufe , 8: fans qu’il y ait de délit.

Le crime des Evêques que le Pape traite avec tant

де rigueur, coniille 5. n’avoir point jul`qu’ici ac~

cepté la Couflitution. _

Les uns у ont trouvé des défauts f`ufñí`ans`, pour

déclarer qu'rls ne pouvoient la recevoir , 8: qu’i's

enuppelloient au futur Concile , au jugement dur

quel ils étoient prêts de fe foûnrertre; 8: en' cela',

îlsont'marche' f`ur~les traces deS. Cyprien , de faint

Hilaire , 8: de tant d’illu{ires Evêques de l'ânti'~

usté, qui fe fontoppofez ai des' déc frons des Papes',

tant кофеин prêts d’ern1>"rañer ce qui íeroit décidé

par 1’Eglife Utriverfelle; все la' conduire que le

clergé de'France , & tous les Ordres du Royaume

ont luivie fous Boniface Vl_l1. 8: en p'luiieurs'autre~s

occafions ‚ qu’ils {Нет ctûs oláligez de recourir ì

l"Appei aufutur Concile, pour sïoppofer' â се que

les Papes vouloienr établir'. V Q

Les autres Evêques, qui n'ont point accepté la 

Bulle , ont étéfjuiiemerrt allarmez des abus' que Гоп

pouvoir fate de |aCeni'ure des cent uneP=o ofrtions,

в: du foûrevement general que certe- Cen ure avoit'

excité ; rls ont crû que lemoyen le plus für pour

prévenir les abus 8: calmer les confcienees , étoit де

ne prélenter .la Bulle ai leurs peuples' тише девст

plications
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-explications données , .oa approuvées par l’Auteur

même dela Coniìitution. C‘ei’t da-ns cette vt'ì'ç‘.qn’;lg

ont depuis pluñcurs années fupplié refpcéfucufemeng

le Pap.- de íixerle (ens de fa Bulle , 8: qŕiis en om

dreflé des explications de concert avec ‚мышц ¿eg

Evêques acceptans,en aílûrant qu’ils Vaeeepteroient,

gulli tôt que Sa Sainteté auroit déclaré que ggg gx..

_plic_.ition<_en .œntçnoient le veritable fens. le Roy

a appuyé de toute fon autorité une demande fi julie ‚

Ii honorable pour le faint Siege, li propre ai rétablir

la paix; mais quelques iufiancés que l’òn ait pû.

faire auprés du Pape, il n’a_pas été poíftble de tien

obtenir.

Sa Sainteté a ‘й 1е trouble 8c la confufion dans

_1’Egli„i`e , les efprits partagez furie fens de fa Confli

tution,les_fideles expofez â confondre l’err’ur avec

_la verité,les abn; fe répan'1re_.& fe multiplier de your

en jour les heretiques triompher de la nouvelle do«

étrine qu’ils croyaient découvrir dans la Conlìi:u

под 6: reprocher ai l’Eglife Romaine qu’elle avoit va

rié fur les do mes importan# Ceux en qui SaSain'te.

té met fa con ance, l’ont détournée de faire ceiler un

fr grand fcandale, en expliquant luimême fa Bulle

ou en approuvant l’explication des Evêquésrenlìn lo

,1’ape,apréx avoir oppofé pendant cinq années un re

fus inflerible aux teprefentations les plus preffantes

fur la neceílite' des explicationsfe porte aujourd’huì

jufqufì cette cxtrêmité, que de déclarer , comme il

_avoit déja fait dans un Breféerit aux Evêques de

_France en 1717. 8: qui ей rappelle' dans les dcrnie«

res Lettres , que Га Сопййгпгйоа eû fi claire , qu’elle

n’a _pas befoin cl’erplications ;'que-ceux qui d-ifent

qu"ls_nel’entf:ndent pas , ferment volontairement

leurs yeux â la lumiere la plus évidente; Чай!‘ dc

mandcnt des éclaitciíllmxens pour le tenter б: pour le

furprcndre , 8c que cette demande ей un crime di

gne des ch:`tf,imens les plusieveres, 8: des plus gran-\

des peines que l’Eg`nfc puille prononcer.

Pour teconn-rîrte Vinnocence des Evêques , que

‚ 0¿`la5re,1718
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l les nouvelles Lettres reprefentent 8c puniffenr.-com.

‘ф: criêninels , з: lfuiîìnil p.'.sd'obt"etver que les plus

aints чёрт e ’anti uité comme nous le ferons

voir dans une lnlìruûign paifictrliere fur ce pointfe font fouveiit ‘adreflez aux Souveraine Pontifes

pour les prier d’cxpliquer icurs`Decrets , lorl`qu’ils

pawílfvíent Obfcurièilre les plus grands Pap¢s,& le;

plus zelez pour les prérogatives du Siege Apofìoli..

ique , ont regû favorablement ces demandes ‚ 81 qu;

bien loin de les improuver, ils les ontjugées dignes

d’éloges ;_que=Pelage I. Pelage Il. 8: Saint Gregoi

re ont offers- non feulement à des Evêques Catholi

ques 8: ‘foûmisâ Piîglife , mais ì deslìvêques rebel

les qui s’étoient féparez de-.la Communion du .Sa-im

Siege,d’éclaircirtoutes leurs diflìculrez pour les rap

peller â1’unité; 8c~qu’enlin , de fcavans Papes très

rjaloux de leur dignité , ont établi comme une regle

que nous trouvons dans ~le Droit Canonique , que

.1otl'quel’on n’entend pasleuts refcriprs, 8: que l’on

trouve quelque inconvenient, il falloir en lnrfcoit

¿execution в: s’adteH`er au Saint Sie e pour
fçavoir comment ils devoient eilte enteudgus.

Mais , la necellîté des explications dansla conion.

¿’curepr„efenre , n’efìelle pas démontréepar la Bul

le même , par le jugement des perfonnes les plu.;

¿clairées,par 1’abus que Рода fait de la Confritution,

'par la conduite de 1’AlTemblée de 1714. qui а em

ployé plus de trois mois pour drefl`et des explica

.tions capables de prémunir les Pideles contre leg

mauvaifes explications que l’on donnoit à la Bulle ‚ '

б: qui a écrit sì Sa Sainteté que ces explications fe.

xoienr comme un rempart , 8: une digue_que1'on

ровной oppofer ai la licence des interpretations dan.

gercufes? ' ' ‹

Enfin , la neceflité d’expli_quer la Bulle, eil jufìi

fiée parles fiiges précautions que les Parlemens du

.Royaume ont prifes , en oppofanr des modifications

ì la ccnfuredes propofitions qui concernent Fexcom

-_muniCation, :lin de prévenir les abus que Yon en

l



Éïsffoìt FD’ О_¿.3 abit lift _ C__ qu ‘ э р‹ Tdp tlcoferi C lc ‘ж!!! О

" мс ` с S G

dg h‘("}l§5RE_g'\;’Sl1scol§fH5 artcßil R' ' ' Ё ‘ 1 . в

¿esdl еда}; ’ Si à lîtiêläîailuïa van
iii -chui “Uri “fC~¿rsMi - 5% ‘жми

xl() nde Cf' ' d lha “с _ дdo U , Fa ‘Ine el te fa, п

=›„‚›« "г, dc, = __ = ‚Час CCU Pn feto, Pc d apa P~IfoÁ J ‚г ’ Ã

«1«»:««« ‘‹ „п ‚щ “==‹‚‹’‹›‹

с fïabl 311€ РШЩ . bien Р (Qa . Eyê Crée

¿Fré lafcs de её ‘М 0» aim plu, ‘émis ¿qms

_ ‚ с
<i¢§;1Ãii ¢x""êß1„u!’¿¢,¢|?5u„CC’cPiîgefqfjcnd ¿fac c’„n‘lìi¢

_¿né а on. On с“ С la to п а ‘1me е; д ‘щ qu’ mg B “si ‘д;QL- G an it 1’ av@ ; u' в“: es ‘Ё

Úigllsnânaïurë le n1ê§Pli¢Cal'"i“rpi¿fq‘1’i15’ f¢i§~Vê~

¿, Cefcs Ut¢n{»_po‘r cpr ‘lon Íl’rl,&_11’0n'en.

Pcnwc ’ ‘lu’ щ": “и °°°z ’ ’~’nf.x°“ Pix*
Iafionllx on âv¢c lP'Jb1¿élfo¿»m Verbal »ema arios

м?“ м ‘ maf mii if’ ’xvii C°fif'i‘1“*u’ д‘ Ё" ч;

Pham“ :'P¢a quan ur In ‘cati ‘lu  nffu ons -lde "°ri ”‘; 1 ‘ aff ñf о“: "оп leo а

_ meuf s ¿to? acci ez чада ‚дд aan -rF„_

pc dq lent aPr¿P2; с аду que ‘ )cm‚1 IQ, @ur la S1» “S m ali; Pla( s

“ns “ri ac Co ‘riff Ot ls ‘Ч:reife’ 0i~„§§'^’ignC°p¢3t.“¿it,o fiigfì 5-‚4‘ "г ‚с fs

dan llìo al Cqaréofe quien. п спспёд ‚ ч‘? д-‚и/Ёе

` S ‚ c д e t' е е;

е, _ ery an tf Ich igqu£;1i¢¿ü°(;‘S д; “Эти, ¿fics î“rev¿es ° в: ¿jini

S Us ll а . @tt E ’ on,

за“; fans Pubnérelnûmläîlentfeg écrêques(‘же t\P°i„q“° le S Pari ‘°“ Prcâû lies д fa°°°

»“PP1i'e"’^„Í d°“11¿PaP° ей ГСЩ: °f=«i Bulle“со с rdïln и“! Ala lut Vo aulo Р; si с’ 1 ‘

p,cm_Cs pr r¢,Prm¢mcPßixâ1,uiu 1fi;¿ d que “e

Cux_1¢[ cîllksfcctër (‘о dela Cßglifcî con¢S Ecei

fn “ïên ‘те r°îe„ “De 0i:ifi°»ilf Hlm vê‘

auto. *esl (вы где €r¢r щи. in _ с;'ca‘lO lent “вы td’ "Ые ° 'Pa lon olts’ ì

fait “s ¿O Comu _lle au ‘voit mem Teen i Pou г

с“. °né,so‘\s un iin, qu Cnn@ Crìmiâ со“; le

М“ "mme _ “app ¢e0nd° d„._1È'ls д, C15, l“\здцд: ll my rouvéc ’ en . дссе cfm; clit

A“ ¿ana Pein ‘Par l5ug°3nît" , §¿“.°f

‘uh  I dg “За 1:5: Ц!

)Uw 'null' ntßg' IW?,

°cn1e ité й: c“e'Í"'
‘Tl’ а ¿,i wf;

má Чс rrrglilaр"); rlfé,

Ё

i-zu



,r "Lr мвкспкв
des peines , fans cLu’rl у ait aucune faute ni' aucun

dclir qui les ayent meritées; ce défaut efienticl ui

fe trouve dans les dernieres Lettres д: Sa Sainrere ,

eil: un troifiéme motif pour en porter fes plaintes 'au

futur Coucile; à quoi nous aioûrons, quel: refus

que le Pape fait de donner des explications ‚ dont Ia.

. neceflité ей fr évideute,e.Cl un Jeni de juñice qui met

en droit de s’adreHor au Tribunalde l’Eglife Univer

felle, pour obtenir un fecours que Гоп étoit en droit

d`e{`perer de fa charité paternelle , comme 1: Ceul

moyen de rétablir la paix clansl’Eg1il`e. _

‚ Enfin ‚ 1: dernier motif de l’Appel que nous inter

jcrtons des Lettres de N. S' P. le Pa e , ell Fondé Гц:

ГоЬСИТапс: pleine , entiere, fans rellérve, 8: fans cx

ception ì la Conítitulion amnimodnm obedimtißm

que En Sainteté exige, pour être mis aunombre des

enfans cle1’Eglife , 8c pour nfêtre pas retranché de

la Communion д: l’Egliferle Rome: Une telle obeifíl

fence fuppofc une acceptation pure 8: (imple —; elle

exclurtoute modification de la Bulle,'toutreeours ,

Той: au Saint Siege , Го}: à l’Eglif`e Univerfelle, pour

demander des explications ; elle emporte une foû

miflion aveugle 8€ fertile au4Decret ¿marié de Sa

Sainteté.

Or , la dem-ande d’une telle obeïffance. r. elì.in

juricufe aux Evêques, 8c donne une attcinte’viíibY¢ '

â leurs droits. 2.. Elle ’rendroit la plûpart des Evê-'

ques acceptans coupables pour avoir expliqué. la

'Bulle en la recevant _1 б: Vla même condamnation

‚ tomberoit furles Parlemens, pour avoir mis des mo

dilications dans l’enr¢gil’t;emenr д: 'la C__onítitu`

tion.

Pag raport aux droitsgies Ei/êques,Àcelui_ д:juger

les quelìions de Foy avant le Pape , avec le Pape, ou

¿prés le Pape,d’acceprer cti qualité des ]uges,& non

de (imple: cxecuteurs les Ccnftitutions dogmatique:

des Sòuverains Pontifes , :Pc un droit attaché par

Pinilitutron de ]. C. _'nu c.tra6tere.EpiI`copal ,dont

les Evêcptes ont joui dans tous les temps , qu'ils ont ‘

»
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По стовщв‘ _ 5;
eïèrcé fans contradiâion de la part de la Cout de

Rome ,dans les allemlalées tenues au fuiet du Bref

d’lnnocenr'X~Il. contre le Livre des Maximes des

Saints , 8: que le Parlement a crû devoir mettre à

couvert des entreprifes de la- Cout de Home en enre

.gîllrant la Conltirution Uńigenilur. _

Се pouvoir de juger , (uppole necelfairement un

examen pour connoitre, fila déciůon du Saint Pere

ne renl`ern're rien cle c-:vntraire à la rloéìrine, ou si la

difcipliiic delcur Eglife г" 6: aprés cet examen iuri

. dique , ils font bien fondeiâ rejetter en tout ou

pîarrie, les Bulles qui contiendroïent des décilions ,

ou des claules contraires al ce qui a toûjours été crû

8: pratiqué dansleurs Dioceles, ce même droit les

autorife ti demander au Pape des explications l`ur ce

qui leur paroi_t"obl`cur, équivoque , fulceptible d’un

mauvais l`ens , pour declarer enfuite dans quel lens

ils reçoivent lcs Bulles de Sa Sainteté.

Le Pape voulant aujourd’huy par l’obe'ïl`l`:ince en.

tiered: fans rel'ervequ’il exiggdépoiiiller les Evêques

du droit,6: de la qualite' de juges, pour les réduire ì _

celle де Бтр1сз executeurs de les Decrets,eonformé.

ment aux Brefs que Sa Sainteté écrivit en i7o6. Cette

playe mortelle faire â l’autorité Epilcopale , engage

les Evêques âen potter leurs plaintes au Tribunal de

Flïglile Univerfelle. _

‚ S’il ell necellaire , pour être orthodoxe , de ren

dre â la Bulleanmìmodam obedŕenriam , la plûpart

des Evêques acceptans ne Payant regûë qu’apre’s 1’;

voir Cxpliqiiée 8: dans le l`ens de leur inllrucïrion Pa..

ůorale , ils mériteraient latmême peine que le Pa

pe prononce au;`ourd’liui contre ceux qui n’ont point

arcepté. ‚

les principes que fa Sainteté liippole pour exiger

cette obé`i'iTance entiere 8: fans réferve , fourniflent

de nouveaux motifs d’un Appel legitime an [щщ

Concile- ‚ —

Le premier principe cll1’inl`aillibilîté du Siege Rt).

main 8: du Souverain Pontife ; nous fçavont le quel

E ii)
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poids lesjngemeiis dogmatiqucs des Papes ont tnl'î~

)outs été dans l`ŕ'.glilc 3 que les Decrets regaident

routes les Eglifes, & quc,.(e`-on le langage des Ca

nons , la prerogative du íuñra e ne fcauroit lui ère

contetiée; Mais , fans vouloir iminuer en ,rien1’au

rorité du Siege Apoftolique 8: du Pape , felon la dn

ókrine du Clerge' de France fi conforme aux feriti

mens de la Tradition ‚ les )ugemens du (ouvei'ain

Pontife en matiere de Foy , ne deviennent ii~i'el"or

mables que par le conferitement des Eglifesí 8: nous

ne pouvons таз empêcher de porter по‘ plaintes â

l’í:g`ife Univtrfclle de tout ce qui peut tl-»nner at

teinreâ une doctrine fr Ш‘: Sc lì importante.

le lecond fondement de l’obéIlTance entiere Ã la»

Coiiltitntion , que le Pape fuppofe dans Геъ Letties ,

dì qifelie м‘ teçûë par tout l’Univers; nous ferons

co n îtte par une lnßru¿`tion particuliere fur ce

point décifif, que rien ‘Гей plus сетей‘! 6: plus def

, же с1с preuves ; que rien n’eft plus contraire â la

ntitońetßpubliqtie Чита: telle fnppoíition. 1l fufñt

d’obli r,ver„icy , que les Parlemens font fi pcrfnadez'

de la fiufleté cle cette fuppoíition , дым ont con

damné par leurs Arrefis les écrits 8c les Mandemens

ой ce principe étoit avancé , 8: que le Roy fuppofe

eo miie le fondement de Ía déclaration du 7. Ofic»

b e ‚ que la Conlt turion neptut être regardée com.

me une loi de l’Eglife Univeríelle. Cc point fonda

-irciital dans cette difpute nié par un grand nombre

¿PE vêques . par tous ceux qui ont appelle' au Conci

le , & par les Magiíìrats les plus éclairez ‚ пе peut

êve décidé ‚ que par le jugement del’Egli|"e Univer

fel e ; aiiili ‚ с'с11’ avec мы: que nous appellons de

la dtfcilion du Pape [ur ce point , à celle du Concile

Otcnmenique.

Enfin, les conféqnences qui feroient â craindre de

ces Lettres , le trouble Sc la confufìon qu’elles cau

feroient dans l’Eglife , font une derniere raifon qui

oblige (Ген appeller au futur Concile. Si ces Lettres

étoient executées ‚ оп vcrroit les Evêques du Royau
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méfe condamner mutuellement- par les Cenfutes les

plus dures ; pluiîeurs Paíteurs fufpens ‚ interdits ,W

exccmmufiirz dans.-diH`erens Diocefes , abandonner.

Ieurspeuples pour demander ]ul`tice ; les Facultez ,

les Univeriitez les plus celebres, les plus attachées;

aux maximes du' B.oyaurtre,jd'onr la [cience В: Рад.

miré ont été ii utiles â“ l’Etat dam les temps les plus

difliciles , residues fufpf¿l'~‘S 2 les fxrlmdîtìioirs de.

Cour de Rome , dans les añirires ordinaires qui

regarderoient les 1D`iocefe'sml la Conirirution rr’e;&

poine acceptée , ne feroìeut plus adreifées aux _Or

dinaires des lieux , err forte qu’elles demeureroient

fans еде; . où l’oidre des jurilîfiëìions Ecc1eiiaiti

ques fendi; eenverfé, pour les mettre àtexccntion'.

Qn vegròit dans plußcurs- Merropoles du Royaume

les Sllfragans ,A ne plus reconnaître l«’autnr_ité du

Metropoiitain, б‘. les Metropolitaine ne plus admet,

tre ce qui [croit émarré de lenrrs'S_ulfr_agans , ibi:

pour le Eoregraeieux, , foitpvur le fore contentieux ‚

8: par là , les: luiers du Roy éprouveroient. des dik

icnltez eontimseiilcspoue avoir jilftice 

~ A ons c A in s я s, leSaint‘N~om-de Dieu. ini

voque' , rennuvellane 8: confirmant’. en tant que

Befoin feroit , nôtre App'e1,d\r.;. Av»-ril 13:7. 8: les

proteiìations que nous avoasfaites de demeurer tot’ì;

jouer itiviolablemeneunis aus S. . Siege Apollolique GC
‹ â' la fainte ваше Romaine , lans-nous écarter du r V

refpeéff Sede la foûrrxílïton _que les Canons preferì-,

vent pounN.» S. Р; le Pape:,„nous'appellons dere-,

chefau. futur Concile «Oecumeoique des Lettres de

S-'.1 Sainteté publiées â Brame le 8. Зерштдтге de la

prefente année dui Dectetde 1.’ lnquifrrion dm ivo’. A-Fe-,

virer 17113. 8: de tout се qui’pourtoit êtrefait 8: en-_

trepris en coníîéquenee a nôtre préiudice„.ou de

nos adherans, pour les torts 8: griefs que nous avon;

déduits су deíius ‚— 8: que nous dédrxrrons plus ame

plement, lorfqu’i1aura plû â Dieu dhilsmbler un '

Concile legitim: rep'reíl.ntant uou„te`l?E.gli{`e; Bcneus

~ '-'mandonsarvec inßaneedes Lettres orqinaires, ap-,

Ё 1111
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pellées Apojialus ; nous mettant , Nous , nôtre Clef;

gé „д: tous-ceux qui adherent ou adhereront â' nôtre

prefent Appel , fous la proteéìion de Dieu , de la.

fainte E life , 8: ‹1п Concile general. Fait 5. Paris

le tioili me Oâlobre milfept cent dix»huit.

Signe', 1‘ L. A. Card. п я N o к: 1. nl s , Ar.

де Paris.

Par fon Eminence , C н в Y A L 1 д rt.

‚ЁХТКАГТ DES .RE GÍSTRES

de la Chancellerie de l"Unit/erfìtré

de Paris, du 3. Qŕïobre i71S.

Raneors- Vrvaur , Prêtre, Doéleur

en Theologie de-la Mailon 8: Societé» de Sor~

bonne , Chancelier de l’Eglife 8: Univeríité de Pa

ris , 8: Clianoine defladite Eglife. Son Eminence

’ Monfeigneur le Cardinal de Noaillesf, Arohevêquo

de Paris, nous ayant prefenté l_uimême l’A¿te

dfAppel qn’il a interjetté ее jourd’hui de certaines

lettres de N- S. P. le 'Pape , añìchées ì Rome lc

8. Septembre dernier, 8: requis de lui accorder les ‚

Lettres accoût-umées pour le relever 8: le pourluivre

quand bel`oin fera, 8: nulli de le faire inl`crire fur le

Regilìre de nôtre Chancellerie , Nous , en _confe

quence de pareilles Lettres déja accordées pour le

re‘ief de l’Appel de la Conllitution "¿/nìgenitus , 8:’

par les mêmes conliderations 8: iriotifs , avons ac

cordé lcfdites Lettres requifes pour relever 8: pour»

fuivre le preferir Appel , fuite nccellaire du premier,

8: чай’ пе tend Чай demeurer dans la charité 8:

dans la Communion de N. S. P. le Pape „Sidon

nons que ledit A&e d’Appe1'(`era inferir au Regi(

tre de nôtre Chancelerie. Fait ôt donné al Paris le

troiljéme Oé`tobre mil fept cent dixhuit , dont

Aéte fera délivre' audit Seigneur Cardinal 5. Arche

vêque de Paris, Signé de nous , contreñgné par

nôtre Secretaire ‚ Bc fcelle' du Sceaude nôtre Chan

sellerie. Signe’ , Е. у 1 у au 'r д Chancelier' de
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Paris; Et.’>'us Las , Par Monlicut 1: Chancelier ,

Segna' , Y s ir в ii э; и’, avec paraphe.

Exrmìt des Regißŕes dès Conclufìonx'

du C/Mpix-re de l’Eglŕßg'/Metropolitaine

° de Paris. ` ‹

’A bf mil fept cent dixliuit , le Lundy troi

- fiéme jour даты: д‘О&оЬг:.

Les Doyen , Cbanoines 8: Chapirrede l’Eglil`o

‚ Metropolitaine de Paris: A tous ceux qui ces Pre«

lentes Lettres verront „S A i. U ‘г en celuy qui elle
1

vraiment le Sauveur д: tons. А

Etant aífemblez aujonrd’hui en- nôtre Chapitre

par convocation generale, â l’beure Bt en la maniere

accoûtumée , en execution de nôtre Conclulìon du

Samedy premier jour du courant ,‚ fc font trouvez ,

8: ont alliûé Meflîrcs jacques Alain de Gontault,

Doyen ; Antoine Dorfanne , Cltantrc ;‚ jacques

Goulard, Aichidiacre de']of`as; Mathias Радио: ,

Sous Chantre: Francois-Philippe Morel ; Louis

Robert; Loiiis Courcier ; ArmandVi¿`tor Gur

chon ; Thomas de Bragelongne ; ]can~Baprifl:e

Mathicu'Payen'~¢1e Montmot ,_ Chamirier du Cha

firu; Loiiis Charlot; Chan. de 5. Aignan dans

l’E_g. de Paris ; Pierre de la Cliafle ; Pierre Gervais

le Ievre d’Eaúbonne; Guillaume Egon Tamboiv

пса‘; Francois Ameline, }oachim Gilbert; jean

jacques de' Gorncr de Lufancy; Hyacinthe Che.

valier; Bernard Coìiet; Leon Roiiillé; Augulìin _

д: la Vacquetie; ]eanClai.ide Saralin; jacqiles

Belin ; Guillaume Men uy; Claude-Antoine Che

та1й:г;‹‚1):п1з:1‹.ой1116 u Coudray; ]ean-Baptiftc

Paja: : Тоня Cbanoines de nôtre-dite Eglifa de

„Paris ; Meílite jacqucs Alain de Gontault , Doyen

8: Clianoinc , Nous a» rapporté que Mellìeurs les

Commiflaires nominez par la Conclulion du-Sarne

dy premier íoiir du courant , s'étant allemblez hier

avec pluíicurs autres de Meilìeurs, 8: ayant fait
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leëture d’iin Decret du Pape iiiiiiule' . V

Sanñŕlfìmi Domini no/in' D. CLEAIБЫТЬ!‘ divìnkf

pravfdemiß Pap.: Afl- Ищи. ad univesfos Chri/li ß

Aeles или; adverfìrs sus qui Canßimxiani Sznfiiuztŕt'

_fin qua incipit Unigenitum... daóimm oëedientinm'

prrfŕare haŕîmus rarufarunt', Aut Jn _ P0/femm иску.‘

vermr. Mefdiis Sieurs les Commiffaires y aurojeut’

remarqué , ' ' ~

1. Sur la forme exterieure de ces Lettres : @er

quoiqufclles renferment un }ugement dans une ma

tiere rrêmimportante , ceperitlant ‚ elles n’étoient

pas revêtuës desiformes ordinaires de Bulles., Brefs,

ou Conŕntutioiis , öc que Sa Sainteté n'y avoit pris»

aucune des précautions que les Papes ont coi’itu_rne

de prendre dans des» añfaiites d’une moindre confe

queiice. ’ _ _

1., Snr les difpoáitions defdïiftes Lettres, ils one

obfervé , i. Еще се jugement étoit porté- aprés un

appel inzerjettevau futur Conciíc,~ quifaifir: le Trie

banal de l'Eg_liie Uiiiverfe! le , di rend le Pape jzuge'

ìncompetene de las matiere dont e`it»ap.pe1;~ а.

les appelsaix Concile general, auñorifez parl’ii£a,¿¢„

де tous les fieclcs , 8l regardez commeun des prin
cipaux articles de nos Libevtez , yfont condamnezi

comme un moyerrque Pig ife Romaine a en сие‘

cration. _

3. Que Sa Sainteté s’atriibuant le privilege de

Yiiríaillibilité , déclare dans ces Lettres ,` que dés

ue le fucceíleu; dx=.'_S-= Pierre a- parlé , toute l’Egli{`e

goin recevoir fa déeifion avec une entiere obéìßla-rice.'

4. (Qian: ì la forme du jugement, rlsfont. re

marqué , que contre toutes les Loix canoninues ,

8c les maximes du Royaume, Sa Sainreté juge en_

premiere iiifìarice des Evêques de France ‚ _qii’elI¢

les- juge â Rome , 8€ même fansles avoit- entendus.

’ ce qui efr contre le droit riaturelî ‚ ‹

5._ Sur le fonds du „Затем ‚ ils ont obfeevé

qu’il contient une léparaiion de communion , `toi’i~

jours regardee dans l’igl»ile‘comim une peine trée~

\
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corilirmant, en га\1г’‹1}1ё—ЪсГ01п(сг01с , tantl’adli`€¿‘ ’

lion ai l’appel interjette' par Son Eminence 'Monl`ci

'neur le Cardinal de Noailles , nôtre Archtvêque,

äe la`Conliitution funiganírus , que l’Appel au futur"

Concile Oecumenique de ladite Corrlfitution , 8:

l`e`s protelìatious de demeurer toûjours inviolable

ment unis au S. Siegenpoñolique , 8:' â la lainte'

lE`gl:`l`e Romaine, fans nous écarter du rel`pe¿`t 8: d`e

Iafoumillion pour Nôtrc Saint Pere le Pape , ain[i`

ЧМ! ell porté' dans nos Aûes Capitulaires dès'

vingt-trois, 8: vingtqu.1tre Septembre* dernier ,

NOUS AVÚNS ADHERE' ET ÃDHERONS'

par ccs Prefenres-, d’~un'«.c`;~rrfentement unanime ,ä

en la meilleure maniere' 8: forme qu‘il‘nons Н?

pollible, â l’Appel interjetté par $on_ Eminence

Monfeigneurle Cardinal de Noailles nôtre Arche

vêqueau futur Concñeßecumenîque . tant du De~ `

crer de N. S. Р; Ie' Pape Clement XI. qui corri

mence _par fes mots , P»_/ìoralis Oßïeii, que du'

Decret de Plnquilitiou du 16. Fevrier 1718. avons

ADOPTE' ET ADOPTONS ГАС}: d’Appel dâ

de nôtredit Seigneur Archevêque-,I 8: même avons

déclaré в: dëclarons, qu¢NoUs APPELLONS

pareillenient au futur Concile Occurnenique dcfdits

deux' Decrets , 8: de tout ce qui pourrait être fait

8: entrepris au préjudice defdits A6`tes d’A‘dhelioîì

8: rl’Appel des gg. 8: 2.4. Septembre dernier , 8:

du Prefent Ай: d’Adheli<'>u 8: d’Appel . tant сын

ne Nous que le Clergé quien dépend , 8: contre

ceux qui ont adhere' 8: adhereront avec Neus

pour les torts В: griefs ey-delïus , 8: autres ì'dé'- '

dùiirïe plus amplement , lorl`qu’iI aurafplú ì’Dieu‘

d’a embler un Concile le itime re te entant toute

l’Eglil`e; nous mettant îlons, niltre Eglife, д:

fout le Clervé qui nous ell foûmis , les adlrerans

avec nous „нём Appels , 8: ceux qui voudront

adlierer, fous la proteétion de Dieu', de Plìglìgz

Univerfelle 8: du futur Concile general; 8: pour

Pexecutioh des Aéìts’ Capitulaites' dés' 1.3- 8: 2.4.
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_Septembre demie: , 8c le prefent , comme tous au

tres Faits ou sì faire . «ayant rapport zuldifs Appels,

cuconffauces 8c dépendances `; Nous avons prié,

commis, nommé , dépuré Mcff1eurslc_Doyen ,ie ‘

Chantre, 'Courcier , Guichon, Payen , d’Eau

_bonne , Hyacinthe Chevalier ; Cnüet , б‘ Claude

Antoine Chevalier; tous ,Chanoines de .nôure

Eglife , 'aufqucls nous avons -donné plein , fpc- '

cial Bc entier pouvoir en vertu des Prefemes , de

.faire au nom 8c pour le Chapitre , conjointcmcntpu

“_ `fépare'mcnt tous A&es Sc procedures , 8c gener„11e~

-ment tout ce qu’ils trouveront â propcs , pour rai

Гоп defdìts Appels , ,circonfcances & dépendances

d'iceux. Fait б! donné ì Paris en nôtre Chapitre ,

'l’an de Nô|reSeigneur\x7x8. le Lundy xroifléme

’jour d’O&obre.

' _Par Mefïìeurs les Doyen,Ci1anoines 8: Chapitre

de1’Egli[`e Metropolitaine de Paris.

s ANGO1

`= 'E Mardy quatriémejour du mois d’O&obre_,

,mii feptccnt dix- huit, la Compagnie s’étanr af

fembìée au Chapitreà (ЕР: heures б: demie du ma

tin , en la maniere accoûtumée , en execution des

Conciufxon 8c Ад: du jour d’hicr cydcfTus , ой fe

font t~rouvez'8c gn: aliiûez Meíïîtcs jacques-Alain

dcGonrault _,` Doyen ; Antoine Dorfanne , Chm

не; -Mathias Pecquot , Sous-Chanrre ; Loüis

-Robert ; Louis Courcîer `, Armand Vitfìor Gui

chon, Thomas deßragelongnc , jean- Bapt~i£ìe«Mat

`!hieu Pa en de Монета: , Chambríer du Cbapffre,

Loüís C arlot , Chan. de S. Aŕgnm d»ns_t’F¿r. de

Puis; Pierre de 12 СЬаНс , Pierre Gervais le lievi:

'd’Eau‘.>onne, François Ameline , ]e.m jacques de

_ "Garner de Luíaney; Hyacinthe Chevalier , ]:an.

‘Cla_ude_Sara(in, jacques Belin,Claude-Antoine Che

"valier; tous Chnnoines de i’Egiií`e de Paris. Lec

mre faire des Concluůons d*liier,8c des Aâcs d’ad

hciien éc d’Appel du Chxpînfey contenus; Mef

üeurs ,-d’un (спится: un:\nime,_om par ccs Pre

. . _ д.
о
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fumes conlirmé 8: confirmen: leïdics Aëìes cl’a:ll1e

Поп 8: d’Appel, 8: lc c-«nxenu en ladite Concíufion.

Fai: 8: palle' nu Chauiire del’l;glife de Рай‘ les jour

ß: an que deflus , Mardy quacriéme )our d’O¿ìobre

1718- u 1

'Par Mefíienrs les Doycn,Cbanoines 8: Chapitre

dc`l’Egl1(e Méngpolsraxne de Paris.

A N G O Т.

.ÁBUS DES LETTRES

д‘ -N- S. P. 1‘ Pape njjïcbées È: Rome

' le ŕmíriéme Scpzembrc 1718./

` E 5 Letxres , qui ne font données , ui en F0!

me de Bulle ‚ щ en forme de Bref, renferment

un veritable идти: , par lequel le Pape dee-lare

(браке: de la Communion de l’Egl»fe -de Rome ‚

tous les Evêques qui n’out yoiur accepté la Conf

zimrìon wnfgenizus; S: Sa Saimeré exhorte mus

les Evêques du Monde Chrétien â fc féparer dc la

Communion de ces mêmes Prelats.

Cene peine -ell une ceufure allez commune dans

les anciens Canons des Eglifes cl’A£`rig1:e 8: de

France ; 8: comme elle prive un~„Ev_êque es avan

tages de la Communion Eccleíiañique avec les ‘ап

tres Evêques, pour le reduire â la Ген}: Сотпш

‚айоа дс fon Peuple , elle n’a jamais ézé prononcée ,

que pour des fautes graves , 8: cn obfervam l’ordrc

preferir par les Canons your les ]ugcmcns Eccle

liaíliques.

Le Pape rend ce jugement , aprés ,un Appel ca

nouiëue inrerjerre' au fuxutßoncile de faConllir.urion

par ix Evêques de France, per les Facultez д:

Theologie de Paris, de Rlicims д: д‘: ~Nanr¢S ‚

par un grand nombre де Communaucez feculicrcs

Bercgulicres , 8: yar une foule de parciculiexs. `

C’c(’r une maxime inviolable du Royaume, qu-’un

Appel canonique du Pape au futur Concile , fufpcnd

xourcc que le Pape auroit fai: avam' l'A9p_cl , 8:



ттостовкв. ‹‚
.~ u’il anuulle de plein droit tout ce qlfil pourront

, aire depuis 8: au préjudice de l’Appel,‘ qui dé,

poiiillc le Pape dela ~_c-auu`oiH`ance de l'atI'àire don;

„оп appelle, pour en faxfxt le_,T_nbunal de l’Egli[î;

Univfricfvle. _ _

Suivant ce pxincipe inconteñable , tout ce que le

‘Pape fait auiourdihuy au mépris de l’Appel ‚ eíì

4'1v_1\ 6€ contraire ì Pautoxité- du Concile Oecume

nique.

z. Le Pape prononce un ]ugement contre' des

Evêquesde France en premiere inûance â Rome ‚

fans les avoir entendus , ni même citez. _

Selon les Can_ons un Evêque ne peut êtxe jugé

en premiere inítance , que par le Concile de fa

«Province , „en у appellant des Evêques des Provin

¿Ées voiíines , pour former 1111 Tribunal compofe' de

ouze Evêques. Les Arrelìs du Parlement de Pa

ris rendus en 1569. au fujet du Cardinal deChaf~

tillen, 8: en 1710. au fujet de M. l’Evêq~u¢ dit S.

Pons, atzefìent cet ufage certain д 8: les -Alfem

,blees du _Clergé tenuës en 1-64;. 8: 1650- f@ folli

oppofées par des aůìes trés-fermes aux cntrep_rifes

_des Papes , 'qui ,vou1oien:`s’attribncr le droit de

juger les Evvêqueeen premiere infìance , ,par des

„Commiflaireïs donnez dans le Royaume.

Le jugemcntprononcé â Rome-cit _évitlemmcnt

nul, puifque ,' felon nos maximes luvwlables ‚

àucun ‚(Щи du Roy „pour quelque caufe que се

foi: , ne peut êr_i¢' jugé hors de France- _

juger des Evêques fans les avoir exitendßs ‚ \_“

citez , quelque notoire que fait leur~yrct„e,.l1du_ C_r1

‘те , с’е1"‹ un abus contraire ì routes les L91! Clvllßß

„lc cmoniques, 8: aux principes _du_dr01l n4l\1I¢l«

3. _Le Pape еп traitant cumme crxm1_r1¢1_$ ‚ д“???

-lars qui n’ont point ассергё fß C°f\.Üï’““_‘°“ ’ Pun“

- des Evêques qui том commis aucuu délm

‚‚ -Entre les Prclats qui n’ont pöml д“?! la

Coniìirutieu, les uns y ont trouvé drs défauts allez

Ч
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. ' cflcntiels pour en interjctter un Appel .xu futur Con»

cile; 8:1: Pape declare que l’Egli[c Romaine a

en exermzian , cct appel quifait tout leur crime.

En часу -Sa Sainteté atta uc ouvertement une des

maximes fondamentales : nos Libcrtcz , 8: que

nos Peres 0:1: toûjnurs regardée, comme lc moycn

1: plus für 82 1: .plus eflicacc que 1’on_pûtoppofcr

aux »cntreprifcs dela Cour д: Rome.

Les autres Evêques qui n’ont peint regti la Bulle

'Uni_f¿e»u'rus , allarmcz des abus que l’on falloir д: la

»Ccnfurc des 101. Propolitions , 8: дн fqulevcmcnt

general qu’clle avoit excité dans l’Egli(c , ont crû

-ne pouvoir accepter la Coníìitution íàns des expli

cations données ou approuvées par“ Sa Sainteté.

L’excmp1c das plus grands Evêques д: l’amiquite',

qui ont fuplalié les,{’apes d’cxpliqucr leurs Dccrcts,

lors qu’ils étoicntobfcurs , 8: 1:5‚ё—1о$с$ que les plug'

Тайна Papes ont donné â ces Evêques ,N fuñâfent

your faire connaîtra, qu’il n’y а rien dans ¢¢tr¢

dcma-ndc, qui, п: (oit regulier, «St-confgrmc an

rcfpcftdû au S. Siege.

‹ Mais la ncccflité d’cxpliquc_»r-la Bulle 'Um`¿rm:'tu:_,

'V 'feclémontrc par la Bullcmêmc, par touslcs abus

»que l’pn cn fait,par 1: -jugcmcnt des Thcolngicris, lcs

plus éclairez ‚ parles alîarmcs des Fidcles , par 1;

conduite д: l'Aíïcmbléc д: 1714.. ЧМ: :тр1оуё

plus cle trois mois pour clrellcr das cxpllcations ca.

-pablcs de prémunir lcs Ficlélcslconrte lcs manvaifcs

interpretations que l’on donnoitlì la Conlìitution;

par'--la Lettre д: treme des Prélats acceptans , qui

onrécrit ì S. A. R.„cn xyrß. qrfils ifavoient recû

-la Bulle , que dans 1: 1:11: ,dts explications qu’rls

«voient drcflécs ;,mais que ccs explications n’ayant

- oinr donné la paix à l’Eglii`c , il falloir fupplicr

~ ’Auteur dela Bulic д: Vexpliqucr luy-même.

lcs précautions quclc Parlcmcnr а Prifcs „cn

--cnrcgifìrant la Cnnllirution , font 1111: 11:11:11:

ргсцчед: la i‘.ccc_Í_i'iré ¿es cxpïicaxions. Cette illuf.

tre Corn; again , infituitc des coufeclucnc-es quclïon

pourioit
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шт! jufle Kc Canonique, ы que par conf- quen!

il pronvnäeliries peines , [ans qu’rl yvait aucune faute

nraucun с 11. ‚

4. Le l’;rpe exige pour être reconnu enfant de l’E¢

glrle , qu: Гоп r -nde ci fa Coníìirurron amnimodanl

oáfdie.~i:.«am ; c’rl`t-à diie, une obéiilhrrcc entiere ,

ians referve , fans modifications; c’elt vifrblement

priver lcs Evêques du droit, 8: de la qualité de

'juges , en acceptant les Conflitutíons des Papes ,

pour les réduire à celle de [amples executeurs des

Dcctets Apolloliqucs , comme le Pap: l’:"crivit en

1706. Si les Evêques acceptent lcs Corilìiturions en

qualité д: ]u_s;cs , ils peuvcnrlcs rejerrer, les ino

diñcr ‚ lcs expliquer , ou prier Sa Sainteté de les in

terpreter, avant que de les recevoir; s’rls doivent

nnrnigzodum cbedrcntißfnx , ils Гоп: réduits a` une

ober ance aveuoîe Se ervile. '

Parme prirrciîie ‚ les explications donnees par les

Evêques acceptans, 8c les modifications des Par

ltmens font condamriées. —

5. Le Pape exige que Гоп reconnoifie l’inf.iillil>i

lité :lu Pontife Rorrrain ; c’cil aux déienf`eur‘s д: nos'

maximes à juger s’ils peuvent tolerer d:s Lettres ,

qui contiennent une doéìrine Li contrarre ai celle du

Clergé de France.

6. Le Pape exige encore , que l’on fe foumette

З fa Bnlle,comme à une loy recrië par tout le mon

de Chrétien, fait contrflé , cleflitué de preuves,

contraire â lanotorieté publique . qui nous apprend.

que plufierns grandes Egliles n’ont point encore

publié la Confliturion ; aux Arrefls du Parlement

qui ont connamné dans les Maridemens dc plufreurs

Evêques , le même principe que Sa Sainteté repete

dansles lettres Apolloliqries -, 'à la Declaration cn

iin du 7. 'Oéìcbrederuicr , qui Íuppofe comme un

principe certain, 8: fur lequel elle eil appuyée toute

entiere, que la Conltitution n’eít point une luy

д: Vlìglile â laquelle on fait obligé de le (orîmettte.

7. Le recours aux Magißrats reculiers dans les



_ постовкг_ д
a‘r'F„iires Ecclefiaûiques , que Гоп peut juíìiñer par la

ìtatiqne de tous les fiecles , ‚ей traité de proßitution

onreufe de la dignité Ecclcfxaftique à l’autorité Ie

culiere.

S. Si ces lettres Apolìoliques avoìentlieu, quel

trouble ‚ 8c quelle fzonfufionnc verro_it-on pas dans

l’Egl1fe э Les Eveques fe cenfuretoicnt mutuelle

ment ; il s’elevÍe`ro|t dansles Diocefes des Evêques

acceptaus , une oule de contefìations , parles Cen

fures qu’ils~pronont:eroient contre leurs Curez ; un

grand nombre de Paroifles fcroient abandonnées ;

-on vcrroit pluf1euts.Prélats confprrer pour détruire

Se pour rendre défertcs les Univerfitez les plus fa

meufes 8: les us attachées aux maximes de1''Etat, ’ Pl `

Le Pape ne voudroitplus aclrcffer aucune при

dition д: Cour de Rome aux Evêques oppofans; il

faudrait donc , ou que ee: expeditions dcmeumflent

fans execution,_ou quelle _fe fît par des Evêques

étrangers .~ce<ä`u1-renve(`eroittour l’ordre de la difet

plinc. Leer luptagans ne reconnoirmicnt plus l’au

writé de leurs Metropolitams qui n’auroient ’pat

acceptéla Bulle в le Metropolitain n’admet«troit an

cun Afke дс jurifdiáhoix émane' de fes l`u&`r.rgans`,

' б: par confequent dans un grand nombre de cas ‚‚

les fujcts du Roy ne pourraient plus avoir iulìice.

On laiílcâ-juger si toutes les pcrfbnnes éclairées ,

Б la Cour де Romea jamais envoyé en France de

Lettres plus abuíives , plus contraires aux maximes

que celles-cy ; 8: s’il n’e{ì pas du devoir des Ma

giûrats de s’oppoI`er avec la dernicrre vigueur âurxc

entreprife ii infoâtenable en uileauêmc ‚ 8! T1 dau

gereufc dans fes fuittcs'
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`1 CONCLUSION’

De la S. Facultc' de Theologie de Rnrir,

portée dans lA’[emêle'a гелем!) du 1€,

Septfmßw 1718- Ó' confirmée danrcelle

du 1.7. des même: mais Ó' un.

E 1.6. Íour du mois de Septembre 1718, de

l’crdre de M Nicolas Chaudiere , Doyen de

la Faculfé de Theologie , cette Faculté a tenu une

Afieinbîée extraoniinaire dans la grande Salle du

College de Sorbonne , dam laquelle . I

1,. On a lû 8: conñrmé la Conclufion du I6. da
courant. ' ‚ ’ i

z. M. le Syndic a dit д Од: рстГоппе de l’Afl`em«

hlée n’ignoroit ce qui ‘своя: de fe-pailerau fujçt de

l’-Afpel чайной: int.rjetté fon Eminence Monl`ci~

досок 1: Cardinal de Noailles Archevêque de Paris,

dela Coníhtution 'vm'¿em'ms , au Concile General ,

éc que luy Syn lic , requeroit qu’on fît leérure de

ice: Appel à haute 61 intelligible voix. Leéìure

arte ,

А М. 1: Syndica ajoûté; Qge tout le monde voyoit

allez que Son Eminence n’avoit rien oublié pour

confer ver dans l’Egli!e ,la paix qu’elle a recherchée

avec tout l’emprcffement poífible : 8c qu’il n’y

avoit que des raiions trés fortes 8: trés-preflantes ,

qui eulfent pû la déterminer â recourir ì la publi~

cation d’un Appel folemnel , comme ё l'unique re

mede , qui , dans Река: où faut maintenant les

cliofes , peut leul mettre й couvert le langage con

faesé dans tous les Gecles , pour s’exprimex‘ fur la

Grace gratuite du Mediarcur; conferver la ‚икс:

de la Doctrine des mœurs 8: de la difcipline; foû«

tenir Pautoriré des Minillres que le Saint Еду!‘ я

мы E1/¿ques pur зените’ VE lijède Dieu qu'r'l

я acguijà par fm propre .Sang ; а ůrcr les Libertel

1»



of о с т о в к в .~ е,
д: l’Eglif`e Gallicane 8: les Droits du Roy 6: dri

Royaume; quc~déja le Chapitre de l’Eglil`e Me- _

tropoliraine de Paris», :lont 1: fuŕfrage ell-'d’un li

grand poids dans lo Monde Chrétien , avoir adhcré

ai cet Appel-; que luy Syndic avoit harangué Son

Eminence au nom 8: ai la tête de Meilleurs rcs Curez

д: Paris , dont il a» Ylaonncur '¢l’être- Doyen ,. 8€

qui avoien: auflieadheréïudir Appel; 8: que- la

Sacrée Faculté Payant chargé des fonólions du Syn

dicar, il crow que Гопд:1о1г‚ l'oblige ì requerir

quarre clrofes fur l’a&`aire Prefente,

1. ue la Íacréevîaculté renouvelle 8:-confirme en

tous fes points foniadheflon faire ì Pappel intenjetté

le I. Mars 1717. par Nolleigneurs les llluñrillimes

Evêques de Mirepoix , de Senez , de Moncpellicr ‚

8: д: Bologne au Concile General, lû , approu~

vé 8: confirmé dans une Aŕfembléc generale tc-,

nixë le 9, Mars dela même année.

a.. Qc la Faculté , pour laifîcr al la pofcerité un

monument éternel de fa _rofomle veneration pour

Monfeigneurlc Cardinal cNoailles, infcrivc dans

fes Regiiìres l»’Appel inrerjerré au Concile General

par fon Eminence le 3. Avril 1717. 8: publiéle 1.4.

Septembre de cette année 17x 3. 5: qu’cn aclherant

audit Appel de fon Eminence , elle ne déroge eu

rien â celui cpŕelle з interjetté leg. Mars 1717.

3. @elle députe les douze anciens ‚ pour aller

д: la par: dela facrée Faculté feliciter Son Eminence

de fon zcle 8: de fa fermeté â foûrenir coníìammen:

la Foy, la Religion, l’EgliI`c 8: fes fainres Liberrez

8: pour l’alÍûrer qu’elle fera toújours prête ì con

courir auec elle 8: en tout tems ì cette défenfe glo

rieufee O`u’il foi: ncanrnoins permis ì tous ceux qui

le voudro nr , d’accompagner les anciens.

4. Qfellc nomme nulli des Députez qui Г:

chargeur de faire enregilìrcr :ì l’Oŕlicialire' , 5. l’U

маты: ‚ б: au Parlement l’Äppel dela Sacrée Fa

culié, Ia Conclufion fur cc {`u}er, 8: celle de la.

preferire Aflembléc ‚ 8: ¢l’cn demander Ай: , 8: qui
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„даты au nomde la Faculté , pour en défendre

les Droits avec fermeté contre les ennemis , quels

qtŕils foientf, в: par toutes fortes d’écrits ou proce

utes qui conviendront , fans cependant`qu’ils pitif

fent les falreimprîme: que del’otdre de la Faculté.

Ces quatre chofesi propolées par’M Hideux Syn-

dic , б: ŕnifesen deliberation par M. Nicolas Chau

diere Doyen 8c Ptefidenfde l’Afl"emble'e , cent dir

Doâteurs ayant opiné ,^ de Рай: de cent huit , laß

Pacultéa fait la conclulion fuivante. ’

1. La Sacrée Faculté renouvelle 8: conñrme Гоп

адЬсНоп àl’Appel interjetré le premier Mars 17: 7.

par Nos Seigneurs les lllulìriflimes Evêques de Mi-'

:repoix , de .benez , de Montpellier , 8: de Bologne ‚‚

au Concile General ,de la' Conllitution du Souite;

rain Pontife Clement Xl. qui commence par ce mot

'Um' enirus. Appel Щ ‚ approuvé 8: confirmé dans

FA »emblée gcneralodu S. Mars de la même année;

ъ. Elle approuve avec tout le refpeû qu’elle doit

]"App'el de fon Eminence Mvnfeigneur lf: Cardinal

de Noailles , Archevêque de Paris , interjette au.

Concile general le 3; Avril 1717. éc publié'lc';,4_j

Septembre de cette année `r7'r8. Elle ordonne pour

lailfcr dans ces Regiflres un monument éternel de la-'

‘veneration pour (on Eminence ,que cet Appel y foil

iufcrit ; В: en adherant audit Appel de (on Eminen-‘

"С: ‚ elle ne prétend déroger en rien â celui qu’ellea

interjeité le ç. Mats 1717.

3. Elle députe les douze plus anciens »Docteurs ‚

(fans neanmoins limiter le nombre de Ceux qui

voudront Tes accompagner ) pour aller de la part de

la Sacrée Faculté, felicitcr fou Eminence de fon zclc

«St de fa fermeté à défendre conllamment la Foi , la

Religion, l’Eglil`e , 8€ fes laintes Libertez; pourl’af_`-'

Íurer qu’elle feta toûiours prête â concourir avec el

le 8: e_n tout tems {сене délenfe дым: ; 8:

your lui prefentcr une copia en forme de la Couclu»

Дон de ce jour.

4. Elle nomine 8: députc les trés fages Maîtres ‚
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MM, Lambert , Leger , Anqùeril , jollain , Dix.

Pin , Ранг: ‚ leTonnerlier , Bruílé , d’.Asfeld , Cot-'

.gm , Davalé , Рада! , Вощбег , le Риге ,fècnní ,

Sage , Rrmviere “доп; faire erxregiflrer aux Grcñes

de l’Oŕlicialité , de1’Univeríir¢': öe du Parlement ,

-Tappel de la [àcrée Faculté ,la Concluiiorrfur ce fu»

[ад éc celle de la „мы: АНЪтЫёс ,8c ¢“en deman-'

der aêre : Et pour» agir au nenn de la Faculté ’‚ Se en

defendre les droits contre fes ennemis , quels _qu’ils

fuient 8: par toutes' fortes eL‘éerits 8: procedures ui

conviendronr,lansce eridant qu’ifs puiílenr les ai

re imprimer que del ordre de :al`aculr«é.

ç. Elle ordonne que le zy. cle ce mois', il y aura"

Affemblée extraordinaire» pour continuer la Delibe.

ration commencée fur les Arricles de la fecoucle

Partie, -

Lûë Se confirmée dans l’AíTemlalée generale renuë

le 2.7. Septembre , «Sc prefentée â «onze heures du

matin â l’OiHeialite"d‘e Paris , les Députez nommcz

par ladite Conclulion ‚

A R R Е S T

D~eLACoun ’

BU PARLEMENT,

П}? I reçoit le Procureur General’ da Roy Appel

lant comme d’abus , d~’un~Decret du Pape ‚ imi

wlé,san:i_{]îmi Ds/nim mßri D. CLEMENT15 dr’

v¿n,z. prauŕiùnîìß Рдрв .YL Идет /ni urziveffss

Chrijïì ßxlßler dau , 'nrífvzrrafss ,eas qui Canßzmtŕ-om'

Snnáìitatŕs fu gm, этим UN 1 G вы хтаз. i . debi

rzrm elm!/'enlinn рифм: /mäenus r¢¢u_[.z1unl,auz in

pa_ßerum'rerufwa1inl ; qui ordonne que les exem

pl:xireseri (поп): apporrez au greffe de la Cour.

_Fairdéfenles cle,l"‘_execurer; vendre ,imprimer ‚

6‹с. 6‘ renouvelle les défenfes de recevoir , pu

blier , er-ecrite: , vendre , imprimer ‚ Sac: aucu

nes Bulles on ßrefs de Cour de Rome , lans Let-`

tres patentes du Roy regilìrées en ladite Cout.’
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.EX TRAIT D Е S REGISTRE!

Du Parlement.

Е jour font entrez en la Cour le Procureur

General du Roy , б‘ Maiftre Germain Loiiis

Chautelin Avocat dudit Sei rieur Ro ; 8c le Pro

cureur Осака! du Roy përtant la )parole , ont

dit : _

Qu'aprés tous les mênagemens_qn"on neus pour

Le Pape- 8: pour tout ce qui elïémané dela Cour de

Rome,depuis la Conltitution qui commence par ces

mots 'vnigenìrm Dei Filius, il ri’eftoit plus permis de

garder le lilence:@e les Lettres publiées ì Rome le

8. Septembre dernier , addrefléesâ tous les Fide

les , contreccux qui ont refufé , ou qui refulìeroiir

â 1’avenir de rendre ì cette Conlìitittion l’obé`i'lï`an~

ce qu’on dielni être diie ‚ lont li contraires aux Ca

nons de l’Eglife , 8: aux maximes du Royaume ,

qu’ils ne poutroient Ге tairfe en cette occaíiori ,lans

traliir le lusirn ortanrde cs devoirs.Que diana’-uupaéìe гид} irregiilier ‚ il папы: pas

neeeflaire de relever toutes les expreflions injiirieufes

contre des Evêques qui, juges de la doétrine par 11

mifl`ion‘qu’ils ont rcçûë de ] esus« CHKis1~', font re.'

gardez entr’autrcs , comme féduilaut les Peuples par

un mafque de pieté , comme troublant l’Egliŕ`e , 8:

obfcurcilfant les ‘еще: Catholiques

Qc le nombre des ttaitsfeinblables répandus dans

ces Lettres , nctfont que le prétexte dp jugement du

Pape qi~i’elles renferment; _le Pape pronorâce ce ju

ement contietous ceux de nel ue état, e té, or

Ёп: ou condition дата (от)? ‚ (121 ont i:<fuféäufqu’â

preferir д pu gui ¿tfuieront danpla _fuite dllaelfprloû

mettre а а оп itutiori avec entiere o et ance

ЧЕМ: lui doivent. En omnes , rujujìumqua juni: ,

xradúr , ordini: nur mrditíonìt Щ! mr, едят]; Epif

сарай Archiepifmaßli, aut »Iiâ qualibet main Cardi

vslalás ‚идите prrfulgeanf , qui mmumle сидят:

T101?!
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limi noßr» deŕimm (7 ommìnodnm oúcdicrftílm ри

_[faire hatïevůs fecufarunt , aut in paßemm recu/'are au/í

frnrim. Il ne lesjecormoír ylus comme enfans de Гн

glífe Romaine ‚ш wrm fanäß Romana. тиф: fil as

non «март ; il les regarde comme feparez de lui ‚

de fa cl-rari:-éi öl de celle de l’Eglil`c Romaine , à

мы: Ó* ejufdem /bnóh Rormsm. Ez:a_l¢/ïfz Llmrimrg

prorjüsfagrt мм bram'. 11 declare enhn qu’rl n’aura

ylus, ni la aiate Egife Romaine , aucune commu.

то.) Ecceûalli ue avec eux ‚ jufqu'ì ce qu’rîs vien

rrcnr ì relipìfcen с , Nullamque угодий Noóis , ф‘ ip«

[Лида Котлы Eccleßa ßíeimeps шт illis cammunio» ‚

шт Ecelefìajŕicam exŕluram. ll addreffè ce jugement

ì tous les Fidelesì il ic qualifie de l ctrres, meis de

Lettres contre tous ceux qui n’ont pas reçu la Cou

ůirurion , Litrm. ad um`verjBs Cbrrßf дым; , „mr

fus vos qui Canßilutiom'. .‚ .‚. . . daizilam oůedientzargs

prajlzre hßñmus rmlfsrunt ‚, ли‘ in pq/Enum r.»c»«/‘wue

» vint; il l’acldrefl`e en particulier aux Patriarches ‚‚

Prìmats , Archçvŕques , Evêques , «St tous autres

Prelars de l’Eglif`e : 11 les exhorte âféparer leurs

aiiailles des pâturages empoi'ounez , ì exciter les

rebelles de fe remettre dans l’uniré de la doéìrine. 8€

â les regarder comme entierement (враги _d_e la cha

rité 86 de la focieré commune , à comrnunrrjbeierafis

fhsrjxan рифы alieno! hzbm ; il dcûre qu’ils les

_:parent de leur communion .zó mum conjbrrŕo pe-»

pirus ab/ìinenrìáus: Er ce Decre: que le Pape qualifie

d‘Admoniriou , d’Edit, de Declaration , d’.Exhor

tarion , de Priere 8: d’A¿`te de fa volonté , pz

xoîr publié :ì Rome , «Sc aflîché aux lieux ordinaires

le 8. Seprembze dernier. '

Que ce jugement dans les cirçonflances oil ila.

été rendu 8: prononcé al Rome contre des Sujets du.

’ni de les juger hors du Ro

Roy, au préjudice des maximes les plus inviolable;

de la _France ‚ qui ne _permctrenr pas de les tra_duirc

yaume, fous quelque préf

КМ: qu: ce paille cñre , [под par ces мы; гад

‚Одпдг; ‚ 1713‚ G
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ons entierement irregulier. Qt¿’il ей d'..illeurs don-,

né non feulement fans entendre ceux contre lefqutls

il eti tendu , 8c fans obfcrver â cet égard les difpo

ßtions Civiles Si Canoniques , 8: les premiers prin

cipes du droit naturel д mais qu’il ей donné parle

Pape contre des Evêques en premiere Inflance 8c де

fon propre mouvement, coutrcl’ancienne difcipline

- де 1’Eglil`e , qui veut que les Evêques ne puiflcnt

_ être jugez par cl’aurrcs que parles Evêques de leur

Province ‚ aunombrc де douze , en y appellant des

Evêques voiíins, s’il n’y en a pas un nombre fuñìfant

' dans la Province.

_ Щ: perfonnc ifiânore que le Tribunal dela Pro

‘vince efloit même ans les premiers fiecles , le Ген!

Tribunal des caufcs criminelles «les Evêques qui ne

xcccnnoiíloient point де Tribunal fupcrieur. @on

fçait auffi que fi les Concilcs ont établi dans la`fuite

la réviliou ou l’ap el au faint Siege , le premier Tri

bunal a confcrvé on auroiité 6: qu’ellc a еде соп

iirmée parles Conciles pofterieurs reconnus de routes

1’Egnf=.

@kn vain la Cour de Rome fur le fonlemene

¿es fauffes Deçretales ’, avoit voulu interrompre cet

triage; Que les Evêques 8: les мадам“; s’cl_loienr

élevéz dans tous les temps contre ces entrepri

fes , & que nos Rois avoient appuyé де toute

leur autorité des principes établis éc fur les Ca

nons de l’Egliíe , б‘ ur l".1fage де tous les lie

cles.

Q1; les inůruéìions que le Roy Charles IX. donna

â fon Ambaffadeur auprés du Pape Pie lV. au fujer

des Evêques alors accufez du Calvini.'me¿ les exem

ples du Carelìual де Chatillon de l’année r §69. 8:

es Arrells des rr. «Sc t7. Mars dela même année д

les Aêtcs des литые“ дп clergé де 164;. 8:

1650. В: la proteftation qui fut faire alors en fon

nom , 8: fignifìée an Nonce du Pape ; l’Arrefl enlîn

du remicr Avril, r7ro au fujetde M. l’Evel`qu¢

д‘ ¿mr Pons, étoient autant dc~ monuxnens refpe



‘ ïrvrf
и --4

»r>*~oc'ro1s«-ne- д,

_tables de la fermeté q».i‘on a ioûjours ûë 8: qu’on au- ‹

xa toujours dans' ce Royaume ,pour ioútenir la pureté

des anciens Canons contre les enrreprifes de la«Cì>ut

,de ’‹ ome dans une portion aulli importante de la clif.
’ ciplinede l’Eglife,quecelle dujugement des Evêques. A

Q¿1_’on voit ailémeut les veritabts motifs qui out

"donne lieu ì une pareille condamnation : @e lo

pretexte da défaut dfacceptatioude la Conflitution',

u’ét.»ir pas le ‘eul que le Pape avoit eu en vû'e' : Que

cette idée d’lnfaillibiliré que la Cour de Rome cher

choir depuis quelque Iiecles â établir,lui faifoìt ret

garder avec horreurles voyes les plus Canoniques z

Que fa delicztefle fue ce point alloit )'nfqu’â ne pou»

,voifîollerer qu`on eût recours Ã lui , pour lui de

mander des explications (ur les Пески : (ЩЦ vou

lort punir danfles Evêques de France ‚ la temeritê

qu’ils avoient cu d'embra{ler les ir oyens que les loix

Eccleůaíìiques 8: le. exemp`es de tous les temps au

tdrilent , pour fe plaindre ouvertement d’un ]uge~

ment rendu , ou pour en demander Viuterptetatlon.

Qgavant que cette opinion d'Inŕ`aillìbilité fut née,

on voyoit lam étonnement d’i1iullres Evêques refu

`fer de fe foûmettre aux décifionsdes Papes,mais dif

polez en même-temps de marquer leur foûmìflion.

д; leur obéiiïance à tout ce qui feroirjugé par l’Egli

Г: 11111гег1`с11е:(Щоп voyoit les plus grands Evêques

s’aidreller aux Papes pour les prier d’expliquer leurs

Decrets : одъп voyoit les plus faints Papes , 1es'Pe~

lages & les Gregoites répondre favorablement ì cel

demandes: Qu’on voyoit enfin un Pape Alexandrß

“IIL decider que quand on xfenrenìoit pas les Ref-»

crits des Papes , qu qn’on y потоп quel cincon

venient, on devoit en fnrleoir Vexecutioni s'adref<

fer au S. Siege,_pour en _cennoîtrele „мы: lens.

Que la Cour de -Rome ayant voulu introduire

Pinfaillibiliré du Pape,avoit tâche cle détruire la.

` force de ces exemples par une conduite öc par des

„effe loin ‚ qu’il avoit fallu Vaurorité de

exem les contraires. Que fes demarches avaient

G11 ‘
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7: L в Me It с U к в
Concîles д: Conûance 6: д: Balle , pour oppofcl

une digne a de pareilles prerenŕons ; mais qu’ils n’a

voient pas .été capables д: ¿étromper la Cour cle

Rome .» Q¿‘elle s`étoit portée iuÍqu‘a vizuloir revo

quer en doute l’autorite' de ces Conciles , 8: que ne

pouvant y réüllir, on avoit tenté, â mefure qu’on

gué du temps où ils .avoient été tenus ‚

д’:п diminuer la force,par des entreprifcs ui auroien

pû êtie un jour alleguées par la Cour e Rome ‚

commme autant de titres ,en fa faveur; ii ceux qlui

ont été chargez д: la défenfe des Maximes ц

Royaume , ne s’étoi'ent fervi д: temps en temps des

yoyes legitimes pour s’y oppofer.

(Д: c’étoit un des principaux motifs _ui les obli

geoit д: romprele íilence , aree que c étoit aufii

cette Infaillibilité qui paroiäoit avoir été un des

principaux motifs de tout ‚с: ui étoit émané de la

Cour de Rome depuis la Con itution , 8: fur tout

cles Lettres qui venoicnr d’y eftre publiées.

@au milieu des differentes maximes qui y _étoient

répandues, la prétention del’lnfaillibilité s’y faifoic

par- tout apercevoir : ф: l’on y fuppofoit l’accep

tation faite par,l’E life univerfelle de la Con_ftitu `

1ion¿8: que pour д truire,s’il étoit polliblefalltorif

té des déciíions cle la Cour, on vouloir faire regarder

comme un crime , 8: comme un deshonneur pour

1’01dre Eccldiaftique, le recours aux Tribunaux fe

culiers établi par tant д: Conciles , д: par l’ul`ag¢

confiant 8: uniforme ‚д: tous les íiccles ; mais , que

Ii le Pape décidait que la Conilitution efr la loy de

l’Eglife, ce n’étoit que _pour mie_ux_établir fon Infail

libilité {ДЖ Íuppofoit Pacceptation , niais comme

une acceptation dûë 8: „qtŕon ne pouvoir pas refu

{н , quam dcóifo oéjìquío nique oéedimtin jußf

pir. . . . . quam uuìvuf» £¢¢l¢[ì» 1/.encrniona debitâ

` mnplzóïimr.

Que ce nétoit point même fur le fondement д:

цен: acceptation , qu’on xéprouvoit ce que des Eyé~

_ques ont tait спят: occaíion : _Q¿’on xegardoit Les
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"’e$ u’ils ont rife: en спеша! ‚ 8: indue ’andam
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ment des circon ances , comme un crime 8: un' at«

tentar que ceux qui s’en font fervi , nïgnoroientq

pas être 8: avoir totñours été en execration au Pape

8: à l’Eglile Romaine ; juíqxe ìpfìmn quier: perfe

Immm A nobis , Ú» й faniìá Romdnâ Ztclafìâ ради’:

м‘ perpetuà dammsmlu aíqiu execramia :fc non igno

nlmm. Et qu'ain{i l’o'n renouvelloit, Год: par ces

Principes, (oit par ceserprelfíoiis, les Bulles de Pie

Il. clejules II. 8: la fameufe Bulle in Cain» Domini

quien aadopte' les difpoíitiovs.

Que ces diñ`e'rens moyen* qui ont allé employez ,

ne pouvaient être artaquez que ptr le prinepe de

Tlufiillîbillté du Pape 5 mais qu’inutilement tentoit

ón de faire pa-ller en ce Royaume des principes fi

óontraires â la :lécîfiori des раз celebres Conciles ‚

8: aux fertrimeus des Papes les plus illulìres. Le mi

fiÍll’¢1'€ public s’oppofera fans celle â de pareillesen~

treprifes , 8: le äleace même q`u’on` a gardé depuii _

le temps dela Conllitution fut tout cc qui a été en

trepris en faveur de l’lnf:tillibilité du Pape , 8: con

tre les droits des Evêques,eft un nouvel engagement

'qui doitll’animet- pour ‘le maintien des Loix du

Royaume.

S’il aèilfimulé les Brefs 8: les Decrets des 17. 8c —

id. Mars.- 1.. 8: 8 May t7r4. li contraires aux

droits de l’Epifeopat , В: G favorablcsâ l’lnla|llibi

lité du Pape ; s'il s’el’t contente d’cmpêcher qu’on

-ne repandifì les Brefs & Beerens dts rg. д: to. No.

Ycmbre |7t6. en requerant Ceulcment qu’il fût fait

iëestléfenlesde recevoir aucuns Brefs ou Bulles , fans

Lettres patentes enregiftrèes au Parlement. Si le deli:

¿K 1’el`perance de la Paix ont engagé au filence dans

le temps,8: du Decre: du 17. Fevrier.1_7t7. в: де la

lettre du Cardinal Paulucci,quoiqu’ils ne re[`piraf~

(ent que l’lnf`aill:l1ilité du Pzpe.8: Vanéanriffement

de l’autorité des Evêques. Si l’on a eu enñn la mode.

tation de ne requerir que la fimple fupprelïion du

Dzcret du r6. Bevrierxyg 8. qui домой: atteinte aux

с in



,exige une entiere éc aveugle obéï

ys Lis M1-:ncUn1«:«
maxime' fur les appellations au futur: Ccncile; cette

moderatien même dont on abufe par cc dernier Aéìe

qui rat lie , pour ainfi dire . tout ce qui s’cfl fait

ju(qu’alors , qui cite même avec éloge ce Brefdu' ro.

Novembre r7r6. fr contraire aux maximes du

Roynvme; сайт; filence dontil feroiiâ craindre

qu’on rbusât encore â l’avenir , les oblige de recou

rir :`il’autt~rité de la Cour. Сей ai ce filenee q,i’on

doit ers expieflions répanduës dans ces Lettres ad

dreilees ì tous les Fideles. Pemam par nos за um

tem , Se dans un autre endroit , ш Apofl/:lim Sede

dijîermt ‚м mine', quid ‘те’: ‚ quid dame dóc

т!’ , ut ndillßm Seripta fun examimmda ф» атт

dma» dirigerenl , ш inde lumen Carbalìce ‚Не! nei

рта: , ubi non po]/'ìfßdex ípfmfënlìre dcfc'ì.'«m , ш nef

moemmi deniqne fèntentiamfum adv¢r:ì4s Pam' au

Iorilirnm deßifndefet. -

@e c’eÍt .ì ce lilence que nous devons ces autre!

expzeflions fur la Conflitution , our laquelle ou

¿nce , debium ф‘

omnimadirm oóedienrißm , ces reproches faits 5. ceux

qui refurent cl'accepter la loy que le Pape leur pro

pofe ‚ qu’on regarde comme lnobedianm Ватт’: ,

«evitati non mquiejeenter. . . . Canßitutioni fcfefuůj ¿

een demäzntes.. . . лёетипез qui in одет jußitia

jim-vim rwomndifunl; ce crime enfin qu’on leur ím«

pute.q:ua'qua[r` лимит arialnndi с]! repugnßre, Ó'

grmfì [еда aß »aile idolatria arq»./iq/zere,

‚ Qur: les confequencen dangereuiès de ces maxi

mes étoient évidentes;qu’ell¢s retomboient non feu.

lement fur les Evêques qui n’avoient peint accepté
la Conlìitutïon , mais fur ceux mêmes qui avoìent

accepté non en aveugles , mais en juges ; поп avec

une obéïfl`ancc:4^1'e â la loy du Pape , mais après un

examen 8( des explications : (belles enveloppoien:

mêmes les Parlemens qui n’ont enregiftre' la Confli
turion qu’avec des modifications. i

(Д: les conlequences r"une pareille condamnation

xŕétoicnt pas moins dangereul`es,foit par rapport aux
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principes generaux du jugement des Sujets du Roj

ist des Evêques. М: par rapport aux fuites que cet~

le,coiidamnatioupourróit avoir. _

(Щ: Нюгшп que cet Acte veut donner des пёс:

1 s plus Canoniques., impofe encore une nece ité

plus indilpenlablc de vanger les Loix du Royaume

qu’on s'el'Force d’atraq_ucr en tant de manieres.

@e la conduite enhei du Pape en cette occalîon,

qui refufant toute voye de conciliation , ne voulant

ni donner dex explications. ni en approuver , in

fenfible aux deíirs du Roy ‚ «Bz aux vœux des Evê

qus , veur (‘Ы et les Sujets du Royì tßtevoir fans

teli:.i£ti_»n une âonfrirutiçn que la Cour a niodiñée

par fori Arrelì d’eni^egiftremetit , cit une derniere

railon qui les engage uca demander a`\ la Cour qu’tl

lui p'iai e lei recevoir appellcins comme d’abus d'un
Í ~ . я ‚ с

Decre: imprimé fous le titre , Lamm ad univerjïß

РАМ‘: ¿am saluer/us eos qui Conßitutioni Sßnüifatir

jiu. qua шара , U н r c в ы 1 "r U S dabiurm abe

dientiam pmßarè bnämus recujarunt lut in pajlnum

recufwerint, daté du cinquième des Calendes de

Septembre , publié à Rome le huitième du même

mois , ordonner que fur Pappel on piocedera au

lendemain dela faint Martiri , ôc cependant enjoin

dre .ì tous ceux quien ont des exemplaires , de lef

apporter au Greffe de la Cour, hire défenfes ì icute

forte de perfoiines de les imprimer , vendre , debi

rer, ou autrement diûribuer; faire pareilles МЫ‘

Ibitions 8: défenfes ai tous Archevêque: ou Evêques, `

leursj/icairesÍoi1 Ofïiciaux ‚ б‘ â tous Кейсы‘ 86

Suppofts des Uiiiverfitez , Corps 8: Commuuautez

lìcclcfiaůiques St â tous autres , de recevoir , faire

lire, publier , citer , dilìribuer , imprimer, ou

autrement mettre â eiteciitictni, direêeement ny iii

dircétemenr de quelque maniere 8: fous quelque

pretexte que ce paille être , Мишка: Lettres 8‘ De

UCI ‚ ny pareillement aucunes Bulles , Brefs ou

autres expeditions émanéea de la Cour deRome,fau„_S `

Lettres patentes du Roy euregiftrées en la Cour„

«G Ш]

J
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pour en ordonner la publication , conformêmenî

aux Ordonnances дп Royaume , Arreûs Bc Regle

rnens de la Cour , notamment aux Arrefls des 1 5.

May 1647. 9. May |703. д: r5.Dccembre 1716.

З Perception neanmoins des Bref: de Penirencerie’ ,

Provifions д: Benefices ou autres Expeditions or»

dinaires concernant les affaires des particuli rs , lef

qualles s’obtiennent en Cour de Rome, fuivant les

Ordonnances б: Ufages du Royaume, fons peine

.ñ’êrre traitezcomme perturbateurs du repos publier

Comme :urli faire déferrfes â tous L braires , Im~

primeurs , Colporreurs 8: autres , fimprimer , ou

faire imprimer , vendre, debirer, ou autrement dil'

tribuer aucunes Bulles, Brefs , ou autres expeditions

ie Cour de Rome , fans Lettres patentes du Roy

enregiûrées enladitc Cour , qui en ordonuent la pu
blication , â peine de cinq cens livres d"amende , mêl

mc de déchrance de leur Maîrrifcou Vacation , 8€

autre plus granâe peine s’il ecker. Ordonner que

le prefenr Arreiì fera envo ' dans les Baillages 8c
Senéehaulïées du Reßlort , pour y être lû , publié

& enregiûré 8: afiche partout ой befoin _fera ; enf

joindre ì mes Subflituts d’y tenir la main , 8c d’erj.

-certifier la Cour dansun mois,

Les Gens du Roy retirez :

vû l’Irn§r`rmé intitulé , Sanâißlmí Domini nq/In'

D. силам zuvzrs дм»; гтгимма Papa X1.

lixtm. mi uni1.e~]ös«Chrìjh Fideles dut adr/er/ias «at

qui Conßiiutiani Sanéïnaxir fur. qua incipit. U ы 1
с в н ter U 5 »nm Incmnaiionix Dominirr. mile

[fll V jZ~pn'n¿¢nt¢/ima ¿mimo хит, fexzdldus _.uprem

lvìs im . daŕmtm obedmnmm prtßm luitenur n

:ujarum  nur in pqßmam ширины, Roma |718.

ex Tyra mphiâ Remrendß Сятеи дщмлм ‚ daré

â la En u cinquieme des Calendes du mois de Sep

tembre '7.«3, publ é le huit dudit mois, errfcrnble

les Arrcíìs 'es quinze May |647- 9, Ma 170;, 8:

Íeize Decembre 1716. La matiere mi e en delibe

ration.. »
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_ IA CHAMBRE a reeû 8: recoit le Procureur

General du Roy Appellant comme dfabus , ordonne

que fur l’appel on procedera au lendemain де faint

Martin enla maniere accoutumée; 8: cependant

enjoint ì tous ceux qui ont des exemplaires deldites

Lettres , де les apporter au Greffe де 1а Сощ’. Fait

défeufesâ toute forte de perfonnes deles imprimer ‚

vendre , debiter, ou autrement dillribuer. Fait pa

reilles inlrbitions 8: deffenfes â tousArehevêques ou

Evêques, leurs Vicaires ou Olîîciaux, 8: al tous

Reëleurs «St Suppolls des шашки, Corps 8:

Communsutez Eccleûaůiques , 8: à tous autres де

recevoir , faire lite , publier, citer , imprimer,

elilbibucr , ni autrement mettre ai execution dircc«

— tement , ni inditeûement ‚ де quelque maniere 8€

fous quelque pretexte que ce puiíl`e être , lefd. Let

tres в: Decret, ny pareillement aucunes Bulles,

Brefs , ou autres expeditions émanées de la Cour

de Rome , fans“ Lettres patentes du Roy, enregiíï

nées enla Cour, pour en ordonner la publication,

â Perception neaumoius des Brefs de Peniteacetie, `

Provilione de Beneíîces , 8: autres expeditions ordi

naires concernant les affaires des particuliers , lef

quelles s’obtiennent en Cour де Rome , fuivant les

Ordonnances 8: Ufages du Royaume , fous peine

.peine cl’être traitez comme er-turbateurs du repos

publie. Comme auíli fait dé enfes â tous Libraires,

Imprimeurs, Colporteurs 8: autres, d’itnptimer ,

ou faire imprimer , vendre, debite: ou autrlmenf

diíìribuer aucunes Bulles, Brefs , ou autres Ex?

pedïtions де Cour de Rome, fans Lettres patentes

du Roy enfegillrées en ladite Cour , qui en ordon

neut la publication , â peine de cinq eens livres d’a~

mende, même де décheance де leur Maiflrife ou

Vacation , ё‘ autre plus grande peine ‚ -s’il y échec.

Ordonne que le prefent Arteíì fera envoyé -dans les

Baillages 8: Scnéchaullées du Reíïort , ранку être

Ш , publié dt „щуки, 8: affiché par tout oil

«befoin fera; enjoint aux Subŕìitnts du Procureur



ii. ’re niaizcuna
General du Roy d’y tenir la main , В: n"en certiiïet

la Cour dans un mois. E А 1 т en Parlem-~r'it en

' Vacations, le troifiéme jour cl`O¿ìobre mil fept eens

dixl1uit. Signe', GILEEAT.

A R R E S T

De la Cour de Parlement de Roiien.

Рогмт frppre/jìnn du zllandemenr de М.

l’/Ircbervegrte de .Rakim dune. Seprembre

17i8. \

Du 13. Orftnbre 1718,

.Extrait der Eezgì/fre: de laCourd¢ Parlement»

E U par la Chambre un Imprimé

aliìché en cette Ville , inrit11lêMan
A dement de М. l’Acbe'vê'que de Robien, au

[иди de la Con/ìizution Ú' der Appel: qui

en om ¿ré inrerjemz au futur Concile, dattë

à la En du 1o.'Septembre 1718. 1а_ Decla

ration du Roy du 7. ОсЁЪоЬге 1717. enre

giliréc enla Cour 8: Arrellz de la Chambre

-de ce jour , concernant les Lettres Apof<

toliques , dartées du cinquiêmeqdcs Kalen

des du mois de Septembre 1718. publiées à

Rome le 8. dudit mois öc an. Les Gens du

Roy mande: , entrez , oiiis 8: retirez. La

matiere mife en déliberatìon.

LA CHAMBRE a ordonne' öcordon

ne , queledit Mandemcnt de l'Archevêque

de Roiien du ro. Septembre dernier , fera

fuprimê , comme contraire à la Declara-‘

tion du Roy du 7. Oflobre 1717. 8: à la.

tran uilité ubli ne &contena'nt les mê>
Ч Р Ч v
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tries Propoñtions inférées dans les Lettres

Apoitoliques ‚ fupprimées par Arrell de ce

jour: Orclonne que ladite Declaration du

Roy 8: Arrcil de ce jour , feront cxecutez

felonileur forme 8: teneur: Enjoint audit

Archevêque д: Rouen, aux Evêques de

la Province ‚ 8: à toutes autres perfonnes

de s'y conformen, fous les peines au cas

appartenant : A pareillement en)oiut à

tous ceux qui ontdes exemplaires dudit

Mandcment , de les apporter iucelfammerit

'nu Greffe de la Cour; faufau Procureur

General du Roy , à appeller comme d abus

dudit Mandement , comme contraire aux

Libertez де 1’Ё life`Gallicane; 8: cepen

dant, а fait 8: ait inhibitions 8: défenfes ‹

`à toutes perfonnes , Imprimeurs , Libraires,

Colporteurs , 8: autres , d’irnprimer ou

faire imprimer , vendre , debiter , ou au

trement dilìtibuer, 8: mettre ä execution

ledit Mandement, fous les peines au cas

appartenant : Огдопп: que e-prefent Ar

reíl fera lû 8: aŕliché par tout où bcfoin

fera; 8: les co ies coilationnées, 8: en
P

voyées dans les Baillages 8: Sieges du Ref

fort de la Cour , pour y être lû , publié 8:

ßenregiílré : Enioint aux Subiiaituts du

Procureur General duRoy d'y tenir la main,

1_8: de certifier la Cour de leurs diligences

dans le mois- F A11 ’r à Roiien en Parle-~

ment , en Vacations , le treiziéme jour

À Octobre mil (ЕР: cens dix-huit.
irïigne', DE BOUTIGNY.
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-Entr DU Roi'.

Pormnr marian de l’Em'r Ú' Oßîœ ak Gard:

der Sseaux de France.

Donne ì Paris au mois де ]'_anvier r7t8.

L O U I'S , par la grace де Dieu , Roy

de France 8: де Navarre : A tous pre

fens 8: ä venir , S A r. Ufr. Les Sceaux de

France nous ayant etc' remis par‘nôtre trés

cher 8: Feal Chevalier Chancelier le fieur

Daguelfeau , 8: la garde d’iceux Étant im..

portante à nôtre fervice, 8: conliderable

pour le bien 8: »la tranquilité де nos Sujets,

Nous avons crû' ne pouvoir faire un meil

Ieur ni plus convenable clioix , pour :fen

acquitter dignement, ue de la perfonne

de nâtre trcscher 8: cal MaroRené de

Voyer де Paulmy , Marquis d'Àrgcnfon ,

Confeiller d’Et"ac ordinaire , 8: Lieutenant

_ General de Police, tant à caufe de fon

merite particulier , 8: de la grande expe

rience qu’il s’<lt acqůife dans tous les em

` plois confideraläles qu`il a exercés, que pour

les grands 8: recommandables fervices Чад!

а rendus au feu Roy nôtre tres-honoré Sei

gneur 8: Bjifayeul , 8: ä Nous depuis nô

tre avenement à la Couronne » 8: «м!

eontinuë journellerrrentcle nous rendre avec

une entiere fatisfatîtion de nôtre part. Pom
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ш caujê: ôc autres bonnes Se grandes con

,Íîderations ,` ё се nous mouvant , de l’avis

de nôtre tres-cher «SI tresamê :Oncle le Duc

d`Orleans Regent, ¿Sc de nôtre pleine puif

fance 8: autorité Royale; Nous avonscréé

Bc érigé , créons 8€ érigeons par ces Prefen

сев lignées de nôtre main , l’lîtat 8: Office

de Garde des Sceaux de France ,r 8c icelui

avons ,donnéßc oŕìroyé , donnons 8: ос

troybns audit Geur d’Argenfon , aux hon

neurs , autoritez 8c prérogatives , préémi

mnces , franchifes , Iibertez , gages, états',

Apenfions 8c droits dont lesGardes des Sceaux

de France ont cy-devant joiii 8€ ufé , _«SZ qui

font par Noirs ordonnés б: attribués , «Sc

generallement faire toutes les fonélions qui

dépendent de ladite Charge , avec pareille

autorité 8c pouvoir,que celui dont les С han

rceliers de France ont accoûtumé de ioüir 8:

ufergmême de preíider en toutes nos Cours

de Parlement ,au ,Grandßonfeil 8; autres

Cours qui jugent en dernier reifort , pour

fur ícelles , éc fur toutes juliices Se _lurif`

fdióìions de nôtre Royaume ‚ avoir l’oè`i1&

Surintendance, comrne,un Chanßelier de

France peut 8: doit faire ё, caufe de fondit

Ofiice 8: Dignité. Si donnons т Mande

mentà nos amez б: feaux ,Confeillers les

Gens tenant nos Cours de Parlemenr,Grand

Confeil„Cl1ambres de nos Comptes; Cours

des Aydes , б: à tous autres nos Julììciers

б: Officiers ,_qu’il appartiendra , qu’audit:
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Geur d’Argenfon , duquel nous nous fom

mcs refervés de prendre 8: recevoir le fer~

ment en tel cas requis 8: accoutumé , pour

raifon dudit Oflïce de Garde des Sceaux

’ де France , ils obé`iH`cnt ou faflènt olnêïr

en tout ce qui touchera 8: concernera ledit

Etat 8: @Hice , tout ainli que ceux qui

`ont cydevant été pourvûs de femblable

'Etat 8: qualité. Q1/landen: 'auffi ä nos amcz

8: Franzi Confcillers les Grands Audienciers

& Conrrolleurs Generanx de l’Audience dc

France, Gardes de nôtre Trefor Royal ,_

prefens 8: ä venir , 8: à tous autres qú'il

appartiendra - qu’ils payent 8: délivrent

doxefnavant par cliacuri an , audit íieur

d'Argenfon Garde des Sceaux de France ,

‘lcs gages , droits , états, penßons 8c ap

*pointemens â ladite Charge apparrenans ,

aux termes 8: en la maniere accoûturnée ,

82 rapportant copie des Prefcntes dûèmenl:

r collationnées pour une fois ffulement ,

‚‘_ ‘avec uittance dudit fieur d'Arg`enfon fur

cc fuâfante ; Nous voulons icèux gages ,

penfions 8: droits , être payés 8: alloués és

'com tes de tous ceux qu’il`appartiendr_a ,

par es fufdits Gens de nos Comptes_, auf

quels mandons ainfì le faire fans dilïlcùlté.

Car и! aß nôtre plznfr , б: afin que ce fait

chofe ferme 8: [table à toûjours,nous avons

fait même nôtre Scel à cefdites Prefentcs.

Donne' à Paris au mois de Janvier , l’àn dc

grace mil Игр: censdix-huit 6: de nôIr¢
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Regne le troifiéme , Signe' L OU I S , Ó’

р» le _repli , par le Roy le Duc d'Orl‘ea`ns

х Regent prefent. Pnnvreaux. ' 1

А111о111д1111у vingbhuitiéme du mois д:

Janvier 1718. 1: Roy étant al Paris, le lieux'

d’Argenfon dénommmé aux Prcfentes , а

fait 8€ prêté entre les mains de Sa Majellé»

_ en pŕefence de Moniieur le Duc d'Orleans

Regent prefent , le ferment qu’il étoit oblig

gé 8: tenu de faire , pour raifon de »la

Charge de Garde des Sceaux de France

dont elle Га pourvû. Moy Confciller Se

cretaire d’Etat 8c ’des Commanclemens 8€

Finances de S. M. prefent ‚ _/ìgnc' l’Her.Y‘
veaux. i

Le Roy (дат сп fon lit cle Jullfìcc , д:

1’:ш1$ дц Duc d’Orleans Regent ‚ а orclon-'

ne' 8: огдолп: que le prefent Edit fera en.

regiilrc' au Greffe де fon Parlement , ce re

querant fon Procureur General , 8: que

fur le re li d'icelles il foit mis que lefture

en a ét faite, pour être executé felon Га.

forme 8: teneur. Fait ä Paris cnParlement,

le Roy tenant Гоп lit de iullice au Palais

des Tuilleries le vingblixiëme jour d'A0ût

1715. Signe' G1 LB 1 RT,

I
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.De la Vie de Monjìzur Jam/cnet Printrl»

amnfouvenet naquità Roiien, l':m 1644.

ll étoit defcendu de ïplufieurs Peintres

originaires d'Italie , qui ayant pallê en'

France , s'établirent .d’abotd à Lion , б:

enfuit: À Roüen. Il aprit les premiers prin

cipes де fon _art de Laurent Iauwmft . fon

pere , qui confcntit que fon fils vin; à Pa

ris perftëfionner les laeurenfes difpolitions

qu’il avoit pour le de.flÍn.Jouvenet arrivé à

Paris,alla voir tous les Peintres qui y excel

l01`ent5 ёс fans s’attacher à aucunes manie

res, il étudia fon art avec tant tfafliduité ,

qu’il y devint habile en ttë's peu de tems.

l.’atü:il que la plû art des maîtres lui fai

foient , caufa umg grande ialoufte à fes

Camarades, qu’un d’cntr’eux ‚ .écrivit mar `

li -nementà fon ere u`ilclo noir ref ueS P -ß Ч п ‚Р ‘1_

tout fon tems à la_de_bauche, 8: qu au .tram

qu’il теней: , il песок раз роШЫе qu’il fît

де grands ‘progrès dans la Peinture. Ce faux

avis aŕïligea beaucoup fon pere, qui crut ne .

pouvoir mieuxifair.e,que де 1е rapeler _auprès

de lui, parune lettre pleine de reproches.

Iouvenet touché ,du couroux de fon pere ,

s’avifa d’un expedient feur pour le détrorn

per.Il lui envoya un tableau qu’ilvenoit d'a

chever. A la vůë де се tableau,le pere char

me reconnûtqu’on l'avoit попадаем fe hâta

.dfécrire
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3’-'écrire ä fonlils , pour l’exhorte-r , non

Э chan er de conduite , mais З пе point

'fe rclâc er de »ce travail aflidu dont il lui

avoit envoyé un Íibon garant.' Le Brun ,

qui connut fon merite , l'employa aux

«ouvrages gu’il faifoit pourle Roy ., ôc le

I prcfenta luy-même à l"Academie деЁ Pein

-ture. Il y fut reiçû avec aplandilliment ,

-öcdonna pour Cbefd’œuvre , un tableau

_ dfßßber évanouy devant Affirerus ‚ que les

â\cademitiens regardoient comme un de

de leurs plusbeaux tableaux. lls ont rendu

»témoignage де fon merite,`en elefaifant paf

Ier par toutes les charges , ôc en lî.élil`ant un

des quatre .Reâenrs perpetuels qui furent

.faits aprés la »mort de Mígnard. .Le genie

’ de jouvenet étoitáde peindre en grand .&

-dans des lieuxfpacìeux ,comme on le peut

voir dans la Chapelle de 'Verfailles , où il a

~.reprel`enté une Pentecôte ; dans lïßglife des

.«ln'valides g oùtil a peintà fre-fque les douze

Apôtre`s.,.dans S. Martin des champs,où il

-а‹ fait quatre grands tableaux de la vie де nô

.trc Se1`gneur,8c dans plufieurs autres Eglifes.

ffous ces --ouvrages attellent , que ]'ouve|1et

_ _peut être mis au rang des meilleurs pein

.tres que la .France ait reduit. »ll ne faut

.Pourtant pas enfer <}u“il ait excelle à tous

,égars.. ll del :noir de gtand„goût & d'nne„

maniere fermegniais-fon dellin étoit un peu

trop chargé ‘, fes compofrrions font pleines

de feu ät д un trésgrand .ei`rct,, maisce me~

_ pH _
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me feu cil qutlqutlbis poullé troploin. Seä.

expreflions lont vives 8: allez vrayes dans

lcs attitudcsde fes Hgnrest mais tllts ne di

fent pas gra.nd’chofe dans fes têtes. Son co

lor is пей pas fort rechtrché,8: n’eft pas lix

perieur ä celui de l’c'colc Françoife 5 fes :fa

bleaux de Chevalet ne font pas à beaucoup

prés , fi éilimables que ce u'il a peint en
grand : |а vivacité de (оп eig

mettoit pas de revenir fur fon ouvrage pour

le terminer a auili, ‘en at il fait un très pe

tit nombre. il n’a pas excellé à reprelerirer

le nud 5 il y a lieu de croire que le peu d'o~

'calion qu`ila eu d'tn peindre , lui а fait пё

gliger cette partie. Il a fait beaucoup dg

'portraits , dont quelques  uns ont été „efli-.

mez 5 quoiqifil fut trés inferieur dans ce

-' ¿genre de peinture ,à plulieurs de fes Con

temporains qui s’y font particulierement

attachez. Sur la «rñn .de fa vie, il devint pa

tralytiquc du côté droit: aprés avoir inuti

-lement tenté le fecours des eaux minerales,

il n’e'fperoit plus -de pouvoir ,peindre ,lors

prit ne lui per- _

u'u-n jour , donna-nt legonà fon Neveu ,ì

iixr un tableau -qu'-il peignoir: ‚ il prit le

pinceau de la main gauche 8: elfaya de lul

retoucher quelquts endroits. Cette tentati

‘еда! ayant réuili , il en й: de nouvelles

avec fuccés; ce qui lui -fit prendre enûn la.

réfolution d’aclievcr de la main gauche ,

»un -grand plafond qu’il avoit commencé

¿pour la grande Salle du Parlemcnfdc
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Roìîen , 8: un .grand tableau де la Vifr

tation de la Vierge ,pour le Chœur де пё

tre'Dame de Paris» Ces deux ouvrages s

qui font les derniers qu’il ait faíß ‚ I1@ Ce*

dent en rien ì tout ce qu'il a fait demieux,

11 ell mort l’an 1717. âgé de 15- ans.

ì

Нашими Clqpßdre pour la dícout/arte des

’ Longztudcr. —

Í Ё lieur Fermrais , excité par la grande

recompenfe que divers Etats ont pro

mifeÈ our la découverte des Lon ìtudes e ‘
Ё

fur Mer , sÍe{l appliqué avec foin à cette

recherche. .l.'aill`ant aux Aftronomcs 8: aux

«Marinsles nouvelles découvertes qu'il ref

`t_oit Ã faire , :pour faciliter la .pratique des

obfervations celelles fur Mer , -il ne s'ell:

.attaché qu’au_mo'ien qui lui a paru le plus

.iimple , qui elk d’avoir une Horloge , de

-1’exa&iru_de du mouvement _de laquelle on

.pût être allure , 8: qui marquât à chaque

.point-de la 1'oute,l’l1eure qu'il (Этой: au lieu

«du depart. 11 а rejette' pour «cela -les Hor

loges 0rdîI1_aî1'€S , Fcxrperìence ayant fait

»connoître -leur inutilité dans cette occafion;

mais, ils’ell: imaginé que les"Cl:pjìdrer, qui

оп: paru nj_ul`qu’icy comme les Horloges les.

plus gro leves , étoient _les _plus propres

¿pourl ce ‚де (Щи. Еп effet , la limplicite' de

leur conllruélion tft déja un avantage qui

n’tlt point à négliger; parceque , plus une

' н я; ‚
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machine cfr compofée, 8c plus illy a

craindre de dérangement dans fes parties t

Il n'y avoit dont qu à rëforfrter les d'e'fauts

des Cl-‘rplidres , б: c’eíi 'ä cela que Бей prin;

cipalement attaché М. Ferrarois Le rin

cipal de ces défauts ell l’inegalit'é de l’e'cou~

lement, caufée par les altérations ‘que les

differentes 'temperies de l'air tauÍ`e’nt "ай
fluide , quille rendentetantôt plus coulant-,

& tantôt.moins On sïmaginera aifément ,

qu'enere'to1js les fluides que ‘l’on employe

pour cela ., le mcrcure'ef’t le rn_oi'nsprc_»pre;

¿efr cependant celui qu’a choili AM. Fer

rarois; trouvant _prrr la ¿grande pefanteur

¿ece fluide, le ‘moïen de fnbdivifer plus

récifément le tems , '8c фу rendre {enfi

Eles , jufqu'aux tierces que l'oreil‘le ‘ne

peut pas ‘fuivre dans les Obfervations АГ

atronotni везде; plus fnbtìles. .Il relloit à
an ouver (lliégaliré=de l"écoule'rncnt де се flui

de: M. 'i"errar0is ne coneevoit que deux

--caufes qui puíïent troubler cette é alité,

premierementle _trou par lequel felfai oit ctx

»ecoulemcnt , qui», quoique perce dans un

fnorccau де cuivre., neilrifle pas 'cfêrre fu

-jetà s’agrandir ou s'apetiftr par les `im'

preflîons „quefont fur les métarx les plus

durs , "les differentes con«{`tirurti0:~s de Гей;

'mais , il avoit 'remedie en partie à cet in

convenient, en faifantce trou dans une

-pierre précieule „сенат: un diamant ou

unurubis qui n-’eûwpas fufeçptible des mê
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mes imprellions. 'La feconde' cauíë p’r'ove~

«txoit dc la charge du lluide , qu'il croyoif

»devoir s’écouler plus ou moins prompte

Шел: 3 ~f€l0nql1’il auroit été plus ou moins'

»chargf , `8c дед eh cela 'qu'á paru l’incluf' e

trie de M. Fctrar0is„ ìmorńpófer fa maj

4:`hine de differens vafes, les uns au def

'-fous des autres » 8: сбпйгхйсз de ma`nieré

que le ‘dernier ditîù sfëcouloit immediate

этап: le mercure qui fervoit ä la mefure du ~

’tems , fût toûjourse' alement plein. A ces
-öeux icaufes eílenrie les -de Vinégalitê de

I’écou‘lemer1t 'du mercure , -NI. Ferrarois al

'remedie encore à quelques autres moins

` q conûderables , «8c enfin, s’en eli remis ä

.fexperience ‚ pour r'épondre`à la plus grande

objeëtion qu’on lui pourroit faire, fondée

»fur la naturemême du mercure dont il rte

Conuoilfoit peutfêtre point allez les _princi

@pes quile com pofent , pour être afiûré que
les differentes temperies deifair, 8: Гищоие

les «ehangemens de climats., n’cn altere

roient pas la nature. On 'lui pourroit ob

jeéìer principalement , que Tyckzrbrahí

grand Alhfonome , qui vivoit à la En -du

ŕieclc palfé, ‘& qui étoit autant Chimifie

qu"AIlronome, "8: rufii riche qu'adonné~à

ces Sciences, nhvoitiépargmë aucune dé

penfe ni aucun foin , ‘роигРаЁге дезТПер

Íidres de Mercure (comme il le dit lui

_ même dans fes Progymnafìes) qu’il avoir

.xeítifié un _grand “nombre de fois Ion md*
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cure , 8: qu’il n’avoit jamais pû parvenir ä

rendre égal l'écoulement de ce duide; lui

ui d’ailleurs , comme grand obfervateur ,

2101: fort/ en «état de reconnoître par les

obfervations celeiles, ii cet écoulement

вы: égal. Mallreureufernent , fexpericnce

de M. Ferrarois , s`ell: accorclee avec celle

de Tychobrahé , 8: 1’оп a appris depuis

peu qu’il avoir changé de Hulde , 8: с111’11

»étoit aprés й faire les mêmes épreuves fue

1'eau.

.Te «uom ferai part de с: qzfil лит fait

«deinout/eau , außì-tdt que fen aurai appris

quelque chafa

Decouverte de 'trois Millinirer Romain: ,_

entre Charm: Ú' Orleans.

. ’Umoulìn faifant le dénombrement
i delquelques terresiituees dans la -Beau

--ce , dit , pouren defligner mieux la litua

iion, qu’elles font aux environs du village.

d’Alone , qui ell au Midi де Chartres :

ïQ1e=ces Terres s’étendent jufqu’à la voye

' -militaire qui va de Chartres ‘ä 'O rleans , &

qu’elles répondent iußement à l’endroit de

cette voye où font trois miliaires Ro

mains.

Monfieur Maillard , Avocat au Parle

ment toû'ou»rs'attentif?tce ui eur être 1
› 1

avantageux aux belles Lettres , ayant .écrit à

»Chartres pour fçavoir ‚ fr ces ,miliaires fuh
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Íiœetlt encore à prcfent , aeu reponfe qu'il8

exiltent encore , 8: que pour lui faire plai

Íir , on en fera mefurer exatïtcment la dif

«tance par un Arpcnteur habile. De forte que

la veritable vétencluë du mille Romain , fut’

lequel les fgavans ont tant varie' ,fera bien

‘б: une chofe parfaitement connue'.

Mémoire de М, Liebaux It M. . .

Es voyes tnîlitaites des anciens Roe

Lmains , fe trouvent dans les Cartes де

Monßeut de Lille , 8: en particulier dans

la Cartede 'a Generalité d’Orleans , où el- V

les font marquées par deux lignes paral

-Ieles, dont Ганс ell plus grolfe que l’au~

tre. ›

L’0rdr: de Chrifì conferëpßr le Roy da

Portugal 2» M. le (Linien dela Neuville.

С Е n'e.fl: pas d’auionrd’huì 1 que les

Gens de Lettres fe .plaignent que leurs

veilles ne produifcnt que de la reputation :

'En effet , ils en ont .ua fujet alfezlegìtime.

Cela leur arrive tres-fouvent; mais non pas

toûjonrs .: Témoin le fuccés que M. le

¿Qa/»im de la Neuville де Г Academie Royale

-des lnfcriptiona öc Belles- Lettres , a eû

.à la 'Cour de Lifbonne » où il a l'honneur

d':tccompagner S. Е. М. l’Abbê de Mor

may Atnballadeur-de France. Le R03' dc
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Portugal quil’avoit nommé à l’Ordre de

Chrifl: ‚ aprésy avoir attaché une penfion

fconfîdefablë ‚ ‘pour le recornpenfer du fer

tŕice qu'il a rendu a la 'Nation Fortugaife ‚

en mettant au jour l’Hill:oire generale de

Portugal qlfil a compofée , a voulu qu'0l`1

:achevât de l'aclme,ttre~ä cet Ordre dans toti

'tes les Formes,& qu’il fût felon la coûtume,

.armé Chevalier. S.M.P, ne confcrant elle

ïnême 1'Огдге де Chrill ä qui que ce [oit ,

.‘fn'ivant‘l’ufage du Pais , L. E. Mrs. les

*Comtes dllîriceira , de Crrulin б: де 'Sou

та, tous Chevaliers de Chrift öc Grands

#cle Portugal, e'n'lirent`lcs' fonétions dans

‘là Chapelle de fon Palais , le 16. du 'mois

de îuillct dernier; le premier en qualité de

‘Chevalier Parrain , 8c les deux autres , de

Chevaiiers Adjudans. Поп пе peut douter

que "les gens де -Le tires ne prennent part aux

avantages que cet`Autheurvient de reci:ìei‘l

Qlir 5 d’autan_t plus qu’ils ont lieu de penfer
que S.iM. P. ‘еп l’honorant'iivEnimet1t par

rune faveur linguliere, ne les a pas, -en quel.

que forte , moins honorer. tous ; pnifque

c’ell particulierement aux talen: que M. de

la Neufville ‘partage avec eux, qlfelle а

Ь1С11 vou'n l'atC0l‘dcr.

Ан reße , pmfque l`Om're de 'Chrill mm:

fournit quelque matiere tliérudition, nous ne

le quirzervns point que mu:ffm ayonsfaìtfen

peu de man l'bißoire.

.Cetordre Militaire ell le _principal de«ccux

- „де
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A Portugal ,“`<Sc celui que S. M. Í’. рот. С:

fur Denis I. Roy ' де Portugal, qui l'inûi~

tua › 11 у а cinq Siècles, vers Van 1313. dans

la vûë dfexcitcr la Noblelle Porrugaife ä

1 Ёгепдге leS armes contre les Mauren. С:

iincelc fondades biens que lcs Templiers
lavoìent polfcdez dans fon Royaume', avant

que le Pape Clement V. les eût abolis par

le Jugement qu°il prononça contfcux au

Concile de Vienne en Dauphiné ; б: 11 у

еще!“ la difpòlition de ‘5oo. Commande@

ries , pour rccornpenfer ceux ui fe íignalé«

"roient controles infideles. En‘(luitc'}le Pape

Jean XXH. le _confirma _en 13 zo’. б: rangen,

ces Chevaliers fous la re le де Saint Benoît:

de uis ce Reglement , с Pape`Al:xandrc

д’ Ílcur permit de femaricr.. La Mgifon

ïflhcfde ГОгдге ell ä Thamar , où cß prefen

‘тетей: 1а reñdencc des Chevaliers,au ‘lieu de

’ßàßm-Marin où elle émir dans les pré

`-«mìers temps de leur inůirurìon, L<>rfqu’íls„

font armcz~Chcvaliers , ils sïngagen: par

"un ferment u’ilsi'eperent trois fois , Ё: шаг.
f cher èohtreçlcs Maures, 11:61 que le Теги“

1 de la Religion Vexigcra.. Ils „portent fur la

' _poitrine une Croix Pmriarclmle de ¿neuk ,

; chargée ¿fune autre Croix afargent, Ce Год;

les armes de1’_Ordre„ "

Ufîoßre 17i$ . . "Í
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,De Мг... й Мг’...

Écrire de Сonßdntinople.

` E fuis fi aife' де vous retrouver, Ma.

chere Madame , Час je ne puis plus

me plaindre де vous avoir perduë 5 8: le

plailïr que me donne ccttelettre Час je

‘viens де recevoir aujourd’huy , me fai: en

tierement oublier les inquietudes de cli_x

mois paffez.

V L’Oißvcté e& la -mere des vices ( comme

,vous fçavez ) 8: n’a antríeg de meilleur à

fàire , fai fait une lle. Je f ai que vous

‘m’allez'dire que j’ai fort mal ait 5 mais, fi

Vvous aviez été à ma place, je crois ( Bleu

me pardonrae) que vous en auriez fait deux

‚ ou rrois.Dan-s ce païs ci,il efìtout aum ne
`ceÍfaire де faire volr desrprcuves де jeunefl

fe , pour être reçûë parmi les beautez, que

‘де montrer des preuves де Nobleffe pour

_-être reçû parmi les Chevaliers de Malte.

Ietois rrés fâchée de cette neccllìné 5 mais ‚

remarquant qu’on’ me regardoie avec un

.grand air de mépris , je -me fuis mife enfìn

lâ la mode, ôcje fuis aecouclxée comme les

"autres, Pour сене ‹=г‹ь‚‚_а‚ entre une infi

nité d'autres , je -voudrois де tout mon

cœur hâter mon retour , parce que je fuis

.obligée abfolumcnt d'acoucher tous les

ans,cant que je rcůerai ici. l.'Ambaf{`rdrice

де Fraaie s'en ей donné à cœur рус; е11с
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ей accouclrée 8: eli encore grofle. Les a-“FV 5

mes du._païS n’ePtiment les femmes,que lîgfégîèfzv. ’„

1а quantité de leurs produâtionsgöe fai peine "
i -à leur perfuader que c’eft une exculelegitime

detre trois mois fans groll`ell`e_«, parce que

mon Mari efr ä cent lieuës de moi- ›

je fais» tous les jours des vœux pour rc~

voir mon Roy , ma patrie , а: meä amis.

je fuis~‘Fort diligente de tout voir; je parle

palfablement lalangue , б: fai eu lavantfa

ge de faire amitié avec des Dames Turques,

8: de leur être agreableçôc je puis me vanter

d’é`tre la premiere êtrangere quiait jarnais

‘eu ce plailir. fai vifité une Sultan: veuve du

' feu Empereur; 8: par ce mdyen „je frtis'in(`

`.trnite 'de tout le manege dui Serali; elle mia.

‘едете que l’hill:oire -du Mouchoirfr bien

crue' chez. nous , n’a pas un mot ‘де vrai.

]"ai attrapé un billet ‘doux Turc que je

-vous porterai , б: qui ell veritablement Н‘

. curieux, que je ne puis allez admirer la flu~

‚ piditêdes Voyageurs de n'en avoir pas en

“core aporté en Europe. Ma chere .Mada

me,Dieu vous donne ( en phrafe Turque )
A le рыб? qui vous contenteroityde à moi ce-,

,lui de vous revoit.

еиеазееевеаеъеешвееоееея

— s P в с т A с L в s.

‘ E Dimanche 9. Oâobre dernier, on

 reprefenta Pour la premiere fois fur le

_T hcatrei de ГОpera ‚ 1с Balle: das âges. Les

I а;
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paroles font de Monfieur Fuzelier; la Mu.“

ñque , de M Campra. ]e croi ne pouvoir

donncr une idée plus exaóte du dcflein de

l’Auteur,qu’en plaçant ici (on avertiílement

mêmc,qui cit trop court pour en rien rc
tranchcr. — А 5

AVERTISSEMENT.'

On verra dans се Baller, que [Иcru que

Tbalie avoit des droitxfur la mußque au/]e`

Éien que Melpoanene, J e ne ferai pas une lon

gue dißertation , pour prouver que le íenre

Comique где]! pas incamparilzle avec les eau

т, de l'l:»armenie S i le Ballet des Age: que

je preferire au public , le divertir , monlprw

jet е]? juflifie' : ßla piece n’a pas le bon eur

де pum , топ ¿pelage рт: pour moi un

nouveau crime, Ó' puur mes lelleurs une fur

charge d'ennui. Je déclare aux дойти де

profeffion , aux beaux {удел Grammairiem ,

Ú“ aux Niveleurs делу am dramatiques, que

je ‘Гид prétendu donner ‚Жил rìßîa `де maxi

.mes enjoue'e.¢,lie'es parune intrigue legere, qui

fût oecaßonner де.‘ ‚т; gracieux Ó' des dan

jè: variée: : СЕ]! се mefemble, ce qui doit

nnßituer lefmd: d’un Ballet» Je fcgique )le

tours rifque де de'p_laire 2: ce: tri/ie: Уайт.

.œueux qui rfaimem que les ‘МЕД’; grave.: _,

qui veulentîqlfápallon ne paraißì par un

„и! inflanr /ans fan сидите; que les ßdufès

faienr toujour: en habit де сёгётопф, Ó' ne

_leur _permettent jamai: les grace: дн desha

l
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Ãiller :' Enfin `, qui ont fait vœu de n’ŕ'rre

touchez. dans un- Opera , que de се: morceaux

Patéfiquer que le dépit Ó' la colere chantent

quelquefois avec tant de methode Ú' de pŕoprß- —

re'. Je me confolerai trè-s aife’menr de дикая.

fure la plus aigre ‚р le Pulflic nel-'adopte

par : J e demande feulemenr aux Critique; plus

judicieux Ú' meins pajjionnez. ‚ lagrace- de

fèfouvenir de man intention ,‚ т examinant

man ouvrage , Ú de ne pas me punir trop fig

'veremenr d’at1oir craint de les cnnujtter.

_ L’Auteur sfellltrouvc' Prophète dans cet

eavertilfementg on dit que les triiles volup

tueux ont confpire' contre Г: piece , éc que

d’honnëtes gens u’ils ont ennuyé par
leurs recli|:`es,ont plus ilouffert de leur соп

‘juration ,’que le Ballet qu’ils vouloient im

- „От; leur bile outragée : On dit aufli`

que la fameufe déciíion des petit: Marquis

de Moliere, a été renouveller: en faveur dc

1-' Auteur ,‹ б: qt1'il doit sïílîimer Fort heu

reux, de ce «gue quelques petits Maîtres tant

jeunes que uranez,ont cofndarrmc" ía piece,

comme leurs prédeceileurs condamnercnt

мм deffemmes , en proférant d’un ton

de faucet-, elle aß alare/fable, pace qu’elle eff

`d¿reßal»le. Ces Oracles reverez dans quel

ques ruelles. ignorantes ‚ n'impofcnt pas au

public, qui ne s'embaralie pas quand un ou

vrage le divertir , fr fes plaiiirs font aprou

fvcz par un relie de ptetieufes échapées ё la

I ii
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julle perfccución де Moliere. On rfignore'

pas qu'à prefent les Speétaclcs (ont inrcëlcz

de Critiques prefés ‚ qui vouclroìent que lek

Parterre n'<.fât pas, fe «re'jou'1'r fans leur рег

million 5 :fprits qui ne rcfpeòlcnt que leurs

fentímens lénaccs, ôt tcllementdcvoucz au

preyugé, que fi Yun n’cntcnd pas chanter fa.'

‚ с11еге Aûrice , que l'on fçait être pour lui

d’un prix cxorbitanuöc fr l'nutre ne voir pas

danger fon entrée favorite', auflìtôt ces ре

tizs inconllans tournent cafaquc à l’Opera',

Ее vom »Combatre aux bonnes tables pour

les inrcrêts де la Comedie. ne Momus

,leur Рад‘: Mifcricordc ! `

P R О ‘L O G U E. ‹

L E Theatre rcprefcnrc 'les >jar.’i’ns

cI’Hebc';ccttc ваш invite: l’aimable

мышь foumife à fes loix , ä pŕoñter des?

douceurs d’un azile agreable.

Ici le дыр exerce fòn решит‘:

› Kiez, далек, chantez. fans ceße ;

C’ejZ I2: иди‘; devoir ,

Agrméle jeuncjjì.

Tandis que la fuìte'd’Hcl:>é obc':'1't à де:

confeils Н flateurs , le Temps arrive , fuivì

des chagrins ôc des inquietudes,enncmis ir

reconciliables де 1а beaute'. Pourfuivons ‚

dit-il , la jeunellè. _

Cbafians In ris erramfòus ш omêmges ,

Oron: й [а beaute' leur urilefecourr s

.LeP14;/irfmif du Тату; лггёт le:~rawz¿e:,f
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› Po'urfnfu'*vom laj{мед Ú' rranlvlans/ès Белиз:

А jourpf. ‚

г С’е11: là que М, Pécourt , fì varié 8€

1 ingcnicux dans fes compofîtions,a peint

à nos yeux par un B':x,l_let Moral , la legerc

её де la jeuneH`e_ qui rccommençgnt fesieux,

’autant де fois que l’a' fuitte d'u' Temfîs les

interrompt , nous exprime fon caraéìcre

lsoûjours prêc_d'oublier lçs chagrins ,`d¿s

qu’ils di(paroiH7:n|;".f Le Tcms 8: fa trifìc

— g1ai:Í1fonroba`i1`cz plar.lî,}m}our ,í\rï'cxì\ë_s, 8è

„ с us qu; га pci §,_nt„ ‘а cunc е -arou

¢;_h¢e, «Se sïxrxil ¢in£.p0u:1a„rcn_dre heurcufe;

1Í¢1¢rl¢’,ß,¿wL»dß: mami: fur.. le. ‚мы; Vc

пи: , ‹

А4‘‚10Игв171и;1.1’4тшк‚ио;л$:...‚ »_ «l -

АД; «npr¢'.¢,d¿1}nçlau.¢'. ’

_ _ ¿¿,j„`_',_5:@,\l¢ß11s,;î.à „

S‘oupóx:re2. д тшнекЁаРД/еи qui qqu: lngaga ,

oupzrcnv1u.'n, „ранг \.°ï\ ‚

Jeune: cœurs,- 1:3 fuìpír: font Fanden: de

ï ‚д fupzaun : Í ^ —

__0\»¿’ìl¢ß doux_d¢ l;çi~ rmdre hommage I

Eufnitc ‚ .elle oiclonne aux jeux de' retra

cer 1а gloire; de [on fils.

_I Plaifirgfaimf brillerworr charmes.

@Mn Speäacld gqland ¿aux 'morire dans cj: '

- ‘ шт A ‚ r ‚

7_îa_u.¢ les âge; jìyîmir au pour/oir de Fn@

таит. ‚ ‚..‹ — .— .— ‚1- ‘Í Le Prologue fînït раг1’11п_1д11 _parfaitç-dc)

la Г111:сде.1\1е11`11$8; де се11е де ВасЪЦЗЪ‘ —
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’ Chantons Bac-bu: fous Готтми ‚‚

Cbanrom Famaurfìms la mille..

L A ] Е U N E S S E

ou I

FAMQURINGENU.

Premierè Entrée.

Scm;,e(.

1 i _ Еапдге ‚ amant де Florife , trés ienne' '

perfonnc , s'a{l: дадим fous les habits'

d’Arcemife , gouvernante incommodc де‘

1’еЬ1гс— де as v<ru1,pour tâcher де lui parler

dans les bals champêtres dela Foire де Be

zons. ll y arrive avec fon valet Zerbin suffi'

déguilé , ui cit étonné де voir fon тайге’

ii ты д un enfant. ECoutés,lui répond'

lfcandre. ` ‹

Florìfe п: fuir par стоп
f v

4. .

Le prix de fes attraits ; ‹ _

Un jeune objet parc' de charme: qu’iI ignore,

_ N`en eff que plurfůr de fes traits.

Vous has donc aime', lui dit Ztrbin.

Leandre.

Hela: , fignore même

Si Гоп connai; que j’aime !

Mais j’efPerc párlcr à Florife , fouscet

habi: que j. ai Fai: faire еще; celui de Га’

Соцщгпапке , éc profiter de lai confufion
du bal. „ п ‘

Ь‘ "аиИс chaman: qui s’41>rÍte д
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Йппшсе й то‘? cœur mille attraits;

Dam le defardre a."¿mè,f`êrc

' Латвии пе fégare jnniais,

On wien: 5 rerirezle/our fm: ce fcůíllugc

¿Pain ‚ ;

Scene „IM

~ Florïfe accompagnée d’Artem1`f`e fa gou

vernante, e{l`uye Га Morale ‚ё: les éloges"

qu’elle fe dorme ё ellemëme , fuivant l н

finge des Prades qui ne manquent jamais de

mêler dans la Satyre qu’ils font“ des autres ,

une petitedigreflìon fur le-ur propre те

rite. ' `‚ ‚ ’

" ' Seem III. — А 1

Àrtemife fort du Theatre , 8: apelle Flori#

fe qui la fuit lentement : Leandre qui les.

épioit , charge fon _valet «Faller caioler là

„vieille gouvernante,tandis ЧМ! va recevoir

Florife , Zerbin le qpuitteröc fuit Artemrfe-,

Q1 rfécriant. `

„О , lïzgrcfzßle emplby .'

1 Leandre arrête Flori-fe aprés s’ëtre ‘пай

équ ’ Scene IP'.

Cette Scene rre peut s'extraire ; il faut la A

lire , poury reconnoître le tableau d’tm
. ’ - r

)enne cœur à qui Гоп Гесгс: echape , fans

' ’il s'en a er oive , ôCla naïveté Жили;
Ч" P 9 V
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premiere раШоп dans lfâge de 1’inlocenc'c

ÖC dela (impiicitë.

Sceize V.

nl Àrtemife revient avec Zcrbin,& filrprennf

Lcandre baifant la maiń д: Fiori-fé qui eff

fon énonnée де faŕituation : La gouvernante'

veut cranch_cr де 1а fever: 5 mais , Zerbm

qui Га artcndric, la démafque par des galan

’tcri\s ironiques , 86 la force de s'unir еще

Зпгггёгз де fon тайге , ôc de prcller fom

mariage avec Florife.

¢ ~ ’ Scene VL»,

Tome la Poire де Bczon§ fe rempli: dz.'

troupes de Mafques. `

‚ ’ 1шие: cœur: , «zloulezn/aus plaire ,~
: СЮге/ад}: bal —б‘_/ё1л2:га1г‚‹’;» A

' C"ejŕ L'7ernIvirevdu`míß¢re,

L’/:mauri у répandfqs bienfqirl'.

hy , le nmfque efifplm jìncere :

,Qzfun Вя! cbampêzre а de douceur З?’

L’Etaile de Venus féclaire;

.Flore т _fìlìt l'orà1ement;ZepÍ9_ire !4fmícheu_r.

Ё Trap hcufeux', qm'/ìir 1%: föugere

.Doit :’en_/‘lßzm-mer dan; ce _[imple fe'jaur 1‘ ’ '

Ь: licu qu`i"'ua'ir naître l'amaur,.

_- ‹ 1-Formefom/enz ffm. qzrqëŕere.

Un petit barcau gaiament ещё’ , amcne_

une T.roupe choiíie de ma-fques qui dan- .

¿Genn un .gas de rreisunìvèrfcllcmcnn applauf
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eli, Les Prôneurs _zelez 8: fatiguan-s du pas

de deux ,en ont fangloté.

‘клев vrrut.
Y ou _

x.’AMoUrt coQ_U1=.'r'.

'Seconde Entrée.

Scene I.

~ Kälte , homme de рыб: , amoureux

de Lucinde jeune veuve coquette ,

eli allé palier l’Autonne avec elle dans (bn

Château en' Champagne, Il rencontre , en`

fe promenant dans une avenuë, Damon

petitmaître en habit de voyage , 8: lui dit.

.Eh _, que viens tu chercher dang efr climats
:harman: , ‘ ’ A

Ta] que chaque beaute' pour un inßanr en@

- gage Э» ' '

Eß-ce dans des Hameaux , [Нант des vrais

_amant ,

Q; Гоп doit trouver un ‘valageê 8

Damon.

Pour may , je nejìeis pointfìarpri:

De te voir habitant de ее: coteaux cherir.

_ Eralie.

Je varie en ees lieux le: риф’: que панд

donne
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"Un латы: Auzanne; _

.Tc ne me tranne point de mannen: fuperjîulf

Teuf man temps р partage

Entre' les Amour: Ó' Backus :

Taima , lorfque je wir la beaute' qui мёд;

д?‘ . _ . —
Je boi: quand je ne la ‘vou plus.

Dans la fuite de' cette converfation §

Eralle apprend à Damon qu’il all arnoureuxf

«Sc aime" «fune beauté liclelle5 tu en ris, lui

dit-il. 4 ‘ '

_ Damon.

Une beaute' confiant: _

N'afi par faire pour un Inl шт:

Etalle.

Eh, qui müyprenalra dans Var: da fixer luf

beller?.

Eamon.

May , je n’ai jamai: rencontre'

D'inranßanter ny de cruelle: ;

Tartcndrir les cœurs ai mongre' ,'

Г‘; corrige' mille conneries. .

Enfin , aprésquelques’ attaques de plaie

fanrerie qu°ils fe donnent l’nn à l'autre ,

ils découvrent qu’ils en veulent tous les

deuxà Lucinde qui a flatré Damon de

quelque elperance , avant d’écouter Emile.

Damon fe tire d’ali"airer en vray petit

maître , ~& dit à Etalle, en parlant.- de Lu.

спада»
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Qi: je при)’ lum gre' ¿£311/air [Эй í’enfl.4mer,

C’eff me rircr dán emßfzrras extrême В

Scene IÍ. _ ‘

`Lucinde arrive «Sc n'el’c qu"un peu décon

4:ertée de les trouver enfernble : Elle reçoit

‘Damon , m femme que la coquetterie a

-rendue maîtrelïe' des fes mouvemens , 86

Damon lui répond en homme à bonnes

fortunes que la vanité feule infpire 5 Eraíìe

feint de ne fentir que de ces dépits railleurs,

qui prennent la place de la colere б: du dé

~fe fpoir , dane les cœurs rev_en_us des paiîions

-romanefques.

Scene III.'

'Etalle telle Ген! avec Lucinde , & lui re

»proche legerement fa coquetterie; elle fe

‘défend avec plus d’efprit que d'amour , :Sc
'-lui reproche à luimême le pqrtàge quill

fait de fon tems entr’elle 8: la table.

iîralìe.

C'eß pour aßêrmir та conßnnce ,

‚Щ‘; j 'emprunte dans 'vôtre alzjênce

Lejêconrs d’un aimable jur :

Mais ,.les Атлт des autres Belle: _ .

:Dannmt ßut/mf È: der ardeur: nouvelle: ,

,Le tnnpsh que mon дури’ цддпйоппе ìz e_Ba;

c us,

Dans le moment qu`ils font prêtsà fe га
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cìommodcnon entend une fimphonieecliamf

pêtre. Erafle furprìs, demande се que c’e(l;

'Lucinde lui répond trzmquilltmrnt, que

с’е11 une Fête que 1111 prépare le riche Cleon

qui {ей 291111 де l'aimer: ЁгаГге fe fâche
ìféricufement , veut rompre avec elle , б:

дргёз се grand éclat , s'appaife fans qu'elle

fe juílifie ; foibleíïe ordinaire aux Amans

qu'nne coquette défarme avec un fouris.

Scene IV,

Clcon fuivi du Bailly ё: autres Habitans

dqVillage, :mene une troupe де Ven»

dangeurs , donne une Fête `ruPtique ä

Lucinde qui va s'a.il`eoir avec Erafìe 1 «Sc

' ne paye pas feulementd’un regard les foins

du riche Cleon. Ces Cleons là font fffjets

ì donner des Bals qui fervent de rendez~

vous ä leurs Rivaux. Etalle content de Lu

cinde , .chante un air qui fait le parallele
Adu vin de Champagne 8: де ГАшоиг.

, C’eß дат c¢]‘b1'run¿fÈjqßir _

Qßfnvec four ее.‘ питал: on wir биде’ la

zreille 5

Jamais fm- ее.‘ едгелнх ип дт/еш-‘пе/дт

meillef,

с I

Backus дат ее: dlmdts я le р“ де 1 Among;

_ Il не]? point де cœur qlfil n’€'1/eilla.

Tout le goût де М. Thevenart , trop

connu pour être préconifé , brille dans

fa maniere де débiter cette Cllâ111f0ß 5` д!
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‘он’ peut avancer que les-rolles de cette Eri

.trée ne pouvoient .êtlc mieux diftribuez nii

mieux rernpiis. 

"4 ’‹ i LA ' 11715111. 1, в $311;

f ou \

»Lfamfoun ;.pUe°.¿ Ъ _e

1 Troilìéme Entrée.

IJEM Théatre reprefente des jardins ,prés

de Padoue' ,' préparez pourdonner une

Fête galante. '

Scene I.

-Silvanire , 111—‘е d’un noble Vénitien,

¿aimée de Valerc Seigneur Polonois, б:

~~promife par fon pere au vieux Argan: Gen'

_tilhomnac decampagne François , rifqúc

un' llratagême 'pour clégoûter fon antique

p Amant de fon mariage: Elle fe déguife en

Cavalier Polonois ‚ «Sc avec le fccours de

“ Merlin , valet de fon pere , elle s’intro

дым dansles jardins où on l’attend pour

lui donner une Fête. Merlin 1111 детапде

envain raifon de fon- déguißmcnt ‚б: de fo

. de_íi`ein._ p is

" ‘ ’ Silvanire.

_ _V Non non , Valera mîme i¿n¢re l'm/nnrurc

È p 'Qta j’afè "(Диет en ce jour;

„I_„¢iße-may ; ne fuí: plus mes р‘: ‘М’! С‘

` féjauf ‘_ '
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four tímorn fun projet don; la ral"/¿rl mm@

' mme ,

C е]? ußër. de fumeur.

‘ Mais lui at'il dit auparavant.

Mais, „avegfuous pre'1/â_rpu.¢.le: bfqard;

fâcheux г

Silvanire

Sam les ex»1mîner,je les croi: 'favorables ;

Les projet: les moins rzlifìßnnëler

‚Зот quelquefois les plus heureux.

'L’Auteur -femble avoir prévû dans ces

vers ‹ l’obje¿tìon que quelques gens pour

roient lui faire fur le travefiillementp de

Silvanire , 8: avoir prétendu y répondre.

]e n'entverai point dans l’examf.iu de деки:

critique; je crois que les graces que Mlle,

Antier a dans ce dé uifemcnt Polonois,5x1

,fonttune apologie lu `l`ante.

Seen: If.

C'cli un monologue de ‘Silvanire qui

fait également triompher Га voix _öe fon fag»,

tion. _

Scene IU.

A-rgant atrive,.8c Sìlvanire feignant d’£

tre un des Amans mëcontens de fon ma

riage , intimideßc trouble fon amoureux

campagnard , par des emportemens qui lui

font entendre que =Silvanire aime В; ell aie
пёс, ôc Íqu’il afpire valincrnentì l’_ép<{.\_u..

er,
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fer. Cette Scene efl: comique 8: finement

executée par Argan: , qui par la. gradation_

de fes mouvemens, exprime les penfëes

tumultueufes que font naître dans fon e[`\

prie les équivoqucs malignes de Silvanire.

Scene IV.

Valere vient chercher Argant, dans le'

delïein de lcforcer à lui ceder Silvanîre ;

il Vattaque éc le p prellìe de fe defendre:

Silvzmire allirmëe , l’arrê:c 5 Valera: la re

connoît & apprend d'ellc que бей: pour fe.

conferver ä lui, qu’elle si tenté ce de'_guife

ment qui l'éron_ne. Argaxít les voyant s'em

'brafI`er,8c n’ay:mt pas cu lieu de rufconoître

encore , Silvanirc par fes difcours, admire
leur union , б: dic , A V

Voila deux Rìvanx bien afaccord.

Same .
\

Fabio pere de Silvanìre, paraît comptant

de fe bien divercir avec /fon gendre prête n

clu , _qui le reçoit fort mal ůc lui dit net“

gement qu’il ne veut plus ie marier.

Fabio

Explìqueämoy du main: qui can/E ce conr

foux э '

Argant montrant Sìlvanire 86 Valcre.

Pour vous т informer, lun des Jeux peut

f1»:_Ú'Ãfc. ‘

к
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I ÄÄÍCH , jt? lf! lf1ÍÍ¿’ûfy¢'¿‘ ‘иди: ;

Tom deux /rien mieux que may , connai_fienß

Silvunire. `

Scene VI.

Fabio rehuté des hrufqtteries d’Argant,

Готы‘ la1'élolution de ne lui„plus donner fa.

Hlle s Silvanire l'en remercie', Valere avan"

ce, 8c Merlin même fe mêle de donner

des conferls à ce pereétonne'.

Т

_ Ó

Il 'faut ‚Тип cœur qui /öupire

1Íxe1-lfer les mouvemem ;

'Un p^rajer^qu: lamour „дм ‚

Puroxt roufuurrfage aux Ámam’.

Fabio contraint par la litnation préfente

de conli mit au mariage de Valere б: de fa

hlle , dit

Ilfaut que pour ver feux enfin je me declare;

Il faut que l'Himen répare

Les faute: que fait l’/ímour.

Valere promet ä l'Ordonnateur de la Fê

te préparée pour Argant, de le recompen

fer de fes foins , б: ordonne qu'on l'a

.cheve pour Silvanire.

Scene derniere.

Le triomphe de la Folie fier rou: les âges.

` La Ferme s'ou.vre, & le Théatre repre

{еще au fonds un Amphitheatre de ver
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‘ D’OCTOBRÉ rre,

¿ure orné de fleurs б: de Giraiidoles , ос-д

-cupe par les âges ôc les fiijers favoris de la

Folie. Son Trône ifoléôc caraélerile ‚ elli'

placé au milieu = Elle y ell gardée par fes

Matallins öc environnée par Arlequin ,`
'Polichinel öci autres perfonnages corniques.

‘Се’ divertiliement eli remplide dances

d’Arlequin ,Arlequine ôe Polichinel ‚ tou

jours amulantcs 8: toûjours inirnitables.

M. Muraire y chante un air Ira

lìen, où il develope toute la lcgereté ôcles

çâraces de fon igolier, Чьи?! Fait admirer plus

_ "une Fois dans les differentes Entrées que

je viens d’exrrairc.

Bâaä£eaäsè->ä£ff§äaä£èsäî€rê»§l

La défòlatian dus deux Comedies.

A folitude, qui regne depuis long

tems dans le Théatre François 8c dans.

île Théatre Italien, jointe au bruit qui a'

couru ‚ que quelques Aëleurs dela Trou

pe Italienne vouloient aller revoir leur'

Patrie , a Fourny .aux lieurs Lelio ôc Пот!‘

nique , l'idée d'une petite Piece l`~`rançoil"e¿

ornée de mulique бс de dances, qu’ils ont

intitulée la alc'fòlation des deux Canmlier.

Le liiccés qu'elle a й jufqu’ä preferir , lui

répond de la réullite.

Le Théatre reprcfente une Salle de Co

`edle clémeiiblée : Dins le fonds , Von'

voit un r~ide’au ä moitié levé _qui laìlff

_ .. ц
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voir la muraille 5 les côtez ou cantonadel'

ne font garnis que де (im-ples chafiis , dé

corations fans toilles 5 & des gagiíles avec

des échelles, paroillent prêts à défaire ce

qui rolle dans cette Salle.

Trivclin s’avance öc recite un monolo .

gue en vers , dans lequel il décrit le trifre

état où la Troupe fe trouve. Sylvia vient 6€

lui reproche de ce ЧМ! adrelle les plaintes '

aux échos, au lieu de venir encourager fes

Icamarsldes à teller , ou ì prendre une rév

‹ folution qui leur foit proñtable .‘ DANS l¢

même tems , les Violons jouent une mar

che trifle Se languilfnnte , öc Гоп voit ar

river tous les Comedìens deux ä deux, l’air

alobatu , & fe ranger enfuitte fur le bord

du Théatre. Là , on tient Confeil', 8: cha

cun clit fon avis ôc fa derniere rŕfolution :

Lelio qui n’a pas perdu tout efpoir de ra

mener le public , fait des reproches ё là

femme iur la réfolution qu'elle:i prife de

s’cn retourner en Italie; mais’. elle per»

fiße dans lon dellein, ‘б: les quitte. Lelio

:voyant que quelques-uns de les camarades

font de fon avis, les emr-nene avec lui

pour tâcher de mettre fa femme ä la raifon.

А peine fontfils fortis , que la Mule de la

Comedie Françoife vient voir celle de la.

Comedie Italienne 1 Ces deux Dames fe

fout beaucoup de civilitez ё‘ де compli

mens fur leur mauvaife fante , 8: fur la

difette de Speóìateurs qu‘elles éprouvent
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depuis long-tems ,‘malgré la bonté , la

beauté 8c la magnificence de leurs Jeux 8C

,de leurs Spectacles: Elles font i’nterrom~

puës par la Mufe de la Foire ( fr Гоп peut r

l',appcller ainfi ) qui vient pareillement

faire fes adieux ä la Comedie I‘ta'liennc, fue

l'avis quielle а. сп de fon départ. Cette di

xiéme Mufe du bas Parnalfe donne ( moi

„ tié en Vaudevilles 8c moitié en Profe ) des'

avis à l’une Sc à„l'autre Mufe ,‘qu~'ellc a

la témerité d'a peller fes fœurs. La MufeFrauçoife lui rdjpond en vers heroïques ‚ 8c

par une Parodie de Phedre , dans laquelle'

elle excite la Mufe Italienne à fe joindre ì

elle , pour fe venger de cet enuemi'corn~

mun qui a Pinfolencc de les braverencore.

Mais , comme elle ne peut parler que fon

langage ordinaire, Sc que les baffes plaifa.n

teries font communément fon appanage ,

elle oblige fes deux ennemies de lui ceder

la place : Elle fc felícite de fa viäoire, 8:
fait parludeïfa joye à fon coufxn l'Oper4

qu'elle voit arriver : Ces deux bons amis fe

fontmutucllement des complimens ', l’O-_

pera promet fa protcëkion à fa confine la.

Foire , д: „п: су promet :`1l’Opera de lui

augmenter Га рспБоп. C’e(ï aflûremcnt une ‚

(ЬЫЪ des plus comiques, que de voir l’O~
pera ne parler qu’cn chantantl, la Foire en

Vatrdevilles, б: la. Comedie Françoife en

déclamant des vers Alexandrins. Une ,_Sym‘

phonie gaye annonce Yartivée des fulvßflâ
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dela Foire , qui viennent prendre part‘àlln.i'Í

joye de leur maîtrelle :~ Ces fuivans qui font- ‘

un Arlequin 1 une Arlequin: öc un Sca

ramouche , un Polichinelle ¿Sc une Dame

Ragonde › daníent une Chaconne ; aprés

quoy ‚Гоп chante le Vaudeville fur le dé

part de la Comedie Italienne , dont voicy

es- principaux couplers , 8€ dont on' trou- ’

vera fait noté dans la Chanfoni де ce mois, ‘

спирты

Nôire fortune eil certaine _-. 

13 Foire déformais â Paris brille,”

la Troupe Italienne

- ‚ faridondaine lc lon la д

La Troupe Iralienne

Paridondaine partira.

'ìlê°'î'ÍQ`

L’Opem.

Sur les rives de la Seine

L’ou verra triompher la Foire 8: l’Q§&ta.

La Troupe lralienne —

Paridondaiu: Bc lou la;

la Troupe Italienne

Iaridondaine ôte.

‘Жйё

Ln Foire,

A Dieu , Dame Melpomene ,

см; ‚ cedés la place au Comique Optrrß»

‚ la Troupe Italienne _

_Faridondaine ölc.



\
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` Aprés ces Couplers , Arlequin de la

Comedie Italienne,vient chanter, f

‚ Ne faites pas tant la vaine ,

lc public , malgré veus , me favorileta ,_

La Troupe Italienne

Faridonclaine б: lon la;

-la Troupe Italienne

_ Faridondaine refiera.

Ènfuite ,» il challe l’Opem 8€ la Foire „

les reconduit ä`coups de lattes, 8: vient'.

au Parterre chanter le dernier couplet

_ Rendez ma gloire certaine ,

Meilleurs , repetez-tous ,‘ pour braverl’Opera ‚

It Troupe Italienne

Earidondaine 8c lon la 3

La Troupe Italienne

Faridondaiue relìera.

«

Ce qui ell li bien reçû du Parterre , que

tout le monde repete en s'en allant , ce

dernier couplet.

Китай’ , Maître de Langue.

L Es Comediens Italiens reprefenterent

le Dimanche 18» Septembre , une piel

ce nouvelle en trois aéles, intitulée Í’/Imour

maitre de langue , précedée d'un Prologue

qui a pour titre la Mode: Le tout en Fran

çois , excepté quelques Scenes de jeu qui '

1ont_.en Italien. '

=l.§~Prolo_gue eli une peinture du pouvir

.abiolu dela Moda , que l’Aute’ur a perfonl
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niñe'c 8€ legée dans la Grand"Salle du Pa*

lais. Là , differentes perfonnes viennent

implorer fon fecours, & lui demander cette

_ réputation brillante qui dépend de Гоп са
д price , 81 que le hazard donne plus fouverxt'

que le merite. Les'Comediensl_taliens vont

à leur tour fuplicr la Mode de leur accorder

fa proteóìion. N’ont На point r-nal pris leur

temps pour lui faire cette priere г ПАа

tonnè 8c les vacances ne font gueres pro«

pres , pour mettre un Theatre en vogue.

La piece ell une intrigue fort [imple , 85

le fonds du fujet ell tiré d'un Roman elli

mé. n’a pas Ю Zaïde , ôc qui ne l'a

pas applau-die г On a jugé que les amours
de Gonfalvc devraient produire une jolie fi

tuation au Theatre , «S5 Vonne s’ell point V

trompé. ’

La Marquife de Fiom: , aimable б‘ jeu

ne Veuve Provençale , qn’une fucceflion

avoit attirée ì Strasbourg ‚ у voit ì la pro

menade un jeune Etranger qui lui plaît :

Elle fait la même imprcffxon fur fon cœur.

L’Amour les дайте l’un pour l’autre , (ans

faveu du fort qui les fépare dés qu'ils fe font

vûs La Marquife eilt rapcllée en France par

fes affaires , fans avoir pû découvrir le nom

de fon cher Etranger gelle a feulement dé

couvert qu’il ell Italien б: cle Florence. L°E

tranger n'a pas été plus heureux; il femur

_nc cn Italie , plein d’une «нами ^ ui lui

infpire le delfcin @apprendre la (langue

' Flangoifq
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Prangoife , dans lïntention de revenir cher

cheren France l’objet qui Га charme', dont

il ignore le noem 8c la naifiance , 8c dont

' il connoît feulernent la patrie, La Marqui-'
fe fortne en même tems le projet de is’inf«,

truite dans la langue Ítäliëmles elle y fair.

‚ des progèsfrapides 3 l’Amour abrege fes

leçons, & la met bientôt en état d’expli ‹

quer en Italien tout ce qu’il lui infpire: Im@

patiente de revoir fon aimable Etranger ,_

elle part d’/fix , 8c fe reńd à Toulon, pour

de là palier à Livourne , dans le temps que

Lelio Marquis de Rofetti , qui ей fon cher

incon_nu,"y eli arrivê.depuis huir jours, 86

a retenu une Barque » pour aller chercher

à /Marfeille ce qu il n’a pû trouver ä Tou~

lon. Le Chevalier d’E‘greßgnac ga lcon ‚

attentif aux allures de la veuve, öc Amant

íccret de fon Marquifat , a pénétré à Aix

une partie de fes delleins , ¿Sc s'cli rendu in

cognita à Toulon , pour empêcher la Mar- ‘

quife de Floras d’aller en Italie» Il tâthcde

_gagner Zerbine Га fuivante qui entre ailé

ment dans fes ‘interêts › parce qtúls font

lnêlez avec les liens. Elle ell: devenuëarnf u..

reufe d’Arlequin valet de Lelio , qu’elle a.

vû fe promener fur le port de Toulon: Arle

quin а re-Henri en la voyant ,la pallion qu'il

faifoit naître chez elle. La même étoille do..

mine les maitres 8€ les valets. Arlequin Ita

lien 8c'Zerbine Frangoife - ne s’entend_e_n;;

pas — 8c par la fourbeyie de Trivelin valet dg
~ Oílohre 1718 L ‘ 'i

._— ‹ с
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Lelio , &_Rival d'Arlequin , ils fe croyenf

plus à plaindre qu’ils ne font: Enfin Zerbi

ne, pour arrêter fa maîrreiïe à Toulon ,

luy confeille d'aller voir une devinerefle

dont elle vante la capacite' , pour fçavoir

des nouvelles de fon cher Italien dont elle

ей plus proche qu’elle ne penfe. La Mar.

quife s’en défend foìblement « 8: fe réfout

d’y aller , fans en rien dire ä Zerbìne , qui

charmée du fuccés de fon impoíìure » va

S’halailler en dcvinereffegöc par un feint en

chancement,annonce à la Marquife qu'eIle

apprendra fur le port de Toulon même , la

‚ défìinée de l’obiet qu’elle aime. Cette re»

ponfe a été concertée avec le Chevalier d’E

greñgnac qui э. aulïi préparé une petite fa- Í

ble,pour faire croire ä la Marquife que fon

Amant cit mort de la рейс. Lelio prêt ё

з’сгпЬагЧисг pour Marfeillc ‚ rencontre le

Chevalier @Egreůgnac , Чай ne le connoill

[ат pas pour fon Rival , ’arrête ik le prie

d’a’{Iïrrer à une Dame qu°il а interët de rete

nir en France , que la peůe cit à Livourne.

Lelio le lui promet , aprés avoir bien relifre' à

{д infhmces gůc enfin , conduit par'Scapina

-valet du Chevalier d’Egrcñgn:1c_, il aborde

la Marquifc qu’il rcconnoit 6: donc jl efr re- ‹
connu , dans le moment que fc défiant дед A

Prédiétions dela Devincreffe , elle fc ¿iifpo-

(oit ’ä partir pour Livourne. Ces Amgns en

fabordat , le fervent des langues que l’A

gxiour leur а fair aprendre 515€ Preflez de f’¿.
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„шаг par Zerbìne qui tourne сейчас за

gafcon' ‚ dés qu’elle apprend. q„u.'Arlequìr'r

qtfelle aime , eil valet de Lelio , ils соп

viennent de s’unir enfernble. Le Che-Valier

d’Egre

trouve bien confus, quand il voit que lui

fcul ell: la dupe de fes artifices. Cadiolir
-  ‚ . ‚ . , _’

dit1l en s allant , 11 и; »wort que Lamour

qllïpzìt dupor un Gaßon.

Hgnac arrivedans се:1п&апг‚‹бс fe'

i erreeesrrferrseesreeestl

Е 18, les Comédienr Franfoixi repre~

Lfemorenr afvecfrcccés pour ldpromiere foz_`r,

l’E:olc‘ der Amm: , Comédie eh vhf: Ú' en

trois Afin' M. Jolly qui ел aß 1’ Auteur,

д dérrompe' le plus grand» nombre der Parri-"

fans де la Foire 5 qrfonine ‘шт!’ plus д1‹

venir ргфкгетет le Ряд ic qu’4`n force de

pointe: , ole flmßznterìer Ó' d’c'quir/oques. Ce:

jlleßíeurr, depui: la repre/Èntatiomde l’.Ecole

де: Aman: , Для: revenu: your 14 plů nrt

д‘ ce préjugé _/ìfàrtal ли bon goût , Jau

progre? de la writaßle Comédie : Ils cm

'vienncnt même È prefênt , que _ß les Auteurs

du tems noviem 4121 де falen: , pour orner

la Scene frnnfoifè де: pim: де се с4гаейете‚

las Speñacler д: la Foire fèroiem bientôt de

рт ou pou frequenze@ Mair , ilfnut Га‘

'voiler , les Comédien: Froncoís ‘Кот pas

¢'te' Íwîreux depui: quelqun année: en piéce:

д‘ Tlaéarre, ф‘ Ка]? la mifon рот’ 14-.

L il
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quelle on uímoir яитт rrfquer les Vaudo

villcs de l С? ru Comique, que d’entmdr¢

chez. les Fruufois , der piéce; peu infere

_ßunres , ß elles étoient nouvelles 5 ou ufécr,

fi elles ¿raient anciennes. . .. Je reviens Ä

funuljfo de nôtre Comédieт qufßian.

I. n'y a gueresû au Théatre,de fujet plus

fimple que. celuide l'EcoIe des Amans.

L'Auteur fuppofe que Lucileêc Valen, qui

font les noms des Amans éprisde la plus

forte pafïion , fe retirentde la Campa.;

gne dans _ le Château d’un de leurs amis

qui lesy accompagne: Cet ami qui s'ap

ptllc Erdße, ayant ¿tf obligé d'al_leŕ à Pa

ris ä caufe` d’un Procez,revient quatre jours

aprés ‚ 8€ commence la premiere fcene„

avec Scapin fon Valet ì qui il rend compte

de Yavanture de ces Amans. ‘

Tous Jeux `d’\|n fort amour également épris,

formeren: le deflcïn d’abandonner Paris ,

lit d’ailet'dans un lieu foliraire 8: tranquille,

De1’amour, difoicnt ils ,le veritable azile,

Gourer le (ш! plaiíir de Ie voir, de дайте: ‚

D’y borner tous leurs vœux Bc de s’ renfermer;

Comptant que Vpn pouvoir fans д irs , fans envie

-Employer ì дайте‘ tout le reins de fa vie.

je fus le confident 'de ce projet nouveau,

Et comme ami commun ,leur offrir mon Château;

faccompagnai leurs pas ‚ applaudißant fans peine

Certe it ée , ou plûtôt certe cliimere Vôillßs

‘Et fidèle rémoin de ces rares amours,

je n’ay quitté ces lieux que depuis quatre jours!

n.



D’oc'roß,it e,¿ ’ „д
tout prêt â terminer une importante affaire ,

Ton retour ne raińne.

' La raifon de ces derniers vers , efr que le

‘_Va~let d'Etaße avoit accompagné Geronte,

le Tuteur de Lucile , qui étoit allé en Бай‘:

Normandie pour yterminerles Procezde fa

Pnpile,& qui y étant morte, la lailfolt maî

trelfe d’elle»mëmc. ’ `

Etalle fort du Théatre pour aller rendre

compte à Lucile de la mort de fon Tuteur;

mais il ne la trouve point; elle étoit fortis

our s’allrr promener auïfibien que Valere.

gans le moment q`u’ils reviennent par deux

diiïcreńs côtez , ils fe rencontrent l°un 8€

1’autre,& font une fcene enfernble, où l’en

nui u’ils refientent , eli marque de mêmeue степи’ embarras: Ils parlent de chofcs

differentes, 8€ l'amour ne fait point du

tout le (щи de leur converfationâ ils feie

parent. Valere relie un moment fur larSce

ne , б: finit le premier Ай: par ces deux

Vers. 

Le tems prelfe :Sortons 8c tenons au plû'ôt ‹

Pour nous tirer d’ici les mëlures чай! faut.

Dans le deuxieme Acte ‚ Lucile avec Li- ‚

fette fa Suivante , s’applaudit fort de l'e'ta¢

s où elle fe trouve par la mort de fon Tuteur

qui la rend maîtreffe d’elle~même. Lifette

lui répond qu’il n'ya pas longtems qu’elle

.préferoit l'amour ì tout, 8c Lucile avoiie

gn’elle a crû qu'il n’y avoit point Жанна

monde. L й]

I.
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Il le faut avoiier ; l'amour en foi ialiemble

le plus parfait bouh-_ur, les plus charmms РЕМНИ,

Et rerpl t de nos cœurs les píus valles deñrs :

Oui ,lui Ген! nous luffit , 8: nôtreame charmée,

Préf re la douceur d_’.1imer 8€ d’êtte aimée ,

A tout ce qu’:i¿l`on gré, favorable aux humains,

'La fortune ici bas prodi ней pleines mains :

De ce. te iluúon la puilëance e[t li Forte ,

Er par unt da moyens nous flatre 8: nous rranfporte,

(lfelle ne permet pas de penfer autrement.

A Lifette trouve-cet ¿loge fort beau, 8c lui

demande la raifon de fon changement

Lucile. \

Ce changement n’el't pas diflicile ì comprendre.

!Q1_oi „v.vre têtcâ tête , 8: le voir tous les jours 5

N’cntendre , ne tenir qu: les mêmes dilcours,

Ignorer tout le mani-,

Liam. ‘о

Et s’en voir ignorée _:

Lucile.

Etre dans un C,hâ'eau fans celle retirée,

Donner ai fe parer 8: fon tems ôc fesioins ,

Lifette.

It fa,-0,', „д;ш plus_que deux yeux pour témoins,

.Ou quelque oifeau perché fur une дамам;

Lucile.

Et fe trouver enfin (М; â la ptomßmflr ‚

N’elì-ee pas un plailirrnlipide , ennuyepx!

¿Prés quglques Vers qui termiuentcettt

U
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Scene, Etalle vient &dermnde:`t» Ítl<_‘îlCe

iiclle aime toujours Valere. Luc1lelu1d¿

clare ingenuëment чаем: пе l':umc pluS_» `

б: le prie en mêmetems-de [датой les f€Hfl‘

mens де fon 'anni 5 elle fc retirß a 351‘! dâ lC$
_ laiiler en libertf. д

- Erafle, »Liíìtne д: Seapìn .relient un mu

ment (ur la Scene; ůz бей la où Eraíle qui

‘а appris que Lucile n'airne plus ‘Тайга т’

газе Lìfette â parlerlpour lui В {а martrcller

Lifette le lui prdmet ‚ «Gc ellesßß V3 “VW

Scapin. _ ’_

Valere entre, б: embralïe fon amr qu ll

nia point ‘Ю depuis quatre jours ’S f0U_Ch_a"

grin ell peint fur lonvifage 5 Etalle luzdit.

Du trouble où ie te vois , an m eins dune ce МОИ‘ ‚’

je ne puis accufer que ‘Lucile ou Famour. О

Ynlere. — ‹

je ne doîa,ni ne puis me plaindre de Lucile ,

Mais il faut l’avo'tier, fitomrne ей bien imbecile»

Lorfqu’i1 croit â fon gré regler fes fenrimens ,

'Lui , dont le cœur rempli de divers ŕnoûiemens ,

Suit un jour une idée , mfizixzia rejette ,

Varie inceffamment dans tout ее qu’il projette;

Faible , injuíle, jaloux , tout lai plíît en autrui,

N’aime , rfeflime ríen de ce ‚М! а chez lui,

Prend toujoursle parti le plus déraifonnable,

' Et u’eIì;.xnjiait detlxgjollts â foi même femblablc.

__ l Биде. _

Се difcours philofophe Se сетов fericux,

,fällt , §\l'ì Р=1Пе;’сж trois al rapport de гнезд“.

L 111
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'Nc' me tfompavje point? lìl’t« ce bien toi , Vaieîe Э

Valere.

Que Perreur des Атака: eli lìupide 8: grofliere!

Lgarez, rranfporrez dansles premiers immens.

Ils font , fans y penfcr , mil indifcr'ets fermens

Tout leur paroît facile; ötlcur ame charmée ,

$’cngage. 8: promet tout â la perlìwrre aimée,

De tous leurs entretiens Pordinairc difcours

Conlilie ai l`e jurer u’ils aimeront toujours ;

Q¿1e les plus beaux о jets , les fortunes brillantes

N’ébranleront jamais -des ardents fi conlianres ,

E1 qu’rls les porteront 'jufque dans le tombeau.

l.’amour ей un rranlport qui trotblele cerveau ;„ '.

C’e& une lièvre ardente, un violent délire , /'

Un air empoifonné ne la rail`on1'el`pire,

Dont tout homme enfé devroit fe garantir.

Dans ctt endroit 1 Eraße paroît étonné I
_ Vailere ajeiite à ces reflexions , un portrait

charmant de Lucile qui fait croire â Eralìe

qu'il Щ plus amoureux que jamais; Valera

ie defabufe.

Удав.

{я te tromper.

Eraliei д?

‘Соттепс г

Valere.'

A parler lans détour ;

Jeïcßime beaucoup ; 'mairie Ка, plus @amour
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IJ"0c т о в к в. п;
C _ Eraße.

Qq ne m’e'toime plus ‚ fi d’un fiile' énergique

‘In peignois des amans le dciiein chimerique.

Valere fait ici la defcriptíon de fon deilein

thimerique , ôc dit aprés quelques vers qui

précedent ceux~ci,'

i Cher ami , Pefreureft fans feeonde , —

I.orfqu'on croit que Pamour fans les autres plaiíirs ,

Peut feui nous farìsfaire 8: remplir nos deliri.

âne ‘за? 1с pier ; Luclille iq&_adorable ‚ы

eme , 1 tu е veux ;e ее mcom ara e:
Mais je puis cutout tems la voi: Bcplui parler, p

Ni Rivaurx , [Ё Еще?’ пе viennexât meltrouâaler.'

Dans un 1 tri e tat ’amour er tous es с armes,
C"c{‘r un Dieu detnmulte 6: ricptrouble 8: d’aIlarmes;

Il Faut pour l’arrêrcr , manquer au rendezvous§

Etre fans caffe en proie â des foupçons jaloux ,

Q1; le dépit nous chaff: 8: Vefpmr nous tameine ,

Qifun monde de livaux nous traverfe 6: nous gêne;

_ Sans quoi 1’amour languit, 8c prêt â s’cnvoler,

Ne connaît plu; ia voix qui veur le rappeller.,

` Cette Scene íinit par _Valere qui apprend

que Lucile а сеНЁ ¿Ãaimer s la bonne opi

nion qu’il a de lui , lui fait croire que Lu

-cile fe trompe ; 8e malgré tout ce que lui

dit Erafie , il ne veut point le croire » 66 le

prie дс vouloir bien fe charger d’une lettre,

.pout la rendre З Lucile ъ ce qu’il accepte,

б; с’е& се ui finit le fecond Afólce.

_ Le troiii me Aélize commence par Scapin

feul , qui fait des reflexions fur fa fituation

ребенке, attendu que Gcrontc en mouranb

lui a laiifé mille écus@ “
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` Lifette viene le trouver dans ce moment;

il fe palle entfcux une Scene allez vîve,quì

_ (Р: fuivie de Varrivee де Lucile, que Lifette

öc Scapiu déterminent 5 époufer Erafle au

lieu de Valere : Lucile fort du Théatre-pour

»ller chercher une lettre qu’ellcaëcrire 5

’Valere,ö¿ qu'elle n ouloliŕe dans fon appar~

trmzutg elle ordonne 51 Lifette de lui en#

voyer Etalle à qui elle veut parler.

U n moment aprc's,Erafl:e entre,6e Lifette

le renvoye à Lucile.

Lifette Se Scapin font une Scene enfem

ble , où Sca in qui doit l't':poufcr,lui pro
рой: д’ёсге (lim Amant, quoique mari', ce

qui fait faire ä Lifctte un portrait naturel

du mariage.

Valere 8: Erafle entrent fur la fcene: Vale

re ne veut point croire queLucile ait «не de

l’aimer; Sc quoiqu’Erañe lui donneunelee.

tre de fa part, il la met dans1`a poche fana '

la lire Щи’ quoi Lifette ju{’tementindign¢'e,`

1; defabufe 8c fe retire avec Scapin.

Le difcours de на“: détermine Valere

à lire la lettre de Lucile qui lui déclare:

qu'el'le ne veut plus aimer : cet aveu' _

produit dans le' moment ‘un cham"

gemenrôc un vif retour d‘amour dans Va»,

lere. Dans cet 1пйат‚1.‹1ас11е‚ Lifette ôeSca

pin entrent furla Scene ; le tranfport amou

reux de Valere les «étonne fort ; mais,mal-

gré la douleur дам ilell: accable , Lucile'

plîrfrlìe dans le дым qu'ellc а formé де
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ne plus aimer , ё: offre fa main ä Erafie ,

pour punir Valere de fa préf`omp_tiun_': Va

ere outré de defcfpoinfortdu Théatre. L11

cile ‚ Erafle ‚ Lifetteôc Scapin reftent un

moment , 8: fongent à retourner ì Paris.

Lifette finit la piece par ces vers.

Sur les p'us beaux гори д`атощ éc de confiance,

On fetrompetré ` оп ‚ Ы bien plus .¿u’on nepeufc.

Amans, pour vous guerix de vos opinions

'Venez nous confulter б: pteuìredes leçons. '

sx»

С’ Eß ici naturellement lu place de rup

от: une Ode du même Auteur ‚

«мм È М11е. D:fnares« qu'iZ remercie

uppuremmenr de ce qu’elle u bienfvoulu jouer

le role de Suiwnre dumfa piece. Il me pu

roîr,_ß¢i1/un: eem regle , qu'il до?! revenir

une autre O,/le й M. Qninault ‚’ qui nia

pas e're' moin: applaudi dans 'le role »le V.1

lere; Mui: ue femßle-t’il‘pezr plu/fût, qxl*

Heß uur Адепт‘ Ú' aux Aéîricos de ramer.

cier en profe Ó“ en vers М. 1о11у‚ Рот‘ [и

az/oir remi: en honneur Ú“ en profit dans lo

momie. '

А Muiemai/felle Defmures.

О D E.

Nique ornement dela Scene,

A qui Thalie & Me`ponenc

Out fait des sions fr précieux ;

Delxnaxes , ma recond0ìß'§H¢¢
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Ne peut plus garder le filence д

Elle va paroîtrc ì tes yeux.

@PP

Puifque дай elle qui m’infpire g

' @nique j’aye beaueoup ai dire ,

Той: тс flater du fuccés :

V Mais, je neveux dans cet Ouvrage,

Employer que le Ген! langage

D’une amc fenlible aux bienfaits.

£°I°ì

vlìevenez , Graces fugitives ,

Venez des couleurs les plus vives

Charger vou,smêmes mon pinceau ;

Q1e'par vous ma main fecorxdée ,'

Rempllïant une julie idée ,

En Рай: un fidele tableau.

@Iâ

Qie des Amateurs du Théatre ,

le grandnombre qui l’idolâtre

le reconvoilfe ì chaque trait;

ф?! l’applaudz{fe , ЧМ! l’admite;

@il rellente tout ce qu’inl`pire.

«Uu aílenblage E parfait. ’

i'°X>3‘

_ Од: l’Art imitantla Nature

Par une agréable impoflure ,

’Y reprefente res douleurs ;

Ton amour , ta haine ‚ ta rage,
Et ron gracieux badinage , А

Qui rarillent les Speûateurs.

П Ё

Sur tout , qu’en ccs vers nu арргеппе

Que peu d'ames comme la tienne ,

Sgavent goûter le vrai bonheur ,l ‘
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_ n‘oc'roisRi-:.» jig;
Itqiŕau milieu de Yabondance ,

les bienfaits que ta train dilpenfe

sonrie: tculs qui Hatten: ton coeur,

81%

me vois;'e г mes vœux s’accomp1ifl`ent,'

lts Gr ‘сев ai l’en`vy iiniflent

Ce que j’avois _olé tenter;

Elles polilfent mes ppnfées ,

Et même ì tc plaire ernprelïées ‚

Elles vont telas prefenter.

Comme vous , elle ell immortelle,

Déefcs , _rendervous prés d’clle ;

Partez , {у сопГспз ; mais du moins ,

v Puifquc vous aurez l’a vantage

De.lui préfenter vôtre hommage,

Vantez lui mon zele б: nies fo ns«

сфз \

~

Lwrigine de la ‚шт du menton,

par М. 1). L. О.

Adis Amour fut; aprésbien des larmes ,

L’._\mant aimé d’un еще: plein de факте! :

Mais, non content de ce titre li doux ‚

11 у joignitcncore celuy d’Epui_ix.

Quelle imprudence! Aux Amans d’ordinair¢ ,

sans que l’11\ men le mêle de1’ailaire ,

Helas , on celle allezxôt de s’aimer.

Or , _ißallûr , comme on peut préíumer, W ‚

1~`a`ire ì Pficlie' , (c’elì le nom de la belle )

Un équipage , une сон: d’immortelle ,

Pleine de jeux, de races ‚ _& de ris ,

Train convenable â а. bru de Cypris 2

_ Оп manda donc Flore avec fes Compagnes,

-Nymphes des Bois, des Eaux , 6: des Campagflßi
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C¢_que la Terre a de jeux 8e d’amours ,

'four fut fommé de venir au conccurs:

Pour en repandre encore mieux la nouvelle

Amour ehoilir un meflager femelle ‚

Et ar amfl pas ne fut autre creux;Reclluit fecret même d’arlour heureux,

Où ne fût bruit du mavd.~ment fuprême.

le rcnclés-vous étoit Cythere même g

La , dans le fend: Yun btcage charmant,

Аида propre au bwnhrur d’un Amant ,

Où tout fembloit annoncer la prf. fence

Гц Dieu qui tient les cœursíous la puilfanfe-‘;'

Etoit un Temple ou l’/lm@ ur aclfi-ré ,

Eil d’nne oulle en tout temps rmploré; ‘х

Car , tout mortel ì fon tout Pimporrune ,I

Et , prudrs mêmey viennent â la brune:

C’étoit~la` , die je , où tout le peuple axle

Vers le Printemps fe trouva ralfemhlé ;

‹ Ils étoient tous un peu les du voyave;

.Sortir du char , «вы fon bandeau ,

. _ ‹ P

Car autrefois , ce n étoit pas Vulage

D’aller en poile ì la cité el’amours ;

C’étoit corvée , ét папке де long cours.

Lors ‚ (ш un char fait de rofes nouvelles,

@kn fe baìfant rroienr (ix Tourrcrelles ,

L`Amour parutnonchalamment penché

Entre les bras де fa chere Plich-é ; .

Ieblond Hymen , tout lier de fa ccncjuête ,

la torche en main , voltigeoìt ì la tête,

Et mille Amours fo'ârrant autour д?“ ,

Entrelaffoient cent chiffres amoureux:

Chacun courort auìevanr de fes traces ,

Lorlque l'An\our appuyé fur les Graces ,

Et fir ranger chacun (ous fon drapeau: '

@il fut flrpris де voir dans fa milice ,

Gens hors ‚мы d’entrer encore en lice I

Plus d’une Nymph: au minois furauné ,

Plus d’un amour au rein bis 8c fanné ,

Bien en vit- il en équipage lelie., "
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Frais , ¿C деда‘; . papillonnanr de relie:

Plus Жив: Grac:a.~1 minois éveillé ,

Aux ytux fripons , aucorfage taille' ‚

Sur le defiin qui lersit de modelle

Or ce Jeliin , Venus l'a fait brûler ‚

Pour des railons dont on n`ole parler.

Que lit Amour en voyant ce mélange ‚

Si le miri1ì trier Га phalange ,

A mettre ì part la fleur des bataillons , i

Dés ЧМ! trouvait tels morceaux de Déelle,

Sur le menton l’Amout avec adreffe ,

Leur appliquait fou petit doigt mignon ‚

Dont en rcñoit 1'empreinre au compagnon.:

C’e'te.it autant d’arrêre's al fes gages ,

Lt chez Pliché les uns étoient mis Pages ,

Ou Charubelan ,_ Majordome »St Mpniu ;

Autant htíì au troupeau feminin.

Pas ne croyés qu’il choilit ia moins belle ‚

Pour la placer auprés de fa femel’e ;

Soebretre prife au choix d’un jeune Epoux ‚

Ne m*nque pas des attraits les plus doux ;

Il acheva de decime: la trouppe ,

Dés q\’un tendran lui tombait (ous la couppe ‚

Qi merirât le petit coup de doit.

Amli , l’Amout au menton lui теней: ,

Сс lceau divin de la beauté parfaite ,

Certe charmante 84 gentille {опеке :

Tant eli qu’enEn,du nombre des élus ,

Les non-marqués fctrou-veren: exclus ;

Objet commun ‚ ou Nymphe dzmi belle,

Mlle au rebut s’cn retourna chez elle ;

Mais quel rfiut г Qu‘on pouvoir у glanuer?

Un honnête homme auroit pû s’y borner.
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P A N A S S E

ÁLLEGORÍE.

par М. и’: lafêììille.

U к les befoins du Poërique Empire

le Dieu du Prune afiembla fes Etats;

Vous, leur dit-il, M .fes éc Pntentats

De l’Heli¢'nn, héritiers de ma lyre , ‚

je ferns tomber les lettres Sc ler arts :

Оп ne voit plus ‚ comme au temps des Cefars,

Gens de tout ord rc aux tive; d’IlypoCtene ,

Nous invoquer : lâ pour falariet `

De п‘ bles dons leurs travaux &lCl1I pfïüß,

A pleines mains je cueilloìs le Laurier.

Ce temps n’ei°r plus, on ei`t las de nousfuivre',

Ne pourroit"-r»n faire encore revivre

Un feu Lì beau э Seigneur , dit Винт ,

Vous avez. lû jupiter le Trfgigue

De Lufien : Час}! ardeur p ‘-'e'îiq'ue?

Vous le prenez iut le fublrme ton :

En verité Гоп rit_c~'e vos fornettes;

je veux pourtant veut donner un moyen,

Er moyen Ген: :tenez , retenez bien :

Faites aimer , vous aurez des Poëtes.

Si vous n’avez â donner pour Guetd-an

(Щ: du Laurier, fermez vôtre boutique :

Des Pattifans de Vamoureux Bmmlrm

Vous n’aurez ia les vœux ni la pratique.

Taifez-vous folle , inrerrompit Phœhus,

Si vous avez des contes de Films

A débiter, partez pour ¿m»uí1anfe„

Vous у ferez mieux qu’ici ,vôtre compte.

!¿l!en’a tort, reprit лимит ‚

L’m Poëŕque :ft 1’g.rt_de cixhcríf,
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Fn Dieu d`amour l’Eglogue ell co_nf'acr:'e ‚ i

-_'L’Ode Saphique ей vouée â. Phan».

_']’ajoûterai que pour enfler la veine ,

ßefoin feroit tranfmuer l’Hypocrene

Enbon «Vin Grec д Cupidon Scßuchus

Font plus de Vers que Мин: 8: Р/тЁих;

Pour moi ge croi.. . Taffez vous maître yvr ода: ‚

Dit Apo lon , jene veux dans ma Cour

Nid: Rimeurs portans la rougcrroguey,

Ni de Rimeurs dévouez ì l’Amour ;

Mois écourons le fentimfnt d’Hor„ec:. ‚

Seigneur . ditil,tout l’honneur du Рампа

.Dépeni d’un poi.1t;.rn: fouvicrit qu’en mon temps,

Ve.s te payoient â berux deniers ctmrprans.

Pour Prnteeìeut nous avions Mncexu ,
1111‹ГР‹›‘1›1«1=1’.›‹ Sedes Laurters , l

L’«\rbre Sacré fe *.o:rnoit aux Guerriers,

IE: la базис: all! Gourmets d’l1ypoctene„'

Voici le 'fair , il faut allocrtr

A i'/-l„lfw.r quelque bon Financier ,

-C‘eiì le plu» feur : en Ducntons payée ,_

Verve vaut mieux qu’en Щиты‘ foudoyée. . . .

Eh! que/i ,'Plutus , devenirbel Efprit !
‘V-`i.acltofe ей rarel! eh! qui d’enlreux le pi que

De l`rancla`lé dans la G:.bel`e Attique;

‘Е: Чсцарёйг fur un ’íìerile écrit P

Faites donc mieux , mettez dan ila Finance

Homme «i’cfprit . quelque gentil Rimeur,

Bien tôt verrez , pleuvoir en -.rbonian ce

Sur vos amis des _marques de faveur.

‘О: applaudit au dilcours du Lyrique ,

Plus ne tefioit qu’.ì hi'nf.1ire le clioi х ; '

~`C’efl’ ì Mareiílque ie donne ma._voix ‚

Reprir le Dieu : tout l’Etat Poëtique ,

'Patrocina le Décret «ТАМ! on ,

On en charges les Faîtes du Vailon ,

In grand volume on eu choinna la ‚Ё Ё!!

Euxlipz oi.ìi.cl;ier ai pleine tête , 4

¿Hue , M.. . . tan: que dfgganiypí ‚м

-»



_nx Le MERCURE

м‚то Ln/14 м о мдбпдиммуетгм wpa.,

je , Relatcut , fuscharge' de lui dire , _

De par Phœlms , M, . . . telle eli la Loy,

N’oubliez ja le Poëtiqueñmprte -,

Ni les nent Sœurs , nr leurs amis , ni MOY.

НИК

Le mot dela premiere Enigme du mois

palle étoit les Cifeuux ‚ «Sc la leconde , la

жмем 21 rfmon. -»

E-,N1G./1/15.'

Pur М. сдтдт, Ingenieur des menu!

fluißr: de Su Mujeßé.

lnq femelles me font , quand le hazard les

ют! :

]’exille parleur affemblage ,

Sans lequel je n’exil`te p ~int.

je ne vaux q\t’aprés certain point ,

@oique je vaille davantage.

]’ai de quoi mettre au defefpoir

Et faire perdre pa__tiencc ,

И qui voit dans fes mains la Royale pitiffance

Reconnnître un plus grand pou-voir ;

Mais , ma cruauté n’ell pas moindre ,

‚___‚ I.o:'fq}.1e par Ребе: du hazard ,

Une moitié de moi , fans pouvoir fereioin-dre ‚

'Se fepate dc1’autre Bc le rient â l’écart.

Autre en Sonnet.

A Vee l’aide de lix femelles ,

‚ _Huit mâ‘es/me donnent le jour ;'

‘D’auttes'l`ois elles ont leur tout ,

It le plus grand nombre ей pour elles.

MW
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¿Allure 8: _fa gloire Se nos plarfits.
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'Se fepaie de l’autre ůc le rieur 5. l’e'cart.

Antre en Sonnet.

A Vee l’aide de fix femelles ,

‚ ¿Huit inâïes me donnent le jour у

D’auties~fois elles ont leur tour ,

It le plus grand nombre ell pour elles.

iäŕîlî
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Dans les cercles , dans les ruëlles ,

Deux de leurs _ti nits dignes d’amout ‚

Parrageant la ville ät la Cour ‚

Fírenr jadis maintes querelles.

— Í¢l!¥lQ`

]’excelle èiŕlìcilement ,

Et merite li rarement

une veritable loiiange , ' ' -

Qc, lorfqu-’on me trouve â fon gré; .

On ne doit pas trouver étrange

Si le Phoenix m’eIt comparé,

aeaäeaasse-azt@=>a-isaeaszerfa

’ CH А N s о N.

Merche des _'Í/'enelerngeursa

v Enés , venés tous vendange: chez nous 4;
Bacbus , proteéìeur de ces lieuxi,

Vous offre ici raiíina délicieux :

Chantés Ка“ air joyeux.

Les bienfaits du plus grand des Dieux.

(Рей par Гоп appuy ,

(lue nous recueillons aujourëfhuy ‚

sur ces doux 8: папка cûteaux ,

j De quoi remplir nos vai`r:s tonneaux.

_ f Се г>‚1‹-и.ге„‹}ь‘е .à nos delirs ‚

_Affaire 8c _fa gloire Se nos plaifirs. ‘ ’

“НЧ

5
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U1,



_ ь

ш ‘й м в к с U Rf

veameewwewaa »:»m~a1§aa

„JOURNAL DE PARIS.

_.
 

DÀE P A»R T`E>M E-N'S

De Mcffíeurá les Secrctaîres ¿î’Etat

fuivant leur rang.

м. LE м. DE L/1` t/R1LL~«1LjRE,

_ ‘Secretaire d.’.Etat.

„Ц: Affaires generales Hela Religion pmi

renduè' Reïormée; _A '

L’cxp:dì1:1on 'ics Benefïces; _

ies Dons б: Brevets ‚ autres que des OF

Aficiers de Guerre ou des Etrangers, pom;

Jes Provinces 'de fon Departement.

Les PAY; fx'>’<E1».«1s \

I Sem/oír», ‘

île 'Lan‘g'úc`doc4fhaut 8: ïbss.

Provence.' Y — V _ _À

lêßourgqgne ,.«Breß`e, Bug¢y ‚ Valromejy В:

ex

~‘Brctagnc. V f N

Navarre , Beam/, Bigorre "д: "Ыфоиаап.

-Comté de Foix ôc Roufflllon.

“flandrcs «Sc Pays cle..HainauÍt divifez cn

deux Intendance: , quoyquocornpris

— 'áiansfl_a`¿Genç@r_alìcé- de Iflíle,

\
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V T3’-GC' 'TO BRE." ’ щ‘

~Í’itov :Nens п‘ Genenntrrzzf

ilicardie, Artois 8e выданная»

la Guyenne hauteßc baffe jufqtfà Fond

tarabie 5 ce qui comprend les Inten

_danc_es de ‘.Bor‘deaux , »Montauban 8€

Au . ' _ ‹

:Moulins , quicomprend le Bourbonnois ,'

‘_ ie Nivernois«8c_ la ¿haute Marche.

Touraine , 'le Maine , Anjou Se le~Corńtë

de Laval , cequi compofe la Generalitë

À de Tours. ` ‚

-Í„'Auver.gne , qui cemprendda Generalitë

de Riom. ‚ ` А .

Normandie ‚ qui comptendles Generaliteit

de Roüen , Caën 8€ Alençon-, en 1

comprenant la partie du Pays du Per-`

che , qui de'pend.de la »Generalité d’A

lcnçol. ì

ж“
‘с

Le сомтв из лмтяввьдв,

Secretaire Ã°Etdt.

la »Maifoqn 'du Roy.

le Clerge. _

les Dons 8: Brevets, autres que где; Of

ficiers de Guerre ou des Etrange-rs,zpom'

les Provinces de fon Departement.

*Prtrovrncts tr',Gxnen..Ar.r1n.z

Paris , qui ’ comprend 1’II1e,de_Pranc¢-5€

1 partie de la .Brits
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Soìlfons.

Orleans , avec la partie* du Pays du Perche

quien lcpend.

Betry.

Poitou. A ‘ ‘

Limoges , qui comprend -Fńngoumoîs 85

la/baile Marche.

La Rochelle , qui comprend la Saìnton-e

gc , le Pays d’.Aunis , B-roäage , lea

Illes de Ré ôc d’Olcron. "

‚ дни

м. D’.4zzMENoNV1LL£,

Secretaire d’Emt.

La Marînc.

Les Galeres.

le Commerce Maritime. V

les Colonies Etrangeres.

Les Dons 8: Brevets , autres que des Of

' ñciers de Guerre ou des Etrangers ‚ род’

les Provinces de fon Departement.

îPnovlNcus' "вт" GnNzn¿x.1Tez.

Les trois Evêchez de Metz, Toul б: Ver

dun.

La Lorraine 8: le Barrois.

L’Alfacc ‚ у compris Stra.fbourg ‚ ‘

La Franche-»'Comt”c'.

le Dauphiné. -

La Champagne , 8€ la partie de la Brie ,

,qixpdfepexœd de la Generalìté de Châlons.
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La Souverainecé de Sedan. ~ W

La Ville б: Generalité de Lyon.

—М. ЬЁЯВВЕ’ DUBOIS,

Srcrnuìrc J'Efar,

‚ les Aiïaifes Eciangcrcs, avec toutes les

Penflons 8c Expeditions qui endépcndenh

Ж-‘Ж

’ М. L E B L АNC ,

Secretaire ¿’£¢«r.

La. Guerrc.,.

Le Taillon. `

L’Àrtillcrîe. _

Les Penfions des Gens дс Guerre. _

Tous les Etats Majors , à Vexception des

Gouverneurs Generaux des Provinces ,

des Lìeutenan_s Generaux des Provinces

8: des Lieucenans de Roy des 'Pro'
vinccs. W

#53411



te Manconi; `

punonnance

‚ àullov

,fri r

Ёатп: Reglement , au М“ des Dëparreè

men: du Canfeil de Financer.

Du 1,5. Oétobre .171 8.

'nn van Lnl.R.or»

S A MA.r»rsrn’, par l’Article -dernier de

fervant de Reglement pour le Confeil de Fi~

fnances , ayant ordonné que Monlieur le

‚(Бас ‘ГОНсапз fon Oncle Regent , auroit

la faculté de .changer , ainíi qu’il le juge»

jroit à propos , les D artemcns des mem

bres dudit Confcil ; Elle a de l’avis de

’Monlieurle Duc d’Orleans Regent ‚ Ог

donne' б: ordonneque lefdits Départemens

`-feront кафе: ä l’avenit de la maniere ‘fui

vanre. `

Ln Rncrnr en qualité d‘Ordonnatcur,`

aura Ген! la Signature de toutes les -C’)rdon

nances , ‘concernant les Dëpenies compta
bles öc les Com tans , tant pour Dêpenîies

fecrettcs , remi es , interells _ qifautres de

#toute nature , ainfi 8c de la même maniere

»que faifoit lefeu Roy , Conformément .ì

la Declaration du 2.3. Septembre 1715

1.2 Rtsenr aura pareillement le Trefor

»Royal , б: les Parties Cafuelles ‚ fuivant

gufi! efr portéppat llûrdonnance fervant de

. .lîeglement

fon Ordonance du ц- Novembre 171 ;._

`”l
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D' G С T O B R E I4;

‘Reglement pour le Confeil de Finances du

x4. Novembre 1715. Et il a commis le Lieut

lia Cousrunrßn , pour tenirfeul fous fes

ordresles Regiilres du Roy,luy rendre corn

pie d-ireóìerrrent des Placets qui feront re.

;{`entez pour demander des Payemens,en _em

.ble pour expedier les Ellats 'de dilliibutioń

Í 8! ordres necellaircs

-Lc Gmini; ons Sceaux aura la Direftion

85 principale Adminillration des Finances, ‘

Et pourra dillïribuer aux Membres dudit

Confeil , ainli ,u"il le jugera ii ropos ‚ les

affaires gui ne ibut pas compriiiis dans les

Departemens cyeaprés fpecifiez.

Ladite Ordonnance du 14. Novembre

5715. fera. au furplus executée en ce quif

concerne lc Chef¿ic le Prelident dudit Сэм

fell.

‚А l’e’g4rd des Dê'parzemm.¢

Lit Sr Ameno; aura Èntrée , Seance, 8¿

1 ‘ЧО1Х deliberative audit Confeil , tant par

rapport aux affaires du Commerce, qtiiaux

`.diii`erens Bureaux de ~Financ,es‘ clout il ell;

chargé. qu

Le Sr. Liz Paieriisn ons Fours aura
lesiDoma«ines ,les Eitats des Domaines ‚

la Capitation , lesimpofitions des Provin

pes de Flandre 8€ de Franche Comté , Ь;

ваш des Finances de Provence , Bc le Сад

hier de l‘Ai1"emblée des Communautez clin

.di=PßrS» — ‚

N



ne ъ в_ м в к con fr
Le Sr. _Ln Prttlrrnx nr. LA Ночные;

Conf. au'Confeil royal де Regencc pour les

’ Finances, pteíideraen cette qualité au Bu

reau établi pour l’adminiftration des_Reçet.

tes Generales par l’Arrelt du Confeil du 1.7.

Iuin r716._en confequence de la.Decla_ration

du xo.d_ud. mois де Juin,Et il rap portera air

Confeil deRegence_les affaires qui concerne

топ: ladite adminillration ,.& ,celles dont il

fera chargé.: Паша en outre le«Clergé ,les

Monnoyes _, les ilrnpolitions d’,Allace ôc де

Metz , les Fonclsöc Ellats au vray de l'Ex

traordinaire des Guerres„,.du,Paîn-de Mu

nition, des Yivres , de l’Artillerie , des Bâ

limens ‚б: Maifons-Royales , Биде la Mg.

rine du .Levant ßc dn,Po_nent. j

La Sr. Facolt , ~Confe_iller au Conlizil

Royal de .Regence pour les.Pinances„, рге

lidera en cette qualité au-Bureau» établi pour

'fadmìniftratìon des Fermes _Generales par

\l'Arrel’c clu»Confeil du 5. Septembre 1713,.

Et il rapportera au.Confeil де .Regence les

_Affaires quiconcerneront ladite Adminìll

-tration _öecelles dont il fera chargé = ll aura '

en outre les-Eaux 8c I`orefls_, les Etats des

1Bois,les 'Chambres des Comptes du :Royau

me , les Debets , »Et toute autre nature de

Denìersôc revenants bons , ì la pourfuìre

»Bc diligence du Controlleur des ‚Кейс: „б:

дисков.

Ln Sr. x>ÍO1\M£ssoN aura la :Ferme du

Iabat , la Fermedes Poitdrcsßc „Salpŕtres д
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iles 'Eilats azívrai des Comptes à rendre du

Dixième.

1:5 Sr. G1r.sn„'r nn Vorswls' aura les

'Generalirez des Pays d’Ele¿,lions pour la

'Taille ., le Taillon 8c les Etats des Finances

„даме“ Generalitez.

Ln Sr в: Сыамвнт aura. les Aycles «Sc

Papier Timbré , les Oétroys des Villes

8€ dettes des .Com-munautez.

Ln Sr вв Вмюк: aura tous les Etats de

_ Dêpenfe de la Maifon de Sa Majeiié, les

'Penfìons , les Etats de Dépenfe des Mai

.fons de Me. Ducheffe deßerri, dc Мадам‘

.me,du Regent , беде Madame la Ducheílê

.d’Orlcane , les Ponts ôcßhaulfées, Turciesßi

.Bc Levées ‚ Barrage да Pavé de Paris en

„се qui eli de Finance , les ,-Pctices'Chan

celleries ‚ les Ligues Suilfes.

Ln Sr. Donux aura les Parlemens 8c'

‘Cours Superieures , la «Ferme des Greffes ‚

Amortïilièmens , ¥rancs»Piefs 8c. nouveaux
n _Acqners , celle du Conerollc 8c desrlniiâ

.nuauons ,la Ferme des Huiles , Et les Eta»

pes. ‹

› Ь: Sr. nn Ромашки): aura le Domaine

.¢î'Occidcnt , le Grand Confcil , les Bus

теги: 'des Finances.

‘на ‘ам ь »rai/um» fw таит

;milf¢ tcm: dix-huir. Signé LOUIS. Er;

.flux as Рнвьхгвмдх.

ъ: а; ~"'



и.‘ ‘ Ъ‘! MERCURE

Extrait ¿une Lettre écrire par/14. Pinard,

Cure' de Villiers S. George: , Diocefe de

Sens , È: I'/fureur du Мамин, ли мы

d’un Cadavre trouve' tout entier Фе.

Е Mercredy 7. Septembre dernier,~à

Voccafron de Mademoifclle de grançl~.

Maifon morte au Château de Villiers S.

Georges, en,creufant.une„follè pour Venter

Ier _‚ оп trouva run.c‘erciieil de plomb du

quel ils’épancha une liqueur »fort abondan

te. Гоп у vit, en prefence de pluÍieurs,per Á

fonnes clignesdefoy , un corps d’hom|ne

tout entier „âgé de quarante einq ,à cin

quante aus , la tête couverte „¢l’u-n crit

bonnet , les ycuxbeaux, le „nez 'aquiin _,

la bouche un peu ouverte ,_ labarbe crûër

8€ touffe , lecol plein, Veliomac coufu où

la coûture paroìlfoit comme nouvelle 5 les _

parties , les cuilles 8: les jambes,à-la refer

те de la droite, un peu décharné , cepied

de laquelle iambe _n’étoit point déta

ché, étant trés rougeôc trés beau ; il pa

Ioiflbit feulement quelque tumeur ou contu

Бои , 1е tout en veritable chair vermeille q,

8c os maniable _ôc palpable , le linceiîil s

linges Bc c-lremife â petite ,dentelle ancien

ne , en état de fervir.

Sur un bruit li eattraordinaire,on.y vient '

Не toutes parts. en pelerinage 5 pluiieurs per.

fonnes :n’ont allîrre' avoir éte _foulagées 8c
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gueries de leurs maläd»ies.Il n’ya cependant

encore iufques ici aucun fait- furnaturcl ‚

gni foi: bien confiant , prouvé б: averé.

il arrive quelque cliofe d'excraordinaire ,

je me ferai un plaiíir ‚ М. de vous en aver

eir pour en donner part au public ,

Raport de deux Cloirurgiensß

___1\7аи.‹_/диДЁ3п;:‚,‚СЬ4г!‹: Dejêotter , Ú _

Gafpard Goï¢elle,1ou_s deuxMre:.Cbirurgien:

demeurant dans le Èaillage de Provins, -Cer

jïonx qu’a larequißtion de М. ЬеСотге de

Bellejojeufe Marquis, Seigneur de Villiers

S . George: , Ó' de М‘. Pierre Pifuard Cure'

dudit Villiers , nou: nous fommertran/portez.

en l'Egliß> dudit lieu ou Étant ‚ aurions

froune' un cercueil de plomb-dans" lequel ,

ap're'e ouverture faire , en prefence defdits

$1еин autres , avonweu un _corps d`hom-\

one entier, /kut aucune corruption ,finan une

умы droite qui е]? de'cÍJarn_e'e 5 lepied de la

quelle jambe entiere, en pchair foermeille , Ó’

ш, ainfi que tout le rejie du corps, les linge:

fain: @entiers ‚ même la Cbemife qui touche

ledit carp: en état de fèr-vir; ce que nous eer

tifìon: «véritable ‚ le 7. Septembre 1718. Si

gné ‚— Defêotter ‚ б‘ Goiielle,

En prejênee defdits Cbirurgienrfon a fui

_/ite' danrla cave de:Seigneur.¢^ dans laquelle

ma trouve' cinq cercueil: de plomlv ; câ'apre’»

ouverture faite du plus ancient des cinq, qui

de Мат’: Matthieu de рамы”, mori

N- iiij



:go LE MERCURE ‚

le 1_ ;.No'ueinbre1649.'Nous won: ‘гектар!’

corp: emèemme' , dm_[eicß'e',}2ouri , Ú“ conform

mc' emieremezr. ‹ ‘

Хывсмгтхон и их Томвь

А Cy gi/l Guilluuine де Rieux, Ecuyerelr

jen 'vivant,Seigneur dudit liieux Ó' де Vil

liers S. Geerges , Canjìiller el’Etat du Roy“

Louis „идете де ее Nom ,‚ lequel rrépußa

le 2.9. Juillet 15 oz.. priez. Dieu peurfume de

‘lui. Sur luemë`m¢'tombe, ci git Dumai/elle

Jeanne де Verdeler, en ßn 'viv/une femm»

dudit fieur де Rieux , luquelle ‘придёт le 13»

jour ди mais el’u'vril 151;.

мыde Monfcigńcur le Cardinal de ЕЩЁ;

Íe fuauxßiie oHige',z1«1ou_/ieur , де тйеиай‘

fait Jur: d`im evenement extraordinaire ‚ 47°.
rive chez 'vom ; ily л quelqueßzis де.‘ terre: i

пе еоггетРедгроЯпе les corps, ее fait eff

:rex fngulier; il y 4 bien des chofes qifilfezut

lnifîer au jugement де l?ieu.J{fuis тайские,

Munßeun, 'votre pmjfâut Serwreur. Le Car

dmaldc BiH`y.AParis le zx.Septcmbrc 1713'

Lettre de Monhfîeur le Commandeur де

. Chévrcu.

K д .fe fuauxßiis infiniment oblig¿,M. де lu re«

lation que «vous uvelpris la peine де m’en

то)”. .Ten «ii tire' Ime copie д д’ wi: ems



постовпв. „а
-noyer lïirigìnal й мы“; ‘ёгатипе piece ‘Н:

„миф; pour moi ,- je.l'anriImë plûrât an»

„или qu’aux¿`zarfumr. Je _(im »wee Ьшэ’

du refpeéïl _

Moniieuxj , “ _ _ _ _ —
T Vôtre trés' humble 8€ trés obeïffant

ferviteur. -

_,1~‘.-F'. Áìicelot Cammandeufde Cfaeureń',

le 1;» Septembre 17ll~`.

1"`eßÈ.1‘ de ' CÍÀv4n'riÍlj.'~

" E Dimanche zg. Septembre dernier,

`_ S. A. R.. Madame Duchelie de Berri,

_arriva à Cbantillifur les fix heures du foie.

_Sz A1 S.-Monfeigneurle Dnc _alla'ì‘cl1'e

¿v'al au devant de cette Princelie, fort avant

_dans la Forêt , accompagné d'un grand

_nombre de Seigneurs; S^A`. S. la condui

jit dans fon Appartement , ой il y. eut

grand‘jeu'6c muli ue }nfqu’ä l’heure du

Генри‘. La table toit de vinpr natte

couverts, Mï’. le Due étant feu d’ orn

me', Cela a duré pendant tout leféjour. Il

y. ai eu‘quatre autres tables dans d'autree

pieces“ pour tous les Seigneurs» M. le Vi~_

comte de Tavannesr-, premier Gentilhom

me de la Clíambre de S. Ar S. Monfeigneut

lé Ducra-“l`ervi Madame' Duchelie de Berri
pendant tout le fëiour. T 4 _

„Le Iìundy', Vagrément du' lieu invita

Madame Ducheife de Berri, à fe prom_e_

N iiij
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dans les jardins qui fom li magnifiques',-e

-parles мы beauiez prefque de la пасты

Sa promenade fe termina lurles cinq freue

res du foil' (au fortir de Silvie )' air labi

rinthe. Lorfque les` Dames y entrcrenr,

le Duc , pour les furprendre plus

agréablement, avoit diílribué les Muli

ciens par troupe dans plufieurs cabinetsdu»

labirimhe ;« de forte que les Dames atti

пёс; раг 1а diverlité des lnilrurnens , qui fe

failoient entendre en differens endroits ,‚ —

с0ш01еп: avec emprelfemcnt où elles

croyoitnt entendre la Simphonie. Par cet

vingenieux artifice , elles s’engagerent infen-’

ñblement dans de faulles routes , 8: да;

garerent fi plailament qu'elles ne pûrent de

lnêler la veritable. M- le Duc avoit

xpême donné des ordres précis à tous les

.SuiH`es quiótoiene poílrez de difiance en

diflance , que lorfqrfelles leur demande'

Ioient le ehemin,de ne leur répondre qu’en

.Allemand ,- ce qu_’ils executercnt àla let

tre : Enfin, aprés bien des circuits , elles

nrriverent aucentre du labirinthe. M. le

-Duc y .avoit fait préparer une magni‘~

Iique collation , pendant laquelle toute la

Mulique fe ralfembla; «Sc ce fut dans се

lieu folitaire «Sc charmant où on executa là.

Canmtille fuivaute , dont les paroles Se la

mulique furent compofées impromptu, le

même jour. la Muûque eli: de Caches

YÍÑÉ:



'15‘O"CT`Oß`RE. —’ r-gr'

САЫТАТД

'Be quels noiive¢u.v”4z¢r“air:»ßmremêellis' ce“

lieux Э‘ ‚ V r

C’¢/ì' lëzuguße pre/’ence

‚ D’mze Princeßë que la Fraile!

‘ fait дц dcßii: detour се.‘ demi Dieuáw

Fille du Heros glbrjieux ,‹

Parqui la przix Ú' lëzbandnrice

Rèndent`no:' champs délicieux .f

‚ San Part dfi’ gracieux'

Surpaßent fa magnificence ;

L-’amour triomphe dans fetуши.

. Rendez «ш hommages'i " ‚А _/ès brillan: appar

Vene{'taurfn`rf2’: рт‘,

‚ _ .Q¿¿irre’{juo: bocage: ' _ е

Dieux des .Eaux Ó’ der ¿air

.ffccourczfìz ma unix»

. Q —Que la tcriîaâàëîndè

Con_/faire À-fer plmßr: 5»

Qfiçi tout [ecanale

q Y De Condé les deßrr.

Clvtntillífraßemßle pour plaire

Toutes „les grace: т се jm н’

к‹‚„1;‚‚1‹‚„р Cyrhere

De la beaute' de ton fe'/'our я

Сатте Га]! [и mere d'/Imam'

.De edle que ш 1/ai: regner dans cette Cuir;

ly
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Le mêrŕie foir,' de retour au Châteaug

jil y eût appartement , c’cl`t~ä dire plußcurs*

tables de jeux б: muliqne. M. Valette",

Maître de Muliquc de la' Cathedrale де‘ ‘

Senlis ‚‹ ya fait' chanter des тот: à voix’

feule, avec limphonie, qui n’ont~pas moins*

plû que le relie. _' ‚ _ Ё

Le Mardi, il y` eu‘t_chall'e dans la Ро‘

ret. Madame Duchelïe de Berri 8€

Madanie la Ducbclle Doiiiiricxe , monte

rent ä Cheval, Deux Cerfs furent pris fuc"

celiîvcment dansles Etangs , «Sc donnaient,

кап: par la beauté du lieu , que par lr

magnificence de l'E uipage de M. lf:-'Duc, un des beaux~Cipe&acles`que се di

„штате“: pût fournir. De 'retour auf

Château , dés qn'il fut nuit ‚ оп Е: la curée-'

aux flambeaux, fous les fenêtres de Гарри‘

tement de Madame Ducheifc де Bcrri,~

è quoi fucceda un feu'd’artiÍ'icc des mieux»

ordonnez ¿Sc des mieux ex'ecutcz'; ‘ I

Le Mercredi- , Madame pDuch`elle де’?

Éerri voulut voir la- Menagerie ,' qui en rief

Ii digne par le grand nombre des animauxi

les plus rares д, öc par la diverlité* des"~lieux~ _

où ils font. Entrer les animaux que la P‘rin~"

celle a“ vû ,‚› elle a’pa_ru donner" queiqûc»

' attcntionau m'ax1ége~d'un grand Lion en-‘

fermé dans une loge avec une Chienne quif

Га alaitté :«lls jouent Se badinent enfem-L

Ble; le Lion fouffre tout де fa mere nou'

rice qui femble être la maîtrelîê. ' Au iorìir
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_de-la ‚ fur les (ix heures» la Princelie re

vint par la Galerie desCerf`s au Palais Dof

топ:11ёе‚‹ой on avoit drelfé un Théatre ,

{щ lequel- la Troupe Italienne reprefenta

une piece entre trois petits aótes , avec der

intermedes де 'dançesexecutées par Mrs»

Blondi ‚‚ Marcel б: Мтйод 8: мы“. Me

лёг ,-Flaminia 8c Silvi». Le fpeûacle étant

Hni,la gallerie des Cerfs Ге trouva illuminée

par un nombre infini de Girandoles; 6;!

les Parteres des environs éblouillbient

les regards par la «multitude des lampions

qu'on y avoit placez. Le fouperfut fervi

dans la piece du bout de la’ Gallerie pour

'les Pcincelïes , ôc'leseSeig'neur’s fouperent

dans la' Gallerie. —

Le jeudi 8: le Vendredi, il у‘ eut a;_ppar'

tement ‚ д: zprésffouper ,- bal en ma ques.

Le Samedy , il y eut chaffe dans la Fo

та: де Неделе où le Cerf fut forcé, aprés

s’être fait _challer pendant cinq heures. On

avoit eu foin de répandre dans pluûeurs

endroiwde la Forêt toutes fortes de raFraif

chilfemens» . ' A J

Le Dimanche , Madame Duchelïe de'

Berri partitpour Parisïaprés avoìridonnéï

des marquesde fa. libcralité;
Le 1. Oëtolare , M. le Marquis d'Hiâr‘-'

court a été fait,par extraordinaire,Brigadier

des Armées du Roy. ' '

' Le 2, le Roy а donné le Gouvernement'

de {leere} ,vacant par la. mort du Marquis"
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de Bertillacjancien' Lieutenant General ‚

Э М. de Baliviere °, «Sc .l’Abbaye de Saint

Avi dans le Maine, vacante- parla mort де

Madame» d'I«liers , ä une Sœur' de M. le

Marquis de Simianes_.» _ ` _ __

Le 41. M. Roujault qui étoit du Confeii’

du dedans du Royaume aconferve fes ap

pointemens ‚. Bc pjalfe dans le Conl`eil« де‘

Commerce.' _ ' _ _ ' '_

_ Le 6. Oncontinuè' par ordre de S. A. Rf

де .remettre де femaine en femaine ,'a'ux»

Paycurs des rentes, un fnple'm'cnt audelà

des femmes qu'on avoit coûtume’ de' leur

fournir, aân que tous“le's'deb'ets' pulfcnt être-`
/T acquirez au nouvel an r7î9«~ _ ‘ _

_Le 8. М. l’Evêque de Viviers", à la tête-‘«

des Députezides’ Etats’ de Languedoc', alla*

‘ ё‘ Sceaux complimenterï M.le Duc б: Ма-ч’

darne la Ducheffe du Maine« __

» Le ю, 1а furvivance du»G'ouvernem'ent де;

Mas~d'A2ile _. dans le Pais de Foix , a été'

accordée par la Cour ì M. le«Marquis де‘

Bonnae , Ambalfadeur àtConiìan'tino le._

Ele Gouvernement, aëizuellement po еде‘

par M. de Bonrep'os'o‘nc.le de M. de Bon#

nac, rapporte dix mille livres de rentes. MÍ»

de Bonrepos а obtenu en même temsle Bre

vet,pour la premiere place vacante de Con

feillcr d'Etat.- _ _ _

Le п. Le Roy donna la Commiflion де

de Meßre de Camp de Cavalerie , à Ml

de Catrou premier.Lieutenant»de la Corne ‘
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_ agniedes Grenadiers à cheval de S. М} 55; ‘

i е Roy a accordé la même grace à M- de
Gault fecond Lieutenant de ila même Com.

-pagnie. S. M. adonnc' en même temsla,

»Commifíion de ,Capitaine _á deux _Marê~

chaux des Logis de cette Compagnie : La

.paye de chaque Grenadier; été augmentée

@d’un fol par joui'.

Le н. М.’ le Marquis de Irvrilliere eil:

.-chargé de la.feii'r1le des Benrfìces , pour

Vcxpedition des 'Brevets ; 8c M.,l’Abbé die

'Thefeu recevrales Placets ,enrfera Fextrait

rapporteà S. A.

»I.e«14. M.-le Due »Surintendant de Гё

ìducation de S. M. «Sc Madame la DucheHe„

qccupcntàprefent Fappartement qui leur

‚ее meublé au Louvre:Il ya table tous les

jours chez le Prince 8: la_P-rinceife.

Le 16. M. l'Abbé Dubois 8c M. le Mar-,

equis de Canillac furent admis dans le

Confeil de Regence. Le Prince de Tona__y

Charente, fils de М. ie „Duc de Mortemart,

prêts. ßsrment entre Ies,ma,ins du Roy, pour

la Charge de remier Gentilhomme dela '

Chambre; ain rique М‘ le Marquis d’An

_cenis , fils de M.,le Duc .de Charòt, pour

la Lieutenance Géne'rale'de la .Province de

Picardie, 8: M. le Marquis de la Fare,

Capitaine „des Gardes du,C0„rps de Monfei

gneur le Du_c Regent, ppur la Lieutenance

Générale de la Province de »Langu€¢10C,. е
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Le 17. M. le Chevalier d'Or cans А H;

.de l'ACademic delongpré pour Mar eille::

"Пей ассотрадпёдс deux Chevaliers де

_'Maltha , dont M. .de»Grieu.x en ell un; де

‹ fon Gouverneur, d’un Vale: de chambre Sc

de deux ‘мыде pied feulement : ‘I1 court

la poůeà io chevaux- Aprés que ece Sei

_gneur fc fera fait connaître en qualité де

(Зёпёгзд-дез .Galercs де France , il doi; s’em

barquer pour pallet àMa'lrhe.oì1il«fera fes

xarawannes. ‘

— М.—1е Blanc Secretaire cle la guerre,ayan|:¿propofé au Roylarcréarion de e8 nou» д

„veaux Chevaliers de S. Loüis, S. M. en

‚б: la ceremonie, _

Le 18. Meilleurs de S. Maurice Bernage,

Amelot де Chaillou,M. de S. Aubin 6: М.

:Bidet dela Graville , Maîtres desllequê

tes , auront leur entrée dans le Confeil des

:Finances où-ils aßîlìeront fans avoir ,voi-x

»-dëliberatìve.

Le 19JM. Hop ,Els de M.”Hop Trëfoá

fier des Erats¿Ge'nêraux‘,arrìva le 19 d’Hol

lande dans cette -Capitale, pour yexercer

-la fonâion d'„Amba~ll`adeur en cette Cour.

Le lendemain ce Miniffrc infor-má M.

.l’Abbé du Bois de ,fon arrivée.

I -Le Roy a clonnécn échange du Domain:

«dc-BelleHle , qui appartenait â Mrs. Fou

_quet ,les Comtez de Vernon, d'Andely, lt.

Terre de Lûngueüil 7 ‚ё! „le.D0m2ÍUC dß

Zleaucaire.



’ ,laeerépatlïlriuifiîer du

__ »`D'OC'1' OB Rl. ‚ч,

'I.e_»ze. on a vů a.„Arre(’ts duParlement de

§;R~oüen; le premier _a été rendu pour la Гар

‚ргешоп d’un libelle , qui a pour titre à __ la'

premiere page. Premiere Con_ference_de Гяи

-rórìre’ du Pape dans les «faires de Religion в ‘

66 На page д)‘. z¢ Conference:E/ï on ohlíge'

de craireúdefe foûmettre avec une per/ìmjìen

_interieure Ó' fineere, È toute: les decífìens

dogmatique: du ßnfuerain Pamriŕì' ‚ larfà

gu elle: рт recâë: Ó’ acceptées del@ plůpßrt

des autres Evêques Catholiques. fr

~ Ifauteur de ce libelle pofe r. pour prin

_cipe , que l’Eglife eil: un état Monarchi

‚чае , ffondê fur.ces paroles de ij. C. fie:

«mum „виде Ú' или: Paßor. vz. que quand le

_ßmfveraín P_¢mti_fe_pourroit tomber dans quel

que erreur, comme hamm., il ne le pourrait

.pus , eommejuge : 3. qu’il.n’y mi que l’He

re'fìe,l’íntere"t,'le defìr de Pimpunizé , au la

_:Rebellion , qui дует fait prendre le pam'

‚аудит .. . Sans entrer dans un plus long

détail, il :_-tëté ordonné ue ledit libelle fera

Éervice, бас.

— Le fecond Arreli: reçoit le'Procureur Ge

gneral appellant comme d’abus d’un Decree '

_du Pape intitulé fìntijjîmi .Domini nojìri

Domini Clemmtìsßcc. qui ordonneque les

„e'xemplaires en feront apportez außreffe de

la -Cour ¿fait défenfes Bcc.

J.e~Prince Emanuel de Portugal , frere

1 .de ]'ea.n V. Roy de Portugal, lequel ‘s’c(l¢

.íignalé par на: _d'a¿7¢ions_d'é_cla_t е: де ge
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nfrofltë,pendnnt les Campagnes qlfll a.f2ÍÍ~

же; en ,Hongrie _contre l'ennc,mi du Nom

Chretien , cil arrivé де Hollande dam cette

-Capitale ,‘ ila pris fon logcmcm â l`.I-Iôrcl

.de Breronvillcrs „chez M. le Comte de.Ri°

,beim Ambaílàdcur de S. M. Porcugaiíìz.

M. le Duc a donné la charge dopremier

gentil-hommede Га _с1ааш„Ьге vacante par 1

'la mor: де M. де l':Epmac_, à M. le Vicomte

ds Tavanes; ôc celle de«Capìtaine de [ее

(Загдез qu’avoit M de Tavannes, à M le

Marquis _de Telfé 31' ñlsde M. lc Maréchal

де ТеЩЁ. ‘ у

Par la mont де М. d’Alrermatt Colonel

Sx1ìflì:,M. Ilcfl`y a eu fa pcnlìon dc 5900„ L

8: M. de_Fénelon,Coloncl du Regiment де

Bigors,for. inlfpcxîïvxw d’infamcric en Flam

дге д .qui a été éc uangée .conne ,celle де

Dauphine' , &,qui avoit éne' ,cidevant don»

пёс З М. „де Maubourg.

` M. le Duc de la Force confervefa placcA

де Ркёйдеп: au Confeil des Finances , GC

le Pelletier des Forts ‚ 1е fléparremen;

1 qu’il avoir du Domaine ôc де 1а Capitation,

pour en faire lc raport au „Con,1èilde Re

g€I’1CC»

Le м. il yû: une nouvelle dënumìon

Ü «ilu f árlcmenrde Paris , pour rcduŕxander à _

'Monfeigncur lc-Régent le rapeldc leursCon

frercsi S A R. fi: contend,-re-à Meilleurs les

Dépnrcz , qu’elle pourrai: leur en donxlcr 1

дез nouvcllcs à la 5- Martin.

— « M. le Blanc ‚
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M. le Blanc, comme /Secretaire де la

Guerre , eli allé viliter les Invalides :` Il

fut reçûà fon arrivée par le »Gouverneur де

cette Maifon Royale , qui ayant pris la

pique de l'Ollicier en garde , vint au де

vant du nouveau Minillte 5 ôc aprés être

delcendu de carolle, il lui без. gracieu

fement de la mainle fponton , ôc le rendit

à l`Oliicier en garde'. M. le Blanc vifita

enfuite tous les Appartemens de cette fu

perße Maifon; & «aprés s'être exaótement

informé де tout , il vit dîner les Soldats

Invalides 'aufquels on donna double pox'

tion ; ce qui fait dans де pareilles occa

lions , une augmentation де :goo liv. M.

le;Blanc a' ordonné un détachement de So.

Invalides ¿Sede 150 Suilles, pour le rendre à

Peronne où ils font dellinez à faire la challi:

aux FauxSauniers qui font fort frequens

'ůans ces cantons. ‘

Le zz. Madame fe rendit де S Cloud

an Palais des Tuilleries, où cette Princelïe

falua S. M. à l’iil`uë де 1а Melle. Elle alla

diner сайте аи Palais Royal.

Le même jour,Mademoìfelle де Soi lions,I lille де Madame la Comttlle де Soillons ,

ôc Niece du Prince Eugene- arriva de

Turin tn cette Ville-, l'Amballadcur

de S' M. Sicilienne , alla au devant.d'ell¢

8c la conduifit anCouvent де Belle- Challe,

où elle refiera, en attendant qu’ell¢

О
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foitmarìée~ — ‚ `

М. Pelletier de la Houífaye ôc M. Pa'

gon , qui entrent dans le Confeil de Re

gence pour rapporter les Affaires de Fiuan.

ces , ne veulent point opiner les derniers,

â caufe de leur rang de Confeiller d’Etat.

A l’égard_ des Finances , il» n'y a aucune

difficulté, par ce qu’en qualité de Rap»

porteurs,ils donnent leurs avis les premiers.

Comme on a parlé des Lettres de Cacher,

envoyées par la Courà onze Membres du

' Parlement de Bretagne , on en verra la

preuve par les noms de ceux à qui elles

önt été adrellëes , fcavòir à Mrs. de la Da

guerie ôzdu Pleliis Prelidents; M.de‘Fran

cheville Avocat General ; Mrs. le Chat ,

Dandenier , la Motte-jacquelot , Demo

_ tonde~Pont, Lambily, Queranpuil , 86

Gueri Confeillers , 8c M. de Bon- Amour

_Geutilhomme Breton. Depuis Vexecution

de ces Lett'res,la Cout en э. rap ellé deux,

qui font Mrs. de Larnbilly б: а Motte

Jacquelot.

Le 132 M. le Comte de Kinigfegg,

Chambellan de S. M. I. fon Conftiller de

rGu¢-ne , General de l’Artillerie dans fes

Armées , Colonel Шин Regiment d'Infan

terie ‚ .8c fon Ambaífadeur prés de S. M.

T. С. fit fon entrée publique. —

Depuis le Regne de Cbarleequint, on

n'avoit pas ‘Е: arriver à la Cour de France
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Миша Ambalfadeu-r de la Cour Imperiale:

Ces deux Puillances ne s’cnvoyoient re.

ciproquement que des En'vojez.- Aprés la

derniere Paixfde Bade-, le feu Roy nomma

M. le C~omte du Luc pour fon Amballa~

деш’ à la Cour de -Vienne э 8: S. M. 1.

nomma M. le Comte де Kinigfegg , pour.

fon Ambaliadeur à la Cour де France. Cet~

te entrée a été une des plus magnifiques

’ Pifon aitvû. lfordre dela Marche s'eÍl:

.rita l’ordinaire. Les Valets de pied de fon

Excellence marchoient en z. files ;l'Ecuyee

de S.' Е. 8€ fes Pages à cheval M. l’Am

baffadeur étoit dans le caroife du Roy,avec

M~.le Maréchal de T-allard 8cM.de Saintot.

Iiesprinces 6: Princefles du Sang y avoient

envoyé leurs carolfes , ainfi ne M- le

Maréchal de Tallard , M. l’Ab ё du Bois

Miniitre ôc Secretaire d’Etat pour les af

faires e'trangereS.&l’1ntroduó`teur des Am

» balladeurs. A- une diliance de 50 "ä 40.

pas , les deux Suilles de S. E. étoient ä la

tête de fes 4. carolles.-Nous aurions donné

avec plaiiir une defcription des principaux

attributs ‚ des peintures За де 1а fculprure

де ces 4. caroffes de l'Ambali`ade Imperiale;

mais , comme il »eu a paru une Relation

imprimée , nous nous contenterons de di

re, que le grand Carolle de M. l’Am

baifadeur eflt un des plus beaux , des plus

riches ìöc d'un travail le mieux executé

quiait encore paru. Les Equiëages -ät les

Ч
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huir Chevaux dont il étoit „шла , étoient

fuperbes. Le fctend Carollè ell une Ca

leche enrichie ôc ornée de peintures , de

vc'lours,de Llartizane ôc де franges cl’or, au

léo де huit Chevaux fins Napolitains gris- _

pomelez .Le troiliéme Caroflè à deux fonds,

ell: enriehi de même , d’un goût different

8€ attclé de huit Chevaux , comme lc,

quatrième, fait en Calcehe , qui ne le седе
point aux deux derniers, en peintures, до‹ е

tures ‚ öcc. r

La livrée де S. E. ell d’un jaune jon

quille , doublée d’un rouge écarlarte , ga

lonnéc d’un galon d’argcnt façonné б: en.

tourée d'une campane mêlée де rouge. Les.

Habits des Pages font cle velours jonquille,
ц Э I

ornez de points d Efpagne d argent,avee des

vellies де drap d’ar ent: Cette livrée, all

nombre де 54. На its, ell allortìe де beau

linge, де plumets , де cocardcs 86 de

nœuds cl'êpaules;les Gentilshommes étoient

magnifiquement parez ', quelques Seigneurs

Allemands qui le font trouvez ä Paris, ont

augmenté се cortege.

Le 15. М’ l’AmbaIlÈrdcur fut conduit

ì Га premiere Audience publique, avecies

ceremonies accoutumées, par M. le .Che

valier де Lorraine б: М. dc Saintot. Il

fut reçu au dedans дс la Salle des Gardes

du Corps, par M. le Marquis d’Harcourt

Capitaine des Gardes де З.М‚ Le niifcours

Que S. E. fu au Roy ,étoit en latin. Aprés



постовкв. ‚е;

ГАЦдЁепсе du Roy , il fue recondu`1t, ainÍi~

qufil fe pratique

Le même jour , il б: au Luxembourg fa#

premiere audience publique de Madame

Duchelle de Berry qui le reçûtce jour-là au

fonds dela belle Galerie de Rubens,au mi

lieu de fa Courqui écoi: exrrememembril

lante '

que Secretaire-du Confeil du~Dedans ‚ de

4 ma о livres de penlion ‘, M. де Courlau-f

тег premier Commis de M. le Duc d’An

I.e.z6.l Le I{oy,aigi.‘atiliéiM'. де «la Roi'

tin, de zooo livres, _SC M. Goëllard Co_n« i

лапы au Par ement , de áooo livres. . ‚

Le 27', on a rétabli la Charge de Tréforiex“

des Amballadeurs, en faveur de M» Adam,

cidevane premier Commis du Dedans.

«a~ae»a»sœ„=aseae~asaa»ae area» ‚

~Nouvx~;Lr_es ESTMRANGERES.

Polocun.

Ее Grodno le у Oäïoëre:

Е trois au marin, tous les Nonces `

s'é`rant rendus ä la Chambre des Dépu

telou de la Noblelle ,V 6: chacun ayant prie

place , 'felon fon rang , M. Leduchfz/'vf/Q.

Nonce du Palatinat de Volhinie,fìe l'ouver -

turede la Dictee par un beau dilcours Чад!

termina par cette queůion ', fi l’on~ ‘сайт

commençer par l’éle6tion @fun Maxêclvßl ›
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Iüivant las Loy ô¿l'ul`a,ge¿ Aprés quelqu'e¢Í`

debats , -on convint qu ón devoir: proceder

inceliarnment ‘ё l'c'le¿iion' d’un Marêchal ‚ ‚

85 que ce Marechal devoit être dé Lífhùaá

nr'e.~ M. Szemôek donna fa* v0ix`pour lei

Comte de Zawifza этом: de Minfclaiyß

mais, un Gentilhomme qui левой: pas

Nonce» protella d`abord contrece choix»,

éc fut appuyé'par léComte de DenÍ::ofPorte~'

Epée dela Couronne. Le Roy ayant prié“

le Comte de fe defiiiceride fon opinion , 8€

d’y engagerle Gentilhomme ,'le Comte»

fe rendit aux prefiantes follicitations де 5.

М. mais le Gcntilhomme ayant toujours

perñlìé , on fut obligéde renvoyer la féan'

се au lendcmain.« Le quatre M. Ledu

chovvl'cki~ ayant demandé ä l’AHÈmblée,.

ft`l'o_n conunuëroir. â freceiìillir les'voiXfpouf ‚

Félcölion d'un Marechal , on „у. con entit

d’un commun accord,8c la pluralité ayant'

palié en faveur du Comte de Zawifza, M.

Leduchowfki remit „еще: fon Bâton dc

Maréchal au Comte. Ifńliemblée s’aj0ur-_

na enfuite au lendemain.

La Noblclfe continué' à faire des'dc':pu~

tations vers le Roy de Suede 8: le Czar,

pour engager le premier à renoncer ä toutes

les prétentions qu’il a delfein de former

contre la Pologne , 8: pour obtenir du det

nier , qu'»il retire fes Troupes hors des ter

res de la Republique ,‘ce qui pourroit bien

faire transferer la Diette Generale à Lublin
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Vm/övie même.' Cependant, les’

Troupes irlofcovites augmentent journellc.' -

merit en ‘Pologne ;-»il y а aótuellement une"

Armée“ de roo ‘mille Gofaqtìes , laquelle'

s’e{ì avancée fur la frontiere de Pologne veri

Kiof : Lcs»Mòfcovites continuent ì ne laif`~

fer entrer .ni fortir perfonnede leur Païse

dans ce Royaume; ce qui fait qu’on ne peut

pas pénetterlcur verizable delfein. Com-me
on ne doute plus que la-Paix ed’Aland nel

foi: concluë, беде plus ratifiée- le Рад: eli:

ä la veille cl’é`tre'en proye aux Pòtentatsdtl

Nord confedcrez; Le Roy Auguíìe' qui

n’y efr pas ,«~felon (еще: les apparences ,

compris , follicite vivement l’Empereur

de le fecourir dans un fi preffant danger. On

fc Harfe d’un autre côtéï, que la Porte ja

loufe de la puilfance du Czar ,A all dans la

refolutiou» де declarer la Guerre la campa

gne prochaine, à ce-Monarque, au cas

qu’il perfilìe à ne vouloir pas retirer fes

Troupes де се Royaume ', mais toutes ccs

cfperances paroillent encore fort éloignées,

6: néanmoins le danger cit trés proche б:

trés preHÍ1nt 5 car ‘il y a tout à craindre,

que nôtre rniferable Patrie ne foi: toutä

'coup envahie де toutes parts , pardes Ar

mées formidables ui pourront sfapproprier

les Provincestqui Peront à leur bienféance.
Le iMarêchal de Renfclxild repalfe el

Suede avec :5oo Olïìciers 86 ,ooo boldats

Suedois, trißes débris de la journée de Pub;
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rauw; ils'étoient rcíìez pri fonnicrs `e'n Мой’

Covie, depuis cette défaite arrivée en i7o5.

On voit ici les Articles des propoli боле‘

que le Czar а fait an Roy Anguita, avant'

чае de faire fa paix avec la Succle ,~1o. Q1/e

le Roy lui cedera entierement lé1'1`errfîtoire

de Mohilaw. 1». Qu’il le rembourfera desf

frais de guerre qu’1l a fairs pour fot“-itenir la.

Guerre contre la Suede. 3<>. QL: S. M. Pow

lonoife renoncera aux- prétentions qu'clle

peut avoir iur Smolensko , la Kiovie «Sc au

tres Provinces.4<». Qu’on rendra au Grant! ‚

Gemral дс 1а Couronne le Com~mamle«

ment ablolu des Troupes, comme il en

étoit pourvû auparavant- 50. le Du

Cbe' dt- Lituanie ieradémcmbrc' de la PóÍo `

gne б: gouverné , conjointement avec las

Curlandc , par un Prince particulier. Lc

dernier Artitle femble regarder le Preten

дат. Les propolitions ont paru fi peu ra.i~

fonnables au Roy ôc ala République, que

S. M.~lcsarcjette'es avec indignation.

А Hambourg le zo.

Quclque_{`ecrette qu’ait été la conclufion

de la Paix_.entre‘|t Roy de Suede , le Czar

& la Prullc,on.fçait , à n’en plus douter,

qu’ellea été ratifiée le zo. de Septembre

à Aland.Ce qui а гекагдё1а conclnfion дс ce

Traité,c’efì que le Czar prézendoit que le

Roy Auguilc y fût compris. Comme le Roy

‚ ` de Suede
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cie Suede ffy a jamais voulu confentir, S,

М‚Си. par des raifons диет ,a errf-in fegné ln

«Paix fans y comprendre S.M. Pol.ïLe Roy

.de Danemarok , fuivant quelques :wis de

Co(pen11ague, -a propofé des conditions fi

-rai onnables au Roy де Suedeд que ‚се Prin»

rce les a acceptées 5 On alliìre même que S.

M. S. poutoit bien engager 5- M. D. à en

trer dans Yalliance du Магда El quoi il ya

peu d"apparence , attendu les engagemens

qui lient „cette derniere Puilïânce au Roy

d’-Anglenerre, dont elle a reçû des fecours fi

eéñcaces. r _

' Le Colonel Levenhor eli parti de Cope-ua

«hague , par ordre du Roy , pour fe rendre

à Peterbonrg я añn d'y ménager les interêts

de S.. M. Le »Confeiiler privé Wiebe Ге

‚ргграгеацш fà paiïerà la Cour de Prußie

pour le même (Щи.

Un Corps „де 8. à :rooon..Suedois a fait

une imxptian en Norvege. Avant que d'y

pcne,rrer,il ya û z.. aâtions, la premiere prés

de 5evefegord,& lfauriepauprés de Stein,ot`r

'lcs Danois , au nombre de sooo. hommes ,

_ .avoi-em: batus. Le General Budde qui

comrnanrloit .ces derniers , a С: un cheval

tué _.fous lui , öea éuïcontraìm de fe retirer

à Dronthemf: Des .avis pol-kerieurs marquent

__ с les Suedeis continuoient leur marche

А ur la plaine de Dromthem pour aller à.

.BergenCapitale de la Norvege.’ -

Le General Reinfchildfaifanr route ‘Щ

äelrre, r 113 . P
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lifle d’Aland,8c le Czar qui étoit dcfus Га’

Flotte, en ayant û avis , invita ce Generail

З venir à bord de fon Vaiífeau ; il en fue

reçû avec bonté. Après luiavoir fait voir Га.

Flotte 8c l’avoir embraífé , il le pria de man- `

ger à fatable : Ledîner fini, ce Prince tira

l’Epée iqufil partait à fon .c-ôté , Se la -mit à

celui десе General. 11 fut .enfuite efcorné

parle premier Capitaine des Gardes du

Czar jufquîà fon Brigantin , au bruit des

Tambours öe desTrom ettes.On remarqua ‹

que M. de Reinfchild. aifoit de tems en

par tems rcconnoiifance , l’Epée dont lui

avoit fait ptefent ce Monarque.

„ Le Roy de Suede cit retourné à Stromf

tadt ,où се Prince a difpofé toutes fes for-`

ccs, де maniere qu'au,moindre Íigrial , elles

peuvent penetrer par quatre endroits diffe

rens en Nori/wege. Il y а. ä Carelfcron 1;,

ÍVaîf~ Sued. prêts -à mettre На voile, 8c 3.

_Regimens enquartier dans le voiíinage de

cette Place , pour y être embarquez au, pre

mier ordre. 11 у а plůs де 2.4000. .hommes

prés de Schvfujnefund.

La Ville де Dantzick n’e{ì pas fans in»

quietucle. -D’un côte' ‚ 1е Roy де РшНе

fait revivre une prétention de zoo mille

.Horins , dont il demande le payement dans

‚т; jours 5 .Sc d'une autre part , les Mof`co~

vites lont tout-ä»~fait dans le voifmage де

cette Place. Le -Prince де Rcpnin qui les

„commande en Chef, a donné au Magiítrat
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q tm- terme fort court , pour fatisfaire le Сим‘

fur les grieks- qufil forme contre cette Ville,

qui a neanmoinsq fait offre де payer la fom

me diargent que le Czar luy avoit fait де

mander еу- devant ;~ mais ce Prince la» refu-

_fe aue}'0urc_l'lë\l1)i.- 1

View le 13;

LE Mariage дн Cirevalier S'-.~iGeorges i

avec la troiliéme lille du Prince ]ae«

qu¢5S~obiefiei ,‚ efl:`toutà-lïait conclu. Cette

Princelle palleen' Italia pour confommet

fon mariage- C'ef’c le 1’ape , dit-on, qui Га. _

ргороГе : 1е Roy de -Suede «Sc le Czar n’y

ont peut-être pas moins ¿le part , s’i~l elli/rai'

que ees deux Puilßmces ayent permis qu’on

ait publié dans leurs Etats, des manifeiìes

qui juliilient Ie droit de la fuccefiio-n du

» Pretendantè la Couronne ci’Anglcterre.» Ce

_ -qui ell: де certain ,‚ c"el-’t que cette Cour ne

_paroili point du; tout contente de ce maria

де ; on- dit même qu’il ya des ordres ех

‚ pediez , pour prier la PrinceH`e de faire quel

que fejour àlnfprucki, ou ä Treme ,-avant

we де palier ä Rome. M. S. S~epl1orin‘ Mi

п _re @Angleterre ,‚ а demande' àl'Empe

гей’; par oi'tlre`clu Roy fon Maître , de def

fendre Ventrée die fes Etats an Precendant ,

ëc де s’all`ûre1‘. де fa perfonne au cas qu’il~y

contrevint. ‚

On ne peut encore rien avancer de pofi

P ij
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.tif du progrès de la negociacion du Duc де

,Savoye , ny де la reullite des affaires de

Sicile , d’où l’on aura peine à challer les~

Efp nols aprés la prife de la Citadelle де

«Me ne; puifque lon n’ignote pas que les

peuples de cette Ш: , leur font entierement

devoüez.

On attend avec impatience des nouvelles

де Pologne , pour apprendre се qui fe ferr

palfé à la Dictte generale де Сюдпо :» Les

Mofcovites au nombre de 4.o. mille, fe par

:tagent en divers quartiers du Royaume ;

une partie а де): penetró jufques fur les

frontieres де Silefie ‚ «SZ l‘autte marche ä

Едет vers le Mexelbourg pour foûtenir le

uc де ее пот dans fes pretentious contre

fa Nubleffe , & pour le mettre en état de ne

rien craindre du mandement Imperìaì. Les

«chofes en cet état , nôtre Cour uc- poura fe

difpenfer де former une armée auxiliaire

pour s’oppofer aux deíleins de la Ligue du

Nord. Comme l’on croit le mariage du»

Prince Elefforal de Saxe avec une Archi*

¿uchcfle , prêt è fe conclure, fans doute .

que l’on eli dans la rêfolution de foûrenir

la gagüre pour faire fucceder ce Prince ne

i'l_Írône de Pologne ‚ ä quelque prix qikìce

oit. .

Le Prince Eleâoralde Baviere partit err

poile d'icy pour Muuik , afin d’êere

prefent ä une Fête magnifique quidoit {у

т: le lz. de ce mois , iour de l-’anni_ver
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laire de l’Ele¿teur fon pere , aprés quoy

fe Prince Eleéìoral reviendra en cette Cour,

pour y palier l’hyver On e_{ì de plus en

plus perfuadé que ce Prince éponfera lfaî- ‚

née des Archiducheliïes, fille du Feu Empe

reur ]'of`eph-. '

Les Députez de la N. Grecque qui s’eli: —

mile fous la protet‘,`tion del’Empereur , ont

obtenu de la Cour les patentesöc pnffeports

qu’ils demandoienr pour pouvoir negotier en

Turquie , fous la banniere de S. M I. lis

'font actuellement occupez à dreifer un plan,

pour établir un grand commerceà Buch/ari,

à Porro Re' 8: à Fiume' ,_ Ports de mer dans

la Croatie: Ils promettent de faire avoir Ё

trés bon marché » les Huiles', Epiceries 8c

autres Marchandifes qui viennent dÍIta.

lie в _/ed Grecia merzdnx. Buchari eil aé`tu«el

lement une trcsjolie Ville ; elle a un :resi

beaů Port qui peut aifément contenir 5oo

voiles , & il eli G prol`ond,que tous les Bâ.- '

timens peuvent s approcher fort prés du ri

vage fans rien rifquer. Cette heureufe НМ’

tuarìon БС ces favorables dìlpolitions , ont

porté S. M. 1. ё y envoyer des Ingenieurs

pour y bâtir deux Forts; Гоп v a même

déja commencé la conllruâtion de pluri-eure r

Bätirnens de dilïerentes grandeurs.

‘ _ г щ
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А Londre: le 2.05

0N alliìre icy que les Efpagnols ont»

failis en divers Ports де leur Mo«

narchie, 40. УаЩеаих Ма'гс11апд$=,‹ 1..

Fregattes , avec 4. УЪМТеацх де guerre ,

depuis во. jufqtfä 7o. pieces де canon :I

Nos Negocians font de plus dans une ex’

trêrne inquietucle де 1а dellinŕe де plulieurs“

autres Vailleaux dont ils n’ont aucune“

nouvelle, 8c pour lefquels ils offrent де‘

granclcs afffûrances, fur tout pour le Maid

jŕone 8c pour le Smirniara qu'ils attendent;

де Turquie , tous deux rich‘ement« char~

ez. V
g M. le Marquis де Monteleon ÁmbaH`a=«

deur d’Efpagne , fe difpofe à partir- le

14. il allaà Hamptoncourt pour notifier

{оп гаре1 aux Minillres де S. M. B- Í-l dî~

na chez le Comte де Sunderland avec le

Comte dc Stanhope , mais, il ne vit pas

le Roy; ayant ordre de la Cour де Ma
drid де forti: d’Angleterre%, fansiprendre

congé de S. M. B. pour Ге retirer enfuite

en Hollande. Le 18. il fit publier un Aver

tillement dans le Dalì) courant, par lequel

il fait annoncer fon départ ,-añnque ceux

â qui ildoit, ayent ä fepréfentet pour

recevoir leur payement. Depuis ce jour_,

il fait payer tous ceux ä qui il ell dû 5 xl

а reçû pour cela une remìfe de plus де

nooo liv, ßerlius.
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’ ЁЁРгтЗгаигё à» orclonné де luüer inceflàrn-

merit zg. Naviresde tranfport ,~ pour рог"

тег des provi-lions б: des munitions ài l'A-_

miral Bing ,- qui doit hivernertavec 'fr

fïlotte ä Porc-Malífon. On a remis depuis

»peu Èles femmes Conlîderables en lettres'

'_el’éclnlange,---pour le fervice de la- Plot-tc Ан‘

$1о5Гее1епз1а Meclite`ra’nné‘e.f _

'- Le Roy a accordé' la grace au' Lordï

ìolinbroox , qui rentre par cette faveur

*dans tous fes biens’.

 

’lettre du Cardinal Alßeroni au M=arq„uiÈ

` de Monteleon.- ‘

MoNs'1'£'và‘.~

D/:mule rem: queje comptoir', que идет

.Èxœllence ¿rait informale de l'4¿ì‘íon indigne'

que I’/ímiml Bing а свттереопгге l’Efc4«

dre du Roy , fay тесен [я eopie de la Lezrre

qu@ V, E, grécrirefìzr ¢:eß4jaz ли}. ЖЕМ.

Cмgg.r:C'aß urz/er пари que vous lui donniez

3‘ ‹„„„‚‚г‚„‚‹‚„’„,‚‚г; une hojìi!ire']ì en ar..

tenaluë,fu‘¢lu:¿1¿'ez. obligfde шт „Ь/Ёт des

fafrífìons de 1/être Minißere pacifique, Ó’ que

faurmainrenir l’hannaurd1¿Ra)‘ Ú' сет)’ de

— «ua"zr'¢ mrnëiere , ‘шт daz/iu, шт élaìgner

` de tout commerce. Гей м rendu la copie й

S ‚М; qui afart approuve' que V. Е. м:

шт ‚ Ó’ les ferme: avec идем т/ои: так;

ехрщиее , м; ат parnjârr jußcß VW#
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_:xpofêZ_ au grand jour la mauvmfejîry de’ ce'

.ìldini/lre, pur riryport au procede' trop pre'

,maturé de l’Amiral Bing. r dans le temsfur’

tout ф!!! ne fagifjoit que d’une mediation

pourfaoiliter le prv/'et de Paix , ou tout nu

plus , pour defendre les Etats дым ufluel

lement purí"g1relo¿`du; en Im ie : дат le tems'

ue Milor tun 'e e trouvait en Ef ez

ln: Ã1 une petite 'diïlaíce de ler Cour , piurf

_y proůafer des páejets девиц‘ Í? uneftt/]>^en

ion 'armes ~,  en n, ans e tems meme

que le Roy nôtre тайге , pour donner de

nouvelles preuves de ßn attention ŕroyale ,

avoit ordonne' qu’on ne toucladt point aux'

e ers des Anglais , .«r«ive's Ã1 Cadix avec ln

derniere flote des Indes, Ú' qu’on rendit it

сдаем: рдтгшейёг де cette Nation ‚ ее qui

они}: re eélivement lui я ‚ tzrtenir.
Р Сertuingirenßtoute perfonnŕepdeßnrereßëe ne

pourra entendre qrfovec e'tonnement,que Гаг

тее navale de S. М. Br. commandée par le

Chevalier Bing uit attaque' l’nrme'e Navale
dilîfp. dans le deßeinßul defdire échouer '

Fexpedirion de Sicile, Ú' cela ferns aucun

motif, pretexte ou Beeejjìte'. En дури: „м,

feß avoir renonce' au litre de ‚шрам Ме

diateur que fon Maitre futtribuë , Ú' aux

veritables interêt: de ld Grande Bretagne.

Mais , qui ne Да!‘ qu’une erélion critmte»

avoit été concertée й Naples avec le, Comte

Daun; que le Chevalier Bing avoit rfceu de

großes rermfes d’nr¿fent pour des urrerages

4



rŕo с т о в-кь: W
îßtppofëzr; Ó’ qu’_enßn,apŕ¿s`tautet efe! mfr

rexprzfet ‚ il az/oitìfait approeherfà Flotte а’:

Метис, Ú‘a1/oitû la perßlie d’enfvayerde.¢"

ОÍlcìerfde jh confiance, pour canferer' лига’

les Chefì' deÍl'Arme"e du Roy' , Ó'les аудит"

V qtfil ne commettroit aucun aéle d'l:aßi`lit'e'. г

La PIM: grande partie als ГЕигвре eff

dant' Fxmpatience' àapprendre, comment le

Jldínzßere Brìtelnniqaevpourŕa [ё ;`uft'ifïer`

Жил: 'violence fi preeipítŕe. S’t'l em laye le `

`fai5le pretexte de dire, 'que' les in rufŕionf

de l’A)m'ral B-ing partaient qu’ìI íìt' È: main

tenir la neutralité d’I¢alie; qui peut ignw

rerй prefent' qu'il y a" langtem: que cette neu-'

tralìré' e/l détruite , Ú’ que les Prince.: ga».

rant du Traite' el Utrecht , font entierement'

_Iibnsdf décharge de .leurgarantie а 11 aß

'efannu й chacun que la _gnranríe de lfamiflíee

‘¢l’ItaIie, ej? ree/oqùe'e Ö' annulléeg non [Эль

lement par les infraélìans Ú attentats conf?

eutifî' que les Autrichien: commirent dans'

'l’e'1/aenatíen malmůfìrfvŕe de Catalogne Ú' de

Jldayorqne; mai: лил? ; parceque fait/ant

lefen: Имам! de cette garantie , elle ffabli

eoit ne `и не.‘ È: ce ue la Paix it cons
. ‘Í 7 7

cluë avec la France 5 dans lequel caf, les

Prince: garan: ne devaient la maintenir que

par leurroßîces recipraquer. _ À _`

Sш’ cerpríncìpes incanteßaßlex , an e/ì Ё:

prefènt en état' de faire fe: rejZexìon:¿- Mair

que penferat' an , lorfqtfon 'viendra a confi

eferer que la neutralité objeélée/eff éteinte de
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puis' quatre am par le: rnifbns alla( nées ? Ы’

/lfliniflere д: Londra я‘ »voulu rt ufciter Ú'

dißërzdre cette neutralité ‚‚ non , par la пе

gotiation Жил: méiíintion aminßle ,~ mais it

рис ouverte , en nónfnnr par un arzißce

indigne , de' mitre fììreté Ú' де mitre com

fnncc. Сей}: eff _ß ŕvidentt, que l’Á1nir`nl

Bing embnrnße' де pouvoir pall/'crunt san

dniteß injußc, ,Faß préf:/al» dans 14 Re..

lation qtfil tt donnée de се Comâizt ‚ де np

po/ër, contr: tonte 'verite' ‚ que les I/qai`/]i'ien.t"

дм Ray ent commence' les premier: it ran
_ ger en Ãntai/lie, Ú' àfnirefeu fur' les ‚Ап

glais ; rèconnoifjìznt ф!!! n’n1/ait «zutun nio

rni]ònnnbIe pour en »venir aux mitin: avec'

ln FlozteE]ìmgno‘lle. Ct qui furprend le plus,

fefl qifil Ро]? ел fnit ,_ у‘!!! _d envoye' ordre it

_(ès Vnißénux де пе рай‘! tirer contre les Еfl

pngnols. S ’il n’n1/ait pn: ûfintentian де lu'

attaquer ,‚ fil voulait- les traiter en. ami: ‚

ponrqnoy les 4-t’il poitrfnifuit depuis le détroit

_ ди Fare jufqtfà la hauteur де Simmfe?

Panrqnoy détache-t’il en zoute. diligßnce 4..

Vnißenux des meilleurs "voiliers de-jim- Áf

“'f’; <’;.f'°f;";";,«’:‘«:îff;:r°’;tî
I OMV Ид Cf _„Í 1’! и l“ Ü 'U ÉTÉ

д: fit гад, aprés avoir donne' aux premiers

lesfnntmx que l'/ímiral nnctozittimé depor

ter, Лион дат‘ [в 'dtßein dt ne pnsperdrc de

'víië l'Arme'e Efjmgnole pennltinpvla nuit ?‘

Cette »nmnœwvre ß extraordinaire „ ne fe

fnifait certainement pn: Ä ilèßèin dè [filtrer
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_jìpxplement l’ Armée Ef дугой дат ипе con

jonflurejì crirìqu; Ú' Ã. délicnre s _/iw' tom ‚

.apres avoir e,/_‘certe’ proche Rlxole en Cale

.br:, une partie confìderalle de llrlfìznzerze

Aurríclaienne. i

' 5. М- С. qui con_[z`.lera le Ray de la

Стяпдг Вгемузе comme un Prince [Заяц

prudent Ú' moderë , qui rfignore pas que la

Диск des ,firmes ffl janrnalier, qui fcnít

enfin àcomlzien de révolutions Ú' d'4cciden.¢

la felicita' humaine е}? expofée , Ó“ que Dim

protege In fn/le caujì, ne реиг pas per/im.

der уйти яЕНап ß ¿norme uit ëzícxecntëe

pm; les ordre: de S. M. В. Le до)’ nôtre

maitre en е]? d’numnt plus convaincu , у»!!!

croit qrfil ejlíncompnriêle avec ln reconnnzf

fnnce der _/iufuerníns ‚ Ú' principnlement de

S. M. Br. d’aulalier _/î legerement lfnmitíé_ßn

cere dent elle и remi tant de preuve: , Ф‘ qui

,zzßû ln luy témoigner pendant la [тайм In

plus perilleuß: de ßn Regne ‚ @pendant les

drrniers :roubles d’/Inglaterra. ‚ .

‘ -S . М. пе peur as non- plm fe perjìmder,

qrfnne ‘violence jzïínjnjle Ó’ ß _generalement

deßfpronr/ée , nir ¿ré fomentée рт‘ ln Nation

Brirrznnique, parce qrfelle е]! roûjours ßdelle

amie de _/ës alliez , recannoijfnnte der bien

fait: qrielle a repris de 'l’Efpagne , des libe

ralitez. Ó“ des lwnnes intentions де S. M. C.

D’nn antre côte' , des experiences bien 'fôndëes

font connaitre nu Roy nôtre Maître , 'que cet

évenement eff l'vm/rage de quelques efprits
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_inquiets Ú’ найдет , ennemis де la paix Ó',

Ó' de lu gloire Brirannìque,eles at/anni es Ó'

ай‘ repo: де [я 1\7„‚;‹‚„ Ú’ дн Ытр lic en

general ; 'voulant élever leur muifon Ú' leur

религией’ [д ruine generale де leur Nation, 'Ú' aux dépens des jìgneßesßiccér Ú' de leurs" C

.malbeureufer eonfequeuces.

Tous ее: motif: joins ì eelui que S. М. а

де wir, диодам’) reget ', le muiwui: иду

qrfonfaít де fe: graces, la reflexion fìrrfim

honneur ínfulre', pur une haßilite' Ó“ une af

fenji: fi ineßzerée', la rîprefentationdu carac

tere Ú“ ди 'mini/lere e V. Ex. qui devient

inutile Ú' peu refpeflable _meme Cour, aprés

ce qui «vient dùrrifuer : toutes cfs ccnßderaß

rions ont oblige' le Boy де m’aru'onner de 'vaux

dire дед purr , qu’außïtât que V. Ех. re

eefvru cette Lettre , elle parte d’A¢1‘gleterr;eA ,_

S ‚М. ‚С. l’f¢yam дыр ‘фди.

_Es1>A_GN£.

N ¿crit de Cadix , ди ю. ОйоЬге’

que deux jours auparavant д 5. Vai~f

fea-ux de guerre В: I.. Fregatte; mirent à la.

voile -de.ce Portsfervant d'efcorte ì 2.5. Bâ

timens Ils font _chargez »d'une trés gran-_

de quantité de munitions , ¿artifices , 8c

де machines de guerre. .Ils ont fait route

avec un._vent favorable, pour fe rendre dans

les Ports dela côte de Gui sooa. Le

Cûmmßndänt de cette Place t hier com

meneer
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meneer“ â travailler, par ordre де la Cour,

её l’équipem'ent des nouveaux Bâtimens

plats ôc des nouvelles Tartanes« lefquels

doivent être prêts à mettre ä la voile vers

le 15. ou le до. дс се mois au plus tard.

Il entra -hier clans ce Port ,« п. Brâtimens

de charges de tranfport , fouspfefcorte де

4. Vaiffeaux de guerre, 8€ de 3. Fregattes

venant de la Corogne. Il y a clcllus ces'

_Bâtimens 4500 hommes ‚ la plufpart 111.»

fanteria. Les Vaiffeaux Marchands qu'¢m

a icy armé en guerre ‚ 5:, les deux autres

‘ armczà Vigo. font arrivez depuis quel

ques jours avec une Fregatte б: z. Brulots..

Deuxv Fregattes -qui gar ent la côte в vien~

nent de recevoir lesordres d'appareìller,~

pour mettre à la voile demain matin. On

travaille icy avectout l'empreflem_ent pcf'

üble à la conltruâtion des 8 nouveaux

Bâtimenside guerre pour la fabrique defquels

on а regů de laCour ¢lcMadrid de greffes re

mifes.Deux Bâtimens chargez d’agre“ts, de

.mats,de .voiles 8€ de ,co1‘dages,fous l’efcortc

д: 2.. Frcgattes venant де Hollande,arri.ve

.rent pareillement hier.

On mande де Vigo du п. О&‹›Ътегс1и'оп

-y faifoit un grand amas de ßâeirnens de

charges. Depuis quinze jours,on tft occupé

à la conftruéìion d’un grand nombre de

Barques plattes , ainli que d'uue grande

quantité de doubles Chaloupes д une nou

a/elle invention, en form: de Galiottes. .Gg
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commencera la fcmaine prochaine âmettrc

fur les chantiers , 2.. nouveaux Vaifieatr!

de guerre, «Sc z. Fregattes pour la сайте

tion defquelles on attend demain les Он‘ ‘

vriers qui font prefque tous étrangers. 2}

де nos Vaiífeaux de guerre , Garde-côtes ,
atnenerent dans се Port z- Armateurst ОГ‘

tendois ‚ i avoient enleve' un gros Vailï

fcau Margäand де Cadix que l’on a repris;

Par les lettres fd’AIieant du 8. Oótobre,

on apprend que le Com-mandant de cette

Plate donne tous les foins , pour prefiìer la

coníirucîtion de 4. » Vaißeaux de _guerre ‚

d'une Fregatte , de z, Galferes ¿Sc d’une Ga-»

Бои: ‚ qui font fur les chantiers depuis rm

mois. La Cour de Madrid а expeèié des

ordres pour lever des milices,tánt icy que

par tout le Royaume de Valence., Les xr.,

mille hommes de nouvelles Trou es „qui

B-voient pris la route d°Andaloure , one

reçû un contreordre en chemin , pour

marcher vers Bilk» , où sooo hommesde ‚

vieilles troupes devaient pareillemtnt le ren

dre. Les deux Vaifleaux conllruìts 5» Ма

lega font entrez dans ce Port ,où ils refie

год: iuI`qu’à~ nouvel ordre; on en attend en

zore un gros Vaif. de guerre» ôcfdeux Fregar

{св quiy ont été nouvellement fabriquées»

On a augmenté à la Coragne , 1¢«-nom..

hre d'ouvriers pour avancer les 5 ища“;

Bârimcns 'de guerre ‚ qui font depuis fix

(çmaines [их les chantiers : On efpere qtfik
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pourront être misera met чеке le vingt de ce

.mois ,de même que 1:.. Bìtimensde tranfa

port. O-n a embarqué dams le même Port

.depuis 15 . jours Кии‘. Bârirnens de chat

все, plufreurs pieces de canon de campagne, ‚

,des rnortìers , desbombes» 8e ¿Q5 b0Ule&8 д

уши’ être tranfportez dans les nouveaux

,Forts élevez depuis 15. mois le long de се:

.te côte: Ils font 'garnis aßrellemeni dc

munitions de gaerreßc de ~lm'bche,öc gene

_ralement de toutce ell neceifaire pßw.'

ladeffenfe de ces Ports , де pour la fubliß

tance des Troupes qu’on y a mis .zj Gn

veut fe mettre par-la en état de s'oppofer

aux defcentea qlfßn pourroìt tenter de faì

re le long de ces cůtes. Deux Vaiffeaux de

guerre Gardesßcêtes de la Сдшдпе, fe ren`

duee1t,mahxjes le 1.4. датой; palïé , de 5.

.gros armateurs» portant Pavillon Imperial 5

.ils rearerererritv le .núme inundan: ce Post

@vee leurs trois priés’. —

— : Ó N n'a.r)as"d¢ nouvell.es`pluefra'i¢i1e9

_ s deBareelone,quecellcsduz5~‘q\íiP01'

tent que le grand convoy qxŕon attendnil

»avec ifnpatiense de Cadix, moiiillœ le "ем

Septembredanî nôtre fade »,. Où il я été re

ест: depuis par les vents contraires Р,

щЕпЙ que celui que Гоп а prepar¿icy¿

A ь re me de ae. Bâtiment, de sha-rgesqur

.one fait yoile‘il.ya 15-,L рт)‘ f0u§»l"efç¢r;'.

Qdi
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te de 4. Vailfeaux de guerre ôe cle 1. Fre'.

дате , pour aller à Palerme дай Гоп а.

nouvelle qu'il ell heureufernent arrive. Si

tous les Bâtimens qui compofent ccs deux

Convoix ,mettent enfernble ä 'la voile pour

fîtalìe ,~ ils feront au nombre d’environ

lío, tänt' Vailfeaux cle guerre que Bâtimenk

д‘ Clláfgß öc de tranfport, fur lcfquels on_

«a embarqué fufieurs pieces de canon , de

mortiers Bc Qlantité de munitions de guen

/ 're , avec tout ce qui ell neceflaire pour ra.

¿ouber les Bâtimens Efpagnols qui font en
_ ` I I'

и хм г; Q. огнём.

~ - N Commìlfaire de l’Arm¿'e d’Ef

~ pague ‚ dépêche par M. de Léde

lau Cardinal Aquaviva , а apporté la nou

'tvelle que' le ~15°' du mois paH`é`,’ les Alßegés

firent une fortie fur les Aßìegeanár, dans le

alelïein d’encloüer l’Artillerie du Siege s

mais qu’il_s lixrent rcçûs li vivement par les

=-Bfpagnols , que ceux-cy les repouflìunt

rôe les oblìgerent â fe retirer préeipitament

avec une parte conliderable- ‘

‘ Le 1.5 es Allemans en firent une autre

' 'avec-soo hommes,dans le delleindfencloücr'

le canon des Aflîegeansg ce qu'ils ne

purent executer ‚ puiíque les Efpagnols les

-previnrent б: les peurfuivìrent de li prés ,

'jufqtŕaux Portes dela Citadelle ‚ que los

rn*



D’ÖCTOBRE. I!-9

Àfiìegez apreheudant que leurs Enne

mis ne penetiaaffent en même temps ,

Baifferent lat herce , avant que tous leurs

‘gens мы: rentrez. Par cette précipita

tionfiis lailferent dans les dehors un~Ma-I

fŕêchal de Ca ,avec go. hommes. qui

furent faits Piiânnìers. - \

_ Le 18. l’Artillerie , tant de la Batterie

Royale que des autres Batteries ¿lirent un

'feu li extraordinaire _, que le 2.5. au matin

les мат: demanderent à capiruler: Deux

¥1eures,apre's , la capitulation ayant été re*

glée, on donna des otages de part Sc d’au

tre ; le foir ,- les Troupes Ef agnoles com»

fnencerent à- prendre poll: ion des deux

Forts. Voicy en fubflzance les articles de la

~Capitulation; que la Garnißnfòrtìrait par

1¢_: Porte des Grec: , pourepaßìr paŕmvr й

„Rcgia avec armes ‚ bagages Ö1'. moyennant

que la Citadelle Ú' tous les Fhrtrferaitnt re

mis aux E’/fmgńols dnnsle même état qu’iÍ.¢

je trouvaient näŕutllements qu’on remettrait

les deux Vnijjìtzux д: guerre qui étoient dans

lePart «¢:lcl4eßin¿:.Qtfe Гоп donnera tout le tems

neceßitire is la Gnrnifòn d'e'1/acuer ln Place'

— е?’ де .fembnrquzr poi¢rf¢ _retirar in Cnlnlnv.

’Suivant ces mêmes avis ~. les El`pagnols

n’ont.perduq11e’1ooo. hommes depuis quils

ont débarquez en Sicile , jul`qu'à.1a‘pril`e de

1 1а Citadelle. Il yfavoit 14-. mille Siciliens

au Siege, dont 8^ mille volontaires 8c 6

mille autres qui étoient à la falde-du Roy :

_‚. _ Q__a;
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_Il s’en trouve io mille autres de la rn@m'¢:'

Nation joins ё 5 mille Elpaguols» quf

‘continuent de bloquer Sirncii/E. ll_y a plu

Íieurs autres Corps de Milices; Nacionales

.qulfout dilìribufz fur les côtes clecc Royau

àme ,_ pour s’oppofer aux defcciitesque Роща‘

roient tenter les Allemands. M. le Mar- ‚

equis de Lede , le lendemain de la redcli'-'

tion de la Citadelle ‚А а détaché le Regi

meiltd'/Irrillerie avec quelques autres_Trou-'
pcs, pour alliegcr Melara@ qu’on dit même'

avoir été abandonné par les Impcriaux ;

-mais ce dernier Fait merite confirination ;

comme celui ‘Тип УаЗЩаи _de guerre Anf

_glois ‚ enlevë paroles \'aill`eaux Efpagnols

à la hauteur de Malihe. _

Le Chevalier Sßeorges qui fait toûjours

fa refidence à ““.hin,a,ttend de four à autre

„la Prinefle oobieski pour Yépoufer. Le

bruit fe' répand qu'e1_le avoit été arrêtée au

prés de Trente par ordre de Ylîmpertur. _

М. lc Comte de Charolois , aprés avoir’

êtéà Parme , où il а reçu du Prince ördc

la Prihceifc tous les honneurs dûs â fa

haute nailfance, eli allé enfuiteä Milan,

‚ d'où l’on croit ЧМ! ‚мы ä Vcnife le de

à â Munick.

On écrit de Londres du r4.. Oâobre ‚

que М. Nericault Delionches Secretai

re de l'Amball`ade de France, а receu de

Paris par un exprés, la ratification du Roy

‘ fon Maitre pour le Traité de la Щядщш le

Alliance. Cette Cour а delivré aulfbtôt es
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làtiflcations du mêm; Traité avec la Fran

хе «Sc l'Empereu'r« Milord Stanhope ей dc'

secourde Bath :- On croit. que ce voyage

.avoit moins pour ‘motif , cle voir Madame

'fon' époufe , que de ogagnver des- Membres

.du P`arlcmçnt_.j]acqujes lolias Медали‘,

Rdáerr „Aßan ф" Paul. Du'mml,<roís fameux»

fB<zn¿}uì'ers„,onr manqué ; cc qui ¢nt‘.raînera;»

_plulieurs autres banqucroutcs; MÃ. de Mon

Qchelcon a pris fon audience: ¿c congé du Roy

qui lì reçû :rés gracicufemen c. Cc Miniůro'

ralfem en Hollande ой il rcftera. M' . Wefe#

д oufcki _Minilìrc du- Czar ,» aprés avoir За‘

15% qafon envoyâc un homme de eonfian~»

ф à Pêcerbourg г‘ en confeqnencc de fa dc.

mande, le Ко)‘ а exipedié' des ordrcs àl'Á«

‚тайга! Noris de renvoyer l’E.fcadre Ängloife

qu’il commande dans la Mm', Balnqucr

.Cer Amiral doi: paflèr enlúist à"le_».Cour-‘

,du Czar ‚‹ avec M'. Ioffuis qui y relìern.

en qualité cle Найден: ш: la Grande Bre

.zagneä fl paroîc que le Czar fouhaittc an

dcmmcnc «feutre-tenir une bonne corref-,

'pondancc cntrc ccm: Couronne «Sc la Henne:

Cease démarche donne maticrc éc raifonnv "

men: aux Politiques, qui fe pcrfuademà

PI: fem que`la paix du Nord ‘Гей pas con«

cíuë , comme man: cl’avis llavoicm: aflîìré.

Desŕencrcs de Livourne du I д, dc; ce mois,

ponen: q1.1’un Paçron de Barque Françoife,

arrivée cn vingt jours de' Coxinçhcîén ce
*Pagg ‚ avoit dcçlagé qm le _bçnit siy- étûiß

КМ
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répandu àfon départ , que le Grand `Seil~'~

диет" Aclimct IH. avoit été dépofé, 82

que le Grand Vifir 8: 1с Mufti avoient été

'étranglezr Q@ les Mecontens avoietŕt

'élevé en fa place fur le Trône,fon Neveu

«âgé de rg, ans , qui avoit choiii' pour Grand

-Viíir, un Officier du‘Serrail‘ qui paroilibit

-'fort porté à recommencer la Guerre ; .les

"Peuples témoignant du mécontentement

‘de la paix qui vient de fe faire avec les Im`

periaux гСе Patron aioûte que la Flotte

des Turcs avoit û ordre de reiter à Napoli'

de Romani: avec' les Barbarefques ,« 8: que

les Troupes d'AÍie qui étoient en marche

pour s’en retourner, avoient regir un contre

ordre pour demeurer.

On mande de Genes du zó, qu’un~Vaif~

feau de Guerre Anglais д: un autre de Na'

ples, croient entrez dans ce Port , pour y

efcorter 25 Bâtimeus de tranfpott , fur lef

'qucls quatre Rcgimens Allemands doivent

‘в embarquer , pour être tranfporte-z en Si

cile ou plûtôt à Regio;

s'uPPL£M£N7° DE мы: rsi

Du д! Oûolzre.- "

‚а;

Onlienr de Mezieres Lieutenant'

А General des Armées du Ro , aéré'

nommé pour aller commander en i’icardie

¿cen Champagne, où lion doit envoyer

‚ des Troupes-, pour arrêterle commerce pu

-blic dufaunqfaunage que fait une quantité

\
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'prodigieufe де Vagabonds qui courent dans

ces Provinces. Í _

On compte arïlzuellement zo Evêques de

France ,_qui ont interjettc' appel au futur

Concile , de la Conftitution, беде la Leé«

«tredu Pape publiée à Rome le 8 Septembre’

dernier. Outre les Curez de Paris au nom

brede prés de go, ceux du Diocefe ont fait

la même chafa dans leur conférence, à la

е feferve de fept ou huit. Les trois Maiforrs

des Benediâins, celles des Feiiillans, de

l'Oratoire , de Sainte Geneyiéve , des Car

mes dela Piace Mauberl: , des ]acobins de

la ruë Saint Iacques ôe де Saint Honoré",

ont irnité des premiers cet exemple; ainli.

que les Maifons des mêmes Ordres qui font

dans le dillric du Diocefe de Paris. L’Uni

.verfité de ‘Paris a fait paraître pareillement
zf0n Aëiîe cfiapgel-i ‚ ‚

Le Roy а onné à M: Bontems, l'\m

-de fes premiers Valets de Chambre , Capi'

itaine des Challes de la Varenne du Louvre,

une Lieutenance de Royrdans la Province

de Guyenne. `

. M. leMarqnis de Sorela été nommé parle

Roy Gouverneur General des lfles S. Dor

mingue gil va relever M. де Château- Mo~

`xano

M. le Duc de Louvigni, Colonel an

Regiment des Gardes Françoifes , a été fait

Brigadier des Armées du Roy le 3 Oéìobre.

Le Roy a conferiti qu’Amlmife qui étoit
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дни des appanages de Madame Ducheliic de

Berry ‚ fut ¿changé pour Meudon.

` .dvix imporuntp

_État en general des effets Marchandifes,

д qui font dansles Magalxus de M.Prieur,

_ ‚ ak du _freut Bourguignon Tapiiiïer ,

е; _ rue' S. Sauveur. ‚

.— Plu/îeurs Miroirs , Trumeaux, Glaces

ide cheminée , Miroirs 6: ~Garnitures de

,Toilette , de diferentes fortes , б: де ддЕё

е- .ferons prix.

Bureaux , Commodes unies :Sc couvertes

‚де marbre; Bureaux де travail couverts de

_ §r_nae0q.uin~öc autres fortes- L

д Егфгеъде eriíizai de roche, de bronze

Je bois dorf, б: girandolrles.

: _Emi dorés, d'or moulu-, б: en couleur ,‘

‚ ё deureôc íimples branches ‚де differentes

‚уйдет‘. " '_ ~ _ ‚ — ъ

_ _ Fldrnbeaux de ‘T.«r.Ivl¢,mouehe:1:tes 8c porte#

д ímouchentesi, avec des bougeoirs dorés db!

¿mou-lu öeen couleur.. _ ;‚ _

Feux de cuivre , dorés d'or moulu ät enlfcoulenrs , argentés ï 8c autres , avec des feux

de fer poly , de diferentes gro§feurs° ‹’ -

-‹ Тдыт le M»1f‘¿r.‘¢'.5e"pieds dnrés,à quatre

pieds бс à confolles; gueridons ôc couloi

,les de boisdoré ,‘ де difßerentes grandeurs.

Pendules de toutemaniere ì repetition , ä

quarts 8e autres. ` — ..

_ Montres à borïttes d'or , d’arge_nt dean
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tail doré , дай Ьоёсгез де chagrin piquéel

ele clope:/cl'or не уерегййохъй reveil б: autree

ment. t

Taóleaux , tant Originaux que copies ,- де

differens Maitres# ‘

УяДъдс-Ьгопзе 8: де _marbre avecd¢#__".

figures de bronze d‘e`cliH7erentes grandeurstvp

Clar/eßne , б: Cabinets cl’orgues 'de diŕlìe.

rcntesgrancleurs б: де differens prix. .

Этими, Pierres ânes де couleur , 86

perles fines en bagues, croix 8€ colliers ›

de differens prix, ‘ —

Dentelle: де Maline, éc autres de dif

ferentes fortes. ` ‘

ГиДЬ de challe ‚де diŕferens prix.

Carroße: à_deux Fonds б: coupez 5 Ber~`

lines,Caleches де Cliaifes ì Porteurs , dou»-4.

blées de velours , де drap ou autrement.

on y trouve aufli des Chevaux de Car

„щ б: autres.’ - ‹

Pzaßem Tenmres de toutes fortes de ta#

pifferles, «Sc de differens prix.

А Lm де Damas , galonnez , unis 8€ cle

Serge де pluíieurs grandeurs.

Белый!‘ des Gobelins , Sophas ‚ Chaifea

Ele Table de mocquette , fa»uteiíil.S öl chai

{с couvertes de rnaroquin.

E:ram de bois doré _8e autres, ‚

_Rideaux де feueůre de toille damalßc,

Portiere: cles Gobelins 8: autre forte.Plufìeurs formele Vins fín.: de beaune,¿_c

Уайт; , Pomar,Cha1Tagne ‚ Chambertin,
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Ú' autres en gros, par maid: ou parßúílletfes

È vendre й juße prix.

Ai Ю par Vordre де Monfeigncur le

Garde des Sceauxle Mercure galant du

mois d’O¿ìobrc.à Paris le 3:. ОСЪоЬгс

17х8. ` BLANQHARB

T A в т. в

Dialogue furla nature de 1’Amour. ’ 3.

Mqridement de M- le С. de Rohan zr.

з‘. Мёпд‘ dc М. le C.. де .No:rill€S. 39.

Autres pieces fur la Conñirurion 7:..

Abáde la ‘деда M. рыжие: Pcintrc 83.

Nouveau Clcpfxdre. Y . 9 1

Urdre dcChrií`t &`c. _ 04.

Leur: curieufc de Conßantinnple. 98.

5ребЪас1ез. Q ‚ 9 9—.

Poëíïcs. 151;

Enigmes'. r;8.

Chanfom _ 15 9

ЕхсгайгсГцпе Lmrc écrite à l’Auteur дц
Mercure. 148. Í

Fcßes dc Chantilly. 151.

journal’ de Paris. 155

Nouveiles Etrangeres. '16 5»

Suplemcnc. , 1 3 3

‚мы ;‚„р‹‚„‚„‚‚' ‘ISG

.Fautes д corriger dam le Dialogue , де‘.

Page 1. Ligure 8. de c:,‘/xfcz du«P. 1. L. х 6. LOUU

lìfczcer. P. б L. ; 9, aimahr lifez Aman: P. 7 Í- .IS

afììvirélifez e`eë’rrici:é.I’, 8„ L. 4x4,maxìrr».\1m_11ff1»

minimum P, 2, L. ц, preparer Шея pxopoirr P,

п. L. 15 doe ner Не: adoucir, Р. _xg L. 3'C0\11’«t¢$

lif<z_lcngucsP. 15 L, 5 longues Ми c«0\m¢S P, Q_.

L. 15 â tou: qu’on1ifei ì roux Cc qa’uu
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"Principes de Mëm_phì»i"1quc:,\

fondaz еп ŕaxlons.

Par М. de Leiênftz.

A fubíìance ell un être ca

pable d’a&ion: Elle cf'cf1m

` ple он сотроГёе. La fab

( (lance fìmple cil: celle Чай

‚ " п’а point de parties: «La

compofée ей l'alfj`emblage des fubfìances

lîrnples ou des Monadcs. ( Menos ell: un

mot grec qui ůgniŕîe l’unit’é ou се qui ell:

nn.) Les Compofez ou les" corps , (Вт:

des multitudes; & les fubí-`tances llmplcs,

' les vies, lcs ames , les efprirs , fonc des

„мы; 8: il Faun bien qn'ìl у air clesfub

ftances fimples par tout , parceque, fans les

- A- а;
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` fubllances limples, il n'y auroit point de

compofcz , 8c par confequent toute la na»

ture ell pleine de vies.

2.'. Les Monades n'ayant point de par

ties , ne fçauroicnt être formées ni détrui

tes : Elles ne peuvent -commencer ni linie

naturellement, ôc durent par confcquent

autant que гамме qui fera changé, mais

qui ne fera point détruit- Elles ne fçau

roient avoir de figures , autrement elles au

roient des parties ; Se par confequent une

Monade en ellemême б: dans le moment ,

ne fçauroit être difcernée d’une autre ,

que ar les qualitez б: aólìons internes , lef

quel es ne peuvent être autre chofe que les

perceptions; (c’elk-àdire , fes re,prel`en

tations du compofé , ou de ce qui ell de'

»hors , dans le limpie; ) 8€ les appetitions,

( c’ellà-dire, fes tendences ou tendences

d'une perception à une autre ) quifont les

principes du changement: Car , la lim

plieité de la fubllance n’empëche point la

multiplicité des modilìcations qui fe doivent

trouver enfemble dans la même fubliance

limpie , 8c elles doivent confrllcr dans la

varieté des rapports aux choles qui font de

hors: Не тётыдапз un centre ou point ,

tout limpie qu’ìl eli , fe trouve une inlìnité

d’angles formez par les lignes qui y con

courent.

3. Tout ell plein dans la Nature; ilya

des fubliances lîmples partout, fepalees ef
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feóìivement les unes des autres par des ac

tions qui changent continuellement leur

rapportë'& chaque fubftance [imple ou Mo

nade,qui faitle centre d'une fubflance com

ofêe, comme par txemple,d’unAnimal,eÍf
lle, principe cle fon unité , & ell environnée

(Ганс malle cornpofée Шин: infinité d'au

tres Monades, qui contiennent le corps

de cette Monade centrale, fuivant les af

fcëiions duquel elles reprefentent, comme

dans une maniere cle centre - les chofes qui

font hors‘d'elles; 8: ce corps ей organi

que , quand il Forme une maniere d'auto

mate ou de machine de la nature , qui ей

machine non ftulementdans le tout ‘э mais

encore , en eonliclerant les plus petites par

ties qui fe peuvent faire remarquer z Et,

comme à canfe cle la plenitude du monde ,

tout ей lié , 8c que chaque corps agit fur

chaque autre corps , plus ou moins felon

Га dillance , 8c en ей aflcëté par réaéìion,

il s'enfuit que chaque' Monade ell: un mi'

roir vivant, ou doìié d’une aótion interne ‚

reprefentatifde l’univers ‚ fuivant fon point

de vûë , 8: aulïî reglé que l’Univers même:

д: les perceptions dans les Monades, nail'

fcnt les unes des autres par les loix des ap

petits,& des cau fes finales du- bien 8€ du mal

qui conlilìent el-ans 'lcs perceptions remar

quables , reglëes ou dtreglées 5 сотте les

changemens des corps 8c des Phénomenes

au dehors-, nailïent les uns cles autres par

‹ A rij
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les loix des caufes eliicientes э e’cliàclire=,

des mouvemens. Ainli , il y a une harmonie

parfaite entre les perceptions де la Monadc

8c les mouvemens clescorps, entre le fyileè

gne des caufes eliicientes, öe celuides caulìs

filiales pnéétablies дъьога 5 c'ell en cela

que conlille l’accord 8_<l'unionPl1ilique dc

Fame 8: du corps, fans que l'un puillk:

Changer les loix de l’autre.

4. Chaque Monade avec un corps parti

culier , fait une fubliance vivante : Ainli ,

il n’y а’ pas (tultment dela vie partout

jointe aux organes 5. mais même , il y en

a une inñnité de degrez dans les. Monadts»

les unts dominant plus ou moins fur les au

’ tres : Mais , quand la Monade a cles orga

nes li sijuliezs par leur -moyen , il y ada.

relief diltingué dans les impreiilons , 8: par

confequentdans les perceptions qui les re

prefenteut а сотте par exemple , lorfque

par le .moyen de la ligure deshumeurs des-.

yeux , les raïons de la lumiere lont concen

trez «Sc agiffent avec plus de force , cela.

peut aller jufqu’au fentirnent 5 c’e&à-dire,

jufqtfà une perception accompagnée de

mem/oire , fçavoir, dont un certain êcho

demeure longtems pour le faire entendre

dans l’ocCafron. -;

Un tcl vivant ell appellé animal, com

me la Monade ell: appellé: une ame у б:

quand cette ame elle élevée jufqu’à la raifou,

elle all quelque cliofe de plus fublitne., б:
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on la compre parmi les cfprit-s, commcil»

fera ex»pli~qué tantôt. Il rfi: vrai que les ani

maux (ont quelquefois dans l’<’:t:1tdcs lim

ples vivaus , êc leufame dans Гена: des fini»

pics M-onadcs 5 fçavoiigquand leurs percep

tions ne font pas где: di{linguc'cs,pour que

Гоп зЪп’ рцйГе í-`ouvenir,~ comme il arrive

dans un profondi fommcil fans longe , ou _

dans un- évanouilfement :~ Mais , les creep
tions devenuës entierement confuíecs , fe

doivent reclcvclopper dans les animaux ,par

les raifons que je dirai. Май , il ců bon

de faire diûinëlion entre la ptrccption qui

eil l’état interieur de la Monade rcprefexv

native des chofes externes , ôc Dapper

_ceptian ui 'eff la confcience ou la connoif

fance „дым de cet état interieur , laquel

le ‚м point donnée â. toutes les ames , ni

touiours à 1a.me^mei_amc 5 8c бей faute de

cette днища“, que les Carteücns ont'

manqué , en comptant pour rien les per

ceptions den: on-ne s’apperçoi¢ pas , com

me le Peuple compte pour rien les corps in

fe-nlibles: Сей auiïì се qui а fait croire

aux .mêmes Carteliens que les Ген!‘ efprits

font des Monacles; quil n’y э. point d’a~

mcdes bêtes, б: encore moins d’autrcs prin

cipes de vie ;»& tomme ils ont tropcho ué

lïopinion commune des hommes, en fa

fant le fentiment aux bêtes ,ils fe font trop

accommodczau rcontraire , ,aux préiugés du

vulgaire „fn Coixfondanclc loäg ¢_É_t_ourdiiT.°.

ш;
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ment qui vient d’une grande confufron de

perceptions , avec une mort à la rigueur où

toute perception celleroit 5 ce qui a con

firmé l’opinion malfonclée de la dellruétion

. de quelques ames , «Sc le mauvais fentiment ’

де quelques efprits forts prétendus qui ont

combattu Yimmortalité de la nôtre.

5. Ну a une autre liaifon dansles'per~

ceptions des animaux , qui a quelque ref

femblance avec la raifonâ _mniss elle lfßflì

fondée que dans la mémoire des faits, 8:

nullement dansla connoillance des caufes :

СИ’: ainli qu'un Chien fuit le bâton dont

il a été frappe', parceque fa mémoire -lui

rcprefcnte la douleur que le bâton lui a.

caufée 5 & les hommes» en tant qn’ils font

Erupiriques,c’eftà- dire,dansles trois quarts

‚ де leurs aélione ‹ n'agillent que comme des

bêtes 5 par exemple , l’on s'attend qu’il fera

jour demain , parcequ'on Га toûjours ex 

perimenté; cependant,il n’y a qu'un Altro

nome qui le prévoye, öc même cette prédic

tion manquera ‚ quand la caufe du jour ,

qui_n'efl point éternelle , cellera. Mais , le

raifonnement veritable dépend des vcritez

necellaires ou éternelles , comme fout cel
les de la Logique, des Nombrcsgide la'

Geometrie , qui font la connexion indubi

table des idées 8: les con fequences imman

<]U3bl¢S. Les animaux ой les confequen

ces ne fe remarquent point , font appellez

W-bêtess mais , ceux qui connoillentles ve



D1;N0vEMBRE.` 9

ritez neccllàires , (ont proprement ceux

qu’on appelle animaux raifonnables» ё:

leurs ames font appellécs cfprits purs : Les

ames font capables cle faire des a¿`tes refle

xifs , 8c de conûdercr ce qu`on appelle moy, Í

ßrbßance, Monedas, ame: , :_/frits, en

un mot , toutesles clrofes 8c les veritez in

tericurcsâ 8: c'e{t ce qui 'nous rend fuf

ceptibles des fcienccs éc des connoilfatxccs

_démonftrativesf ‘ ‘ ‹

6. Les recherches des Modernes nous

ont appris , «Sc la raifon l’appronvc , que

les vivans dont les organes nous font corr

nus, c’el`tà~dirc 1 les plantes «Sc les ani

maux , ne vicnncnt point cl'unc putrefae

'tion on d’un cahos , comme les anciens

Гоп! crû 5 mais des femcnccs prcformêcs,

В‘ раг confequcnt de la transformation des

vivans précxìl’t_ants Il y a de petits ani

maux dans les femenccs des grands, qui

par le moych de la conception , prennent

un vetement nouveau qu'ils ¿approprient ,

qui leur donnent moyen de fc nourrir ôc de

s’aggrandir , pour paíler fur un plus grand

théatre , 8€ faire la propagation du grand

animal. ll eff vrai que les amcsdes animaux

fpermatiqucs~bumains , ne font point rai»

fonnables , б: ne le deviennent que lorfque

la conception détermine les animaux à la

nature humaine ,' 8c comme les animaux ne

nailfent point entiercmcnt dans la concep

t tion ou generation ‚ ils ne perilfent pas cn~
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ticrement , non plus dans ce que _nous ар‘

pellons mort 5’ cm- , il all railbnnaßle que се

gui ne commence pas naturellement , ne

nille pas ‘non plus dans l’ordre де la na

ture. Ainli, quittant leurs mafques ou’

leurs gucnilles , ils retournent feulement й‘

un théatre plus fubrile, où ils peuvent pour

tant être plus fenlìbles & bien reglez, que

dans le plus grand 5 8: се qu’on vient de

"dire des grands animaux , а encore lieu clans»

la generation 5 8: la mort des vermillcaux»

f erixiatiques ‚‚_ с’ей—ё—-д‹1ге les animaux,

ign: les accroilfemens d’autres fpermatiä

ques plus petits, à proportion»defquels ils

Yeuvent palier pour grands; car l’ón va ’ä

’infini dans la nature. Aìnli, non feuleè

»ment les ames,maìs encore les animaux,font

ingenerables ůcimpenflables, б: ils ne font;

que developpez , enveloppe: , .revêtus ,

dépoüillez, transformez: Les ames neiqnit

tent jamais tout leur-corps , 8: ne palfentf

pas d’un corps dans un nutre qui leur foil:

entierement nouveau. il n"y a donc point де’

Metempfycofe, mais il y a Metanáorphol`e‘:

les animaux 'changent , prennent В: quit

tent feulement deseenvelopes 'fce qui arrive

peu à peu & par petites partielles infenfible$„

mais continuellement danslanntrition 8:

хоп: d’un coup notalìlerŕicntâ mais r:1re«

ment dans la mort , qui «fuit acquerir. 8€

e ' perdre-beaucouptout à la fois.

7.. Iufques icy ,‚ nous xfavons parlêqg’en'
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fimples Phificiensâ maintenant, il faut s’é

lever jufqtfä la Mctaphifìque , en nous

fexvant du grand" principe peu employé

communément , qui porte que rien ne fe

fait fàrns raifon fuflìfante 5 c’cílà dire que

rienn’arrive,fáns qtfil ne fût poflible Ä ce«

lui qui connoîtroit allez les chofcs , де ren

dre une raìfon qui fuflile , pour déterminer

pourquoi il en eftainíi 8: pas antrement.Cc

principe pofé, la premiere quefìion que

Гоп а droit de faire , fera pourquoi ily a.

plûtôt quelque chofe que rien 5 car“, le

rien ell: plus fimple 8: plus facile que quel.

аие с11оГе. De plus, fue pofé que cles cho

s doivent cxiůcr , il aut que Гоп puille

rendre raifon pourquoi elles doivent exif~

ter ainfi 8: non autrement,

8. Oc , cette raifon fuiiìfante Vde l'exif

tence de l'Univers, ne fc fçmroit trouver

dans la fuite des choßs contingentes, c'eů

àclire ,des corps 8: де 1е11г reprefentation

dans les amesâ parceque la matiere êtánt

indifferente en elle-meme au mouvement

8: an repos , 8: à un mouvement tel on à

un antre; on n’y fçauroit trouvetla raifon

du mouvement , 8: encore moins- d’un tel

mouvement? 8: quoique le prefent mou

vement qui eß: dans ln matiere , vienne dit

precedent , 8: се1111-с1 encore d’un- prece

dent., on n’ell: pas plus avancé quand on

iroit nulli loin que l’on~v=otd2roìt : Саг , il

rcÍle_toûjo_urs 1а‹ même qnelìiom Aìníl» il»
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faut que la raifon fufilfaute qui n’ait plus

plus befoin d’une autre raifotr, foit hòrslde

cette fuitte des chofcs contingentes , де Fe

trouve 'dans une fubftance qui en foit la.

caufc , Se qui Той: un être necellaire,- or

tant la raifon de Гоп ехЁЁсепСе avec Ёэу 5

autrement , on n’auroit pas encore une ‚

raifon fuñìfante ой Гоп paille lìnir 3 б: cct

te derniere raifon des chofes ‚ elì appellé:

Dieu.

9. Cette fubfiance Íirnple,primitive,doit

renfermer unanimement les peifeóieions con

tenues dansles íubflances derivatrices qui

en font les effets. Ainli ‚ elle aura la pujil

fance , la connoiflìnce б: 1а volonté parfai

te д c’eftà»dire , elle aura toute puifl`an~

ce , omnifcience б: une bonté fouveraine 5

«Se comme la iulìice prife fort generalement,

‘Гей autre chofe que la bonté conforme ä

lal`agefl`e , il faut bien qu'il y ait außi une

juliice fouveraine en Dieu. La raifon qui

а fait exilìer les chofes par lui ,jes fait en

core dëpendre de lui, en exiůant öl en

operant 5 б: elles regoiventcontinuellement

de lui ce qui les fait avoir quelque perfec

tion , mais ‚ се qui leur relie cl’imperFec

‘Зои, vient de la limitation eifentiellc д:

originale de la Creature»

xo. ll fuit de la perfeûion Íirprême dt

Dieu , qu’en produifant l’Univers , il a.

choili. le meilbuì’-(plan poßlble où il y ait

la plus grande variet-é avec le plus grand.
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огдге , 1: terrain, le lien, les temps les mieux

menage; , le plus lift: угодий; par les

regle: lerplut ßmplex, le plas а’: puìßanee, le

plus de eonnazßance , le plus de óonheur Ú'
de bonte' dans lesCre¢_1mre: que li?)/liver: рт

veit admettre. .Car , tous les poflibles pref

tenclant ìl'e>;il’cence dans Ventendement de

Dieu , ё proportion де leurs perfcrftions .

le refultat де toutes ces prerentions doit

être le monde aótucl , le plus p.1rfaitqu’il

Quit poilïblei 8: fans cela., il ne feroit point

pollible de rendre raifon,pourquoy les cho~

fes lont allées plûrôt ainli qu'autrement.

п. La fagelfc fuprême де Dieu , lui a fait

ciioilir fur tout les loix du mouvement

„ les mieux ajuliécs , & les plus convenables

aux raifons abllraites ou Metaphiliqucs. ll

sïycqnferve la même quantite' .de la force

totale 8e abfolue' , ou cle l'a¿l:ion 5 la même

quantité de la force rcfpetïtive › ou de la

reacftion 5 la même quantité enfin de la

force clireötive. De plus, l’a¿tion ell toû

jours égale ё 1а reatftion' , б: Гсйес „entier cli

toûjours équivalent ё fa caufe plein: I Et

il eil, furptenant ue parla feule confident

tion _des _caufes ciiicientes ou де la matiere, f

on ne fçauroit rendre raifon де ces loix du

mouvement,découvertes де nôtre temps,&'.

dont une partie a été découverte par moy

тете; car, fai découvert qu'il Faut re

courir aux caufes ñnales , б: que ces loix

ne dépendent point du principe de la пе

\
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ctílitc' , comme les veritez Logiques ‚

Arithmetiqufs , Geometriques 1 mais , du

principe de la convcmrffce , с111 à dire du

choix dela fagclfc; c°tfl: une des plus

efficaces 8с des plus fenfibles preuves de

l"exiíl'en.cc du Dieu , pour Ceux qui Peuvent

.approfondir ccs cbolcs. —

~ 11.11 fuit encore дс la pcrfenftion del’Au

teur fuprême , que non l`eultn~.ent Гогдге

де l’Univers di le plus paifait qui Гс puißè;

maifaufli, que chaque miroir vivant rc~

prefcntnnt l`Univers , fuivant fon point cla
vûè",' cycli ä dire , chaque Monade з cha

que centrcfub[l:1n_tiel doit avoir les percep

tions & fes app-etirs lcs`m.ieux reglrz , Чья“

eli compatible avec tout le telle. ‘Пой ii

s’cufuit encore que les ames, elfi-à-dire

les Monades les plus dominantes , ou plu

tôt les animaux mêmes, переписи: man

quer de'l`e reveiller des allorrpiífemens où

la mort,ou quelque autre accident les peut

‚ ITICÈCTC.

15. Car, tout eff reglé dans lcs'cho{`es

(une fois pour toutes ) avectant cl’ordre

8: de »corrcfpbndaiace qu’il' eil polïibles
la fuprêmc fagelle & bonte' ne ipouvant agir

qu'avec une parfaite harmonie. Le prelent

eil: gros де Гачспй‘; 1с futur де pouvoir lire

dans le palle 3 Yéloigné eli cxperimenté

dans le prochain. Оп pourroit Connaître la

beauté де l'Univers dans chaque ame, fi

Гоп pouvoir dépciíiller tous les replis qui
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-ne fe développent fenfiblement qtfavec le

-temps: Mais , comme chaque perception

.dißinůc de l’ame,comprend une infinité де

perceptions confufes qui enveloppent tout

l'Univers ‚ Гатс même ne connoît les clio
fes dont elle а perception , quiautant quelle

en a des perceptions агата“ ôc relevées 5

vöcelle a dela perfcftion , à mefure де fes

` perceptions diûinrëtcs. Chaque ame connnît

l’in,fini , connoît tout, mais conformement.

Comme en me promenant fur les rivages de

la Mer , 8c entendant le bruit qifelle fait ,

jentends les bruits artieuliers de elia ne

vagucdnnt le bruit tcïtal ей сотроГёз niais

fans le difcerner. Nos perceptions confufes

font le refultat des impreflïons que tout

l`Unive1's fait lin' nous: ll en cil де même

де chaque Monade. Dieu feul а une соп
noiflâiicediílinéte de tout з car il en ей la i

fource. On а fort bien dit qu’il ей сот

me centre par tout, „mais que fa cir

conference ne le peut 5 tout lni êtant pre

fent immediatement , fans aucun éloigne

ment de ce contre. ‘

14. Pourlce qui eli де Fame raifonna

ble ou де l’efprit ‚ ily а quelque chofe de

plus quedans les Monades ou dansles`fim

ples ames: Il :felt pas feulement un mi

roir de.l’Univers desCrcatures, mais encore

une image de la Divinité. L’efprit n'a pas

feulemeut une perception des ouvrages de

Dieu 5 mais 1 il cit encore capable de pro»
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- duire quelque chofe qui leur refl`cmble,q'uoi

qu'cn'pc.tit. Car , pour ne rien dire dts

merveilles des fonges , où nous inventons

fans peine (mais auíli fans en avoir la vo»_

lonte ) des cliofcs aufquellcs _il faudroit

»pcnfer longttms , pour les trouver quand on

veille , nôtre ame ей architctonique même

dans les aûions volontaires 5 8: décottvtan:

les fciences fuivant lefquellcs Dieu a reglé

les choles ( fondere, mcnfìmi , numero )

elle imite dans fon département ou dans

fon petit monde, où il lui cli permis de

s’cxcrcer , ce que lïieu fait dans 1: grand.

15 . C'cIi: pourquoi tous les efprits,loit des

Hommes, fait des Genies, cntra1nt,en vertu

de la raifon б: des veritcz. éternelles „дат

une efpcce de focieté avec Dieu _. 10111 des

membres de la ‘Á ite' de Dieu c’eÍiàdire ‚

du plus parfait Etat formé б: gcnvcrné par

le plus grand 8: le meilleur des Monarques,

ou il n'y а point д: crime fans châtiment ,

point de bonnes aëtions fans recompenfe

proportionnée 5 б: enfin ‚ autant devcrtu

б: д: bonheur qu'il cli polliblcë & cela,

non pas par un dérangement dela Nature _,

_comme 11 1:: que Dieu prepare aux ames ,

troubloit les loix des corpsâ mais ‚ раг l’or~

dre des mêmes chofts naturelles , en vertu

de Vharmonie préétabiie de tout temps eu

tre le rrgne de la nature 8: Celui de la gr_a~

ce; entre Dieu comme Arcliiteétc , б: Dieu

Qomrne Mouarque 5 enforte que la nature

' mêm@
\



îw-:er

DE NOVEMBRE. 17

même mene ä la grace, 8: que la grace per-,

fcétionne lafnaturc en s’en fervant. A

16. Ainíi , quoiquella taifon ne nous

paille point apprendre le détail du grand

avenir , refervé ä la revelation , nous ou
vons être allûrez par cette même raifion ,

que crs ehofes font Faites d’u ne maniere`qui

'palle nosfouhaits. Dieu aulli êtant la plus

parfaite, la plus heureufe,& par confequent

X la plus aimable de toutes les fublìancesì

8c l’amour pur , veritable , conlillant dans

“та: qui fait goûter di plailird.:ms les рег

feélrions & dans la felicité de cc que Гоп ai

’ те feet amour nous doit donner le plus

grand plaifir dont on puillc être capable ‚‚

.quand Dieu en :Pt l’objet. '

17. ll :Pt aifc' d'aimer nomme il faut fi...

conjetfìure , comme je viens де dire ; car ,

`quoique Dieu ne foit pas fenlible anos fens

. externes , il ne laille pas d’ëtre aimable 8:

де donner un trésgrand plai{ir.` Nous

voyons combien les honneurs Font plailir aux

hommes, quoiqu'ils ne confillent point

dans les qualitcz des fens externes.LesMar

tyrs & les Fanatiques ( quoique Vatica

' ` tion де ces derniers loir mal reglé: ) mon

trent се que peut le plaifir де Yefprit 5 б:

qui plus ell: , Ceux des fens fe récluifent à

des plailirs i„ntelle¿`tu< ls , confufement con

nus. La Mulique nous charme , quoique

fa beauté ne confille que dans les conve

:lances des nombres, б: dans lâ compte
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dont nous ne nous apperccvons pas , ôzque'

l'ame ne laiíle pas de faire dcabattememou;

vibrations qui fc rencontrent par ctrtains
intervalles. Le plailir 'que la vízë trouve i

:lans ies proportior.`s_, fout de la même na

ture д «Sc ceux que cauftnt les aurrrs fcns,

reviendront â quelque chofe de femblable ,

quoique nous ne prriílions pas Fexpliquer Ё

diflirrëiemtnt. W

18. Ou ne peut même nier que dés at-‘

prtfent l’amou.r sie Dieu nous fait joüir de

`1'avanr-goût cle la Èlicité future; óc quoi

qu’il foit des i|1tcrcliiŕ,. il ait parlui-mé`

me nôtre plus grand bien & interêt , «quand= j’

même on ne l’y eherclieroit» pas , & quand;

ou ne conficlercroit que le plaiíir qu'il don

aac¢ fans avoir é¿ard à Yutìlité ЧМ! рю

duit г Сат , il nous donne une parfaite con

fiance dans la bonté de nôtre Auteur 8€

Maître, laquelle produit une veritable trata

„мы de -l’efprit, non pas comme chez'.

let Setaïcienf, re'lolus à une, patience par

force 5. mais, par un contentement prelent

qui nous allure même un bonheur futur;8£

outre le plailir preferir , rien ne fçnuroìt être

plus utile pour l’aven'1r. Car , l’«amau~r de

Dien remplit encore nos efperax-:ces,& nous».

mane dans le chemin du ßsprême boir

heur 5. parce qu’en vertu du par«fai»t ordfva

établi dans l’Univers , tout ей fait le mieux.

` qu’il. di pofiible ,_ tant pour le bien gene

ral , даётся: pour le gra-nd bien particu
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lier de ceux qui en font perůxadezl,_»&'!qui

font contens du divin gouvernement ; ce

qui ne fçauroit manquer dans ceux qui {ça

vent aimer la fource de tous biens; Il ей:

vrai que la. fuprême felicìté ‚ де quelque

viíion beatifique ou connoillance de.Dieu_

qu'elle fuit accompagnée ‚‚ пе pourroit ja..

mais être pleine , parceque ’Dieu êtant in«

Eni ‚ ne fçauroit etre connu entierement.

Ainíi , nôtre bonheur ne conf1lìerajama_is,

ëc ne doit point confxíier dans une pleine

joüillànce , où il n'y auroit plus rien ä де

lirer , б: qui rendroit nôtre' efprit lhzpideî

mais, dans un- progrès perpetuel àde nou

veaux plaifirs б: de nouvelles» perfc¿ìions_

esisesf.-as sfasseaesssèesseés

’Ánnmmi dans le Mercure el'Avri1 1718.

A une Tmdnèïion Frnneenf: , defímlíen des

Voyages du Doíŕmr G-eme/li Cmferi, que le'

Лет‘ Gmmm fameux Li.[ar_m`re pie la тё S.

Iacque: , doit ferire paraître ‚ш саттепаг

men: de Глппёе prorhnine. 0n peut ¢z[;Èxer_

par типов, que ce fem une Edili-on complete,

мт par I4/¿muté du papier , de Гйтртефап

не des lancloerp En attendant que le Pu

âŕr: pm' е en juger lui-même „тих croyons
‘ »lui ~faí«¢eipl'aiß„r „gue de fle .pfe'fuc’r1¢`„r par Гех

„м: /ïfivunt : C’eß À ZV1., G'. D, L. L.“-À

qui fm fuis redevable.. ' ‘

Bij'
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Extrait du Voyage au tour du Mande ,

du Dofleur Jean- Franpoisr Gem.lli

Careri ‚ par М. G'. D. L. L.

A plupart' des Voyagetirs veulent nous

perluadcr , que le premier but de leurs

cou-ries eli l'utilité que le Public en doit

retirer; leur interêt, felon eux , y tient

le moindre rang. M. Gemcllieil plus fin

cere; il nous apprend' que quelques infultes

infuportables à tout honnête homme , 6:

dont il n'avoit pû tiret' fatiefaáiiorr , le

_déterminerent â» s’éloigner die Naples- Га

Patrie ', d’où il partit le 13. Juin 1693

' ‘ Il commence fes Voyages par l'Egypte ;

"il va enfuíte dansla Palefline`, ôâ retour

nant ё Alexandrie, il s`y'embarqu‘e pour

Conllantinople : Le Vailli:au’fur _lequel il

étoit , ayant relâché à Rhodes; onlui fil:

aprehender d’y être retenu Efslave , rëc

peut- être fe repentir-il slots d’avoir “сайт”

promener fes chagrins hors de 'fon рай:

. 11 сп fut cependant quitte pour la peur 5. il

arriva. hcureufement à Smyrne se delà

palfant it Anidrinoplc, il y vit la Cour О;

tomane , бс fut enfuìte ä Conllentiiioplè ‚ .

où fa curioíté l’expofa ‘a de nouveauot rif

ques. - ` f —

Еп ferrant Жил: Ма/диёе‘ ‚ dit nôtre

Auteur, eitje „кат; anzufé à regarder les

Q I

I
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Tombeau; ole quelque: Sulmns, jfapperci

un Ifzmßlzire qui m’rzpptllr:. Сотте j’nvo`ŕs

4o. щит dans ma bourre ,. Ú’ que le [Ред

¿toit fôlitaíre, la meinte rí’e^tre 'vole' те Д:

nam./;r„ chemin. Le Ianrßïrire courant pour

те joindre , je doublni le par ъ ип д’: je:

Camarade: fe trouvant До‘ mon paßage , il

_ lm' cria de mìzrrëter, се qui! me fut ть

po/jîble d’é1/iter. Cel deux Turco „ apré:

т’а1мв[г}`ой1!1ё par tom, Ú' пе m’az/oir rien

from/é , те conduijìrent й l’EfquiOdolar

le plus proche , Ú те prefemant й un loom

те que je pris pour un Ojïcier, il: lui dirent

que fëzoi: ип Efpìan : Cet Oßìcíor m’ayrmt

interroge' on Iron Ладен, je lui répondis

qne„lrz curioßtéfenle m’»wo'it engagé й wir

се.‘ Tomlrcanx 5 il me rcpliqurz que les Turcs

_ partoimt leurs ßupçom ан ‚мы de пе pas

*vouloir* que Гоп 'vît ímrr /Mofquées; qn’il

mïcxcufzsit , Ú’ que j’en avoir l’obli¿4tiorz lo

ma qualite' d"Errang;r; mais , que j`eu]]E

‚Ё‘ me retirer promptement 21 Galata , Ú' л пе

_ par reo¿mir,«`z Conllautinople. Ie пе те fi:

par dem fbi.: reparer _/Iz lmrartgue ; je croi

V. que ее: Ojjîcier étoit un Rmegat IMli¢n,car¿

_il parlait cette Langue ли]! corrclîcmmt que

та д" Ч .

‚‘ ‚ ’cme :wanture ne rendant pas M. Ge

_guclli plus cìrtonl,'pe¿l: , il tomba. ‚дат un

с nouveau péril plusfâcheux que premier.

Dans le dtffein où il étoit de palier en

д Perfe , il avoitàloüé une Saïque qui le-dre
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voit porter ä Trebizonde; fes hardes mé"

mes étoient déja embarquées fur ce petit

Bâtiment'-. I~'.’envie Payant pris , avant de

artir, de voir .i4.,B`r~igantìns , Se 6. Ga-

liottes dellinéesà fervir en Hongrie contre

l’Armée Imperialle , 6: qui devoient re

monter dans le Banube par la Mer noire ,

il fut fur le Port pour fe fatilsfaire §~ il exa

mina enfnite deux caicalfes де Galeres‘ qui

'étoient commencées depuis plußeurs an

nées , Se qui étoient reliées impariaites-:‘

Il voulait aller plus avant ,ilorfq_n"un Turc

I’arrêta,8c le conduißt à la Тепсед"ц11Сар1г.‚

Renegat lf`1'angoisde‘ Nation , qui renvoya

nôtre Voyageur au C-apitan-Bacba Mez

` ‘zomorto. Q1;/oiqu’il r.é«pond'1"t pertinernentç

on le mena au Bain parmi les autres Ef

clavesf où pour lui faire cónfefler qn*il` _

étoit un Efpion Venitien , on fe mit en

devoir de lui donner la1baf’tonade -fur la»

plante des pieds : Cependant, on en де

meura à la menace; on lni atracha enfnitc

au pied gauche une chaine де 14. anneaux,

б: о111е fit' travailler comrne les autres 1517

claves :‚ Sa captivité dura cinq jours-, au '

bout defquels- il fut remis en liberté par- le

credit des Confuls де France , qui lirent en

— tendre à Mezzomortoque M. Gemelli étoit

е un homme de leur Nation dont ils répofń~

i devient. Une Velìe de brocard , qui lhil

-conta 46. piailres , öc dont il En; prefeneaie

CapitanBa£ha , firent agréer ces raifons;
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& par là , il Ё vit en état de, pottrfuivre

fon «voyage qu'il continua par Trebizonde

«Se Eztzerum 5. il arriva enfin en 'Perfe ‚.

ayant encore receu fur la route quelques
dégouts de la- part des -li urcs. 1

Le Rélateur fe plaint beaucoup de la.

tyrannie des Rhadar: de Pcrfe ; ce font deg.

gms prépofez pour la fûreté des chemins ‚‚

en conlideration de quoy les Voyageurs leur

donnent une médiocre gratification. Etant;

д: Tauris ,il y remarqua une fupetßition,

imguliere des Perfannes» On, avoit pendu.

quelques Crimiuels dans la grande Place ,.

«Sc lts femmes (ìeriles paifoient fous les po

tences ,. pendant que les cadavres y étoient"

encore attachez ; fe figurant que liniiuen

‚ее de ces corps morts devoir leur commu

niquer une vertu generative. De Tauris,

M. Gemelli va al Ifpahan ,où peu de jours
apre's¿ le l'{oyiSolyman 1I-1. meurt. Son

ñls-Hulfein , dont nous avons ‘й un .Am

batiàdeur en France _, il y atrois ou quatre

ans ‚ lui (accede, L’Auteur «Р: ‘сГассопЪ

avec tous les Voyageurs 'quitont été en- Рейс

fous le regne de bolyman, des mauvaifes

qualite: de ce Prince з. il. en rapporte ‘св

pendant une aâtion de bonté qui .mérite

-d’¢^tre‘ racontée.. ’

Lorffque. le Roy fore avec les Пища

de (on Seirail , il 'dì défendu aux horn

jmeas- , (Tous peine de la vie , de fe trouver à

deux Ещё: à in :andina la-reyncontr-e du H-«r~
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mm.‘Cet ord-re qui fe publie ordinairement

deux jours auparavant , 's'a`ppelle faire

canrrvulgç 8: des Eunuques armez_ de fa

bres , marchent devant les Dames , 8: maf

facrent fans quartier tous les hommes qui

fe trouvent fur leur pallage. Un 'pour que

Solyman avoit fait une de ces parties , un

Païfan qui eonduifoit un Afne chargé де

pêches , 8: qui fans doute ignorait q1r'il= y

eût caurraulq , fut rencontre' dece Prince.

A peine eûtil aperců le Roy ‚ que Fet

mant les yeux, il le jcttale vifage contre

terre. Par bonheur pour le Pa'ifan , Soly

man fe trouvant dans un moment de рус ,

il ordonna ä ce malheureux- de fe lever; ce

que Pautre lit enHn,aprës en avoir пей trois

ordres rêïterez. Le Roy commanda à tou~

tes les Dames de fa fuite de prendre des

'pêches , „8: де, donner chacune un fequin

au Manant ,_ auquel ,-pour derniere bonté,

il permit de choifir pour fa femme ,‚ celle

des Sultanes qui lui plairoit le plus.

Aprés avoir parle' des cbfeques де Soly~

man 8: du couronnement d’Hufl`ein , M.

Gemelli palle à une defcription geographi

que de la Perfe , tant ancienne que moder

ne 5 8: je ne craindrai point cle dite qu’1~l

з’): prepare un procès avec M. De l’1Íl¢~

Voicy quelques uns des chefs de la dilpute

Nôtre Auteur veut que la Sujîane fort се

que nous connoìllons aujourd’huy ‚ЕГО!‘

le nom de .Daguefìang que Такт foie Van'

menne
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ciennq Ecůztane; il paroît aulli panché à

croire ,qu’Ifpalmn di ‘bâti fur les ruines

_d’I:le¢4:ompyle , ‘8<c. Cependant; М. De

l’I£le. place la Stiianeg (auiourd’huy le

Cbußßm , dont la capitale e[`t Soußer, )

it côte' de la Province de Babylone. Il eil:

certain que Tauris n'».a changé de nom que

par le rcnverfcrnent de quelques lettres ,

puifque Бей Гапейеппе Gnßrí: de Ptole

шее; 8: que Малыш, que la riviere de

,Zeuderaud traverfe, ай amême Fortune;

cette Ville fe nommant autrefois Sради oli

_dfpadana qui ¿toit arrofée par .le Fleuve

(Лида. 11 еП: Ьоп d'obferver icy que le

Zeuderaud.d’aujourd’huy & le Gindex des

anciens, font la, même chofes Rond en

Perfan , figniŕiant Fleuve ou Riviere. Ie re

marqtierai мы: que nôtre Voyageur п’:

fait que copier en tout cecy Orjteliux , Te

xeira, Minadoi, ôc quelques~autres, fans

fedonner la peine’ d'êxaminer les chofes par

luimême. J omets le Iifrplus desuutres fau

tes quì me conduiroient dans un détail trop

long, 8c parc_onfequentenuuyeuX _ Je ne

dirai rienpareillement de la liílse que le Re

lateut donne des Roys de Рейс ‚ depuis le

commencement де cette Monarchie, 8c

des differentes révolutions arrivées dans ce

Royaume; c’eíttrop peu де chofe pour

_s’y a_rrç^t_er‘; tout ce que je puis conje¿tu

rer läifdelliis , c’ellt qu’il а voulu. que h

fecond tome égalât les autres en удобен:

Novembre 1718. C `
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‚ Aprésavoir féjourné environ deux mois

à lfpahan , M. Gemelli continuafon voya

‚ Ё: pour l'I‘nclofian е il vit en ‚раны; leg

ameufes ruines de Peíepol-is г 8e ' H5 en

donne une defcription `_aflez_ „'con‘&irme à

Yample rel‘at'ion que Chardin en ы inferée

dans fes Voyages. je ne Tçache que Tavers

niet , Iuge peu competente» en pareille ma

tiere ‚ ait témoigné du mépris ur ces
reítes de l"antiquité. L’iAut'eur nit «fon

fecond 'volume panfon erriba_rquem'ent‘ag

Bander'Con`go , d'ot`1 il palle fur un Bâti

ment More ä Daman , Ville Pòrt`ugai'f`e des
Indes'. p if

Ce fut au commercement de janvier
1695. que nôtre Voyageur arrival 219211121);

au bout de trois jours , 'il en partit pour

voirla Fameufe Ville de Surate , où le Dì

rcâteur de la Compagnie cle`Frarfce`l"ohlif

‘gea de prendre un logement chez lui.C'om-,

me il ne couroitaucun rìfque à fatisfaire

facuriolité, il s’y lìvra tout entier: П vi

-ii tatous les Pdgobles qui font en cette Vil'

le: Il ne demeura pas *peu 'fuïrpris des

aul’teritez_ que les Fakir: "‘ prûtìqlleńtl

M. de Tournefort , dans fon Voyage du

levant , dit que nos Moines de la Trapo

ne font que des apprentifs en fait de jeû

nes , en com.pa,rail`on` де ceux que l'e's~'G¢or

rgiens öcles Armeniens obfervcríts rnais ,

«ceux qui ont ‘й ou Ю les fpênitences que

 fl' Rdligíenx IfÀdieZ1:~

И



les Fakirs s'impofenr , conviendront fans

peine que c’es derîiicrs Vemportent fur tous

ceux qui sen melent s les jeûnes outrez

Étant leur moindre partie : Les uns demeu-„

rent coûjours couchcz fur le dos; leurs bras

leur f`crvai1t~de chevet › fans jamais chan

ger de fituation :_ D’autres relient debout,

avec les bras élevez en l'air au dell`us de leur

tête ; ¿Sc comme leurs 'nerfs fe roidiifent au

в! NOVEMBRE.' 17"

bout «Tun certain tems ', il leur ей e‘nfuitte_

inipoflible de les abaiiler.e'On en а vů

nii qui employa plufieurs années à mc

furer avec (on corps les Etats du 'Mogol

dans toute leur étcnduë', il fc couchoit ài

terre; fes Bifciples fail`oie1_1r one marquel’endroit oùfa пёс: rouchoi: ; а rés ‚ il le

levoit’, (86 mettant les pieds ou on avoit

marqué , il c/oncinuoit ainli , ne faifant au

plus qu'une lieuè' par jour. Ces dévots

perfonnages font toûjours tout nuds; les

»Gentils ont une venerarioninfinie pourcux,

8: Гоп peut dire que les femmes outrent la.

matiere à cet égard. Voyons comme M.

Gemelli s’en explique. Е‘ _д’гт{" (ditil )

‘z/¿mno и êaciar loro , per du/ozzone, qmlle

parti che non ё lecito di nominare. Ea' eglini

Prmdmdole elle con le dill , non Залито nl

cun movimento di fênßmlità ‚ е , fènzfz ri

guardar le giran gli мой! funn m¢1ni:ra_/}`m‘

'venrev/ole: Siccome пе «vidi una inform'aza_

da alcune femplici donne Gатм!‘ che con melf '

м нтЦгй la ‘v¢nerm/fina.

C ij
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С’ей aux Indes que Pytagore a раке fori

fyllêmc де la Metemplycole 5 il y fubliíte

encore parmi les Idolatres dans toute Hon

ëtenduë; б: ГАщепг fut viliter un Hôpi

tal delliné uniquement pour les animaux;

il fut édifié du foin que Гоп еп prend б:

fur tout des Invalides. Aprés avoir vû Би

rate äfon aife , il alla ä.Baga`1`tn , d’oů il

palla dans l’llle de Salcete qui n'er-1 ей 9113

fix milles', pour у voir le fameux Temple

que les Portugais nomment le Pagode du

Cannrin. Il dit qu'il ей 1е ргепйегуоуа

cur qui en ait fait mention 5 öc làdeHus ›

5 fait le procez à Pietro della-Vallé de

n’avoir point été vifxter ce Temple , non

'plus que les ruines де Perfepolis. Je dirai

fur le remier chef, que Lavallé «êtant

arrivé е foir ä Baçaïm ‚ 8€ en êtant

parti la nuit même avec la Flotte Portu

gaïfe, il lui eût été impolïible де voir ce

monument prétendu antique; ôc je {oup

gonne même que les curieux de ce tems- là

n’y avoient pas fait grande attention , puif

que ce Voyageur qui ей tres-exact , ne

ditfeulement pas en avoir entendu parler,

quoiqtfil eût relâché à l'llle де Salcette.

A l'é ard des ruines de Perfepolis, le fait

ell: a folnmtnt faux; Lavalle ayant _em

ployé deux jours ä les vifrter, 8: еп don

nant une defcription tres-detaillée. Conti.'

пиши Fextrflit; nôtre Relateur fait une

fort belle defcription де се Temple, 8: il

prétend que бей un ouvrage cl’Alcxandr¢=.,
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le Grand. ]’oubliois de dire 'que le Prieur

des Anguliins de Baç_a°1`m, ayant fçû «pue
CM. -Gemelli étoit jurifconfulte , you ut

Vengager À teller dans cette Ville; offrant

cie lui faire ëpoufer une perfonne qui lui

apporterait vingt mille pieces cle huit en

mariage , ce ЧМ! геЁнГа par tendreife pour
fa Patric. Comme ilivouloit aller ä Goa ,

il trouva heureufement une petite ~Flote

fur laquelle il fe mit; il craìgnoit de faire

ce traietfur un Geul Bâtiment à cauli: des

Malabares 1 ( се Гоп: des Corfaires qui vo

lent fur ces côtes; ) 8€ pour voir li les Paf

fagers n’ont point avalé leur or ou leurs

pierreries _, ils leur donnent une medecine li

violente quela plûpart en meurent.

Nôtre Auteur Кейс pas cru avoir vû les

Indes , s’il n’eût été à la Cour du Mogol;

il partit donc de Goa dans cette intention',

б: au défautrdes bêtes de fomme, il fit

— porter fon bagagepar trois Canarins.qu’il y

contraìgnit à coups de,bâton : Ces genslà

' font trespareÍl`eux , 8: l’on ne gagne rien à

avoir de bonnes manieres pour eux ; mais,

quand les coups' s’en mêlent , 'ils fi: char

gent comme des Mulets. Aprés beaucoup

de fatigues , il arriva ä Galgala dans le

Païs de Ballagate où lc Mogol étoit campe.

Il dit que , fans des raifons tresfortes, il

ne fe feroit point expoféà tous les perils

qui fe trouvent fur cette route; il falloir:

que ces raifons fuliènt auflì tres-fecretes ,

с fr д
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« puifq.u’il ne les décßuvre point: Il fut ад

mis ё l'auclience d’Aurengzcb 5 il le harari~

gua 5.8: се Prince lui ayant demandé , siil

vouloir s’attacher à fon fervice , il lui rc

ponclit ä-peupre's , comme il avoit fait au

Prieur des Auguliins de Baçaïm.

Aurengzeb a beaucoup d’étrangers à fa

folde , fur tout des Européens gq rien n’cll:

plus Commode que le fervice de co» Monar

quc. @md , dans un jour de bataille , un

Soldat ne veut pas marcher au combat , ou

qu'il manque d’ailleurs à fon devoir , tou

te fa punition ей де perdre Га paye le jour:

?u'il a commis quelque faute § б: , comme

es apointemens qu’on leur donne font tres

_forts , ils deyienncnt richcscn peu de :cms:

Mais auíîi , un Etranger qui fe met au
'fervice du' Mogol; doit fe determiner ài

palier fes jours aux Indes; lui Étant im

poflible d'obtenir fon congé, б: la fuite

étant tres-clißicile.M. Gemelli donnel’hi&oii‘e d’Aurengzeb, н

8: rcpetant une partie des faits que Bernier ’

öc Tavernier ont écrit ‚ 11 nous apprend que

ce Prince ayant dêtrônê fon pere SchaGe

han, ’ôc craignanr la. même chofe de la

part de fes enfans — au lieu de leur donner

des Gouverncmens, il les gardoit auprés

delui , 8c entretenoit toûjours fur pied une

puilfantc Armée , pour évitertourc furpri

Те. Оп peut appliquer à tòus les Princes

Orientaux ces deux vers de Juv/emzl,
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Ad gencrum Сетей: ßne cade-Cl” 1¿_ul- ‘

„т auci ‚ ‚ _

Й ‚штат: Regs, nur jimi mme

Tyŕànni. * _ ‘ '

'Aurengzeb avoit86. ans, lorfque nôtre

Voyageur le vit; il yp en avoit 15. quiil

\ avoit quitté Agra fa Capitale, pour came

per avec fon Armée en îdiiferens endroits ;

8: depuis 4.ans, il étoit ä Galgala. Ses

terreurs n’étoien_t pas mal fondées, puif

que де cinq enfans , il s’c'toit vû obligé de

prevenir le premier en le faifant mourir 3 le

feconcl , que _cet exemple ne rendit pas

plus frage, en fut quitte pour fix ans de

prifon а «Sc le' uatriérne fuiven; les traces

де fes aine! 1; ut contraintdß fe fauver en

I_’er'l`e, où S„c„lmSolyma§; lui donna un

az,ìl¢_., ‚. W _

_~ M2“ Geqieläayant vl), 'àpfou alle la, Cour

' 'Ht1¿Mogol , "д; ne vqulant pas perdre Voc»

ïäůdn du voyage »de la Chine; dont la

faifon commençait à fe pallet ,_ rit le par- ‘

‚ ti de retourner à Goa., Les dtfagrémens

т?! avoit eus en_ entreprenant ce voyage ,

'ne urent ríen en comparaifon де ceux qu'i[

eifuya au retour  ilf_u5t>b1ìg_¿ de fe mettre

en chemin tout l`eul„` de courir les rifques

d’être volé , de peutêtre tue dans une roq

,te :rese fufpetîte : Il avoit çoxnptétrquvçr à

la premiere couchée une Caravanne de

Bœufs ou quelques Chrétiçns_de Goa; mais

' *SafimX. —
` 1 ' il ` C iii]
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il fut trompe’ dans fon efperance : En étant

parti le lendemain , il arriva au Village de

’Rafic/IQ' , ей}! fit entendre par lignes à un

Gentilde lui faire du 'pain; le fourbe , ш

‘lieu de fe fervir de farine de grain , employa

une racine noire nommée'Nacini,qui donne ‘

des vertiges , бс quielì d’un goût extreme«

ment délagreable : ll mangea pourtant de

ce pain tant qu’il fut frais 5 mais quand il

futrafiis,il fut impqfrible ä nôtre Voyageur

d’en avaller un morceau 5 il ell`uya tous les

fymptômes que cette racine caufe ordinaiw

rement , öe il fue réduit ala trifìe „тише

d`être trois jours fans manger: Au bout de

ce temps , il joignit une Caravanne, avec

laquelle il fut jufques auprés de Goa.. Etant

Íde retour en cette Ville , il s’embarqua fur

le _Vailfeau le Iïofâtire, d’oů il palla ì Ma'

iaca fans aucune avanture digne де temar

»que ; де Malàca; il continué' fon voyaéeä

'la Chine : En palfant fur les côtes de la

Cochinchinejl prend occafion de parler du

gouvernement de ce Royaume 8€ de celui

de Tunquin ; enfin, il débarque à Mœao.

Macao ell: une Ville «Scl Port de Mer ,'

;_fituée à Vextremité meridionale de la Chi

ne. Il y a environ ifo. ans que les Portu

gais trafiquant dans cet Empire , 8€ per

dant beaucoup de Vaifleaux , faute de rade, '

où ils puffent fe тете à l’abri, obtinrent

du Roy l’écuè`il où cette Ville eli aujour

d’huy âtie, ôcqni dans ce tems-là, (ель

Il
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voit de retraite ä cles Bandits дичь ffl

_chalie'rent. Ils n’y`bâtirent dabord que д“

cabanes couvertes de chaume; mais enfuite»

ayant gagné des Mandarins à force de pre’

-fens, ils éleverentnon feul-ement des Mai

fons d’une lìruëkure folide , mais encoredb
belles Fortiŕications ; ommerceidu Iv

pon rendit cette Ville a plus riche des

Indes pendant un trés Kong tems', mais',

»elle ef’t fort déchûë де се: état' Horilfant ,

depuis qu’on a banni de ces Illes les Chré

tiens Romains , fous les peines les plus

'terribles : ils. ont fait diverfes tentatives

inutiles pour s'y rétablir , dont la derniere

.fut en 1685. ‚

Un petit Bâtiment ]'aponois chargé де

с tabac , ¿taut échoiie' au commencement de

.cette année aux environs- de Macao, б:

tout l’Equipage s’êtant fauvé avec les Mar-,

chancl-ifes , les Portugais les reçûrent hu

Jnainemenf, leur firent vendre leur Barque

- avec fa charge fur un pied avantageux , ôc

voulant mettre äproEt cette occaíion de fe

e reconciliar avec les japonois , ils' équipe

._ reritun Vailfeaù chargé de Marchandifes ,

~ tant au dépens de la Ville de Macao , que

des ]'efuitesqui s’y int_ere{i`erent. Le Bâti

ment arriva à bon port ä Nauguefacque; au

commencement de Iuillet de la même an~

née; éc fur le champion Mandarin vint à

bord avec un Interprete де quatre Secre-'

taires. On lit cent queůions differentes aux
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fçavoient les Ordonnances qui deŕfendeut ¿_

iur 'peine de la vie , à tous .Clirétiens ‘Га

border aux côtes du japon imais eux , qui

recoumirent le piege ,-_ fc rctranchercnt

toûjours fur la negative. Aprés qu'on eût

écrit leurs répois ,i le Mandarin les fit

garder ifoigneu erneut, бс dohná ordre

'qu on leur fournit abondamcntitoutes les

çhofes dont ils auroient befoin s ce qui

fut Fair- Pour lui, il alla à Meara rendre

com te à l’Empereur de fon procŕs verbali

Au out d’environ Gx fe:iiiaiues,il revint de

la Cour, Se fe trmifpQit_imt’l`ur»ce Vaiäësu

avec les mêmes perlonnes qui lfy avoient

déja accompagné , il diflimula fon voyage

aux Portugais, 6: leur dit que fßipipareur

д: Гоп ConГeil ignoroiem leur arrivée; ф?!

.en again efwlemene cemms1,m'qué«à un Sc

\ атаке d’Eta_t , par l’av'is duquel on leur

dounoic la vie ße la liberté d€s’en aller-,

en rccompenfe des bonnes manier¢'s~qu ils

avoieut euës pour 1ез.]аропо5з5 mais ,
" 0

quils fe gardalůnr bien de retourner de

,nouveau au Japon , parc‘equ’il п’; aůroit

plus de quartier pour eux 5 c’e& tout le

. fruit qu’ils en rapportereut.

M. Gemelli voulant connoîrre la Chine

plus particulierement, partit de Macao

pour aller à Pekin ; il palla par la Ville

de Canon où il féjourna quelques jours;

il fur furpris du nombre prodigieux de peu-,
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ple qui habite cette Ville ; cn lui dit qu'il

montoifà plus de quatre millions d’llabi

tansl Canton ell. divifé en vieil-le 8: nouvel

le Ville; chaque moitié de Ville a fon

Gouverneur particulier. La prefence de nô

tre Auteur inquictta les Religieux Millio

naires établis en cette Ville», ils le prirent

pour un Commilfalre député par le Pape ,

qui venoit s’inl`ormer de leurs querelles. ‹

@Vernes railons qu’il leur dit , il' ne fut

pas eu fon pouvoir de les défabtrfer , difzmt

que depuis que la'Cbine étoit ouverte aux

Luropécns , aucun Italien leculier n’en

avoit entrepris le voyage. De Canton, il

continué la route 8c ‘arrive à Nankins

cette .Ville fut la Capitale de la Chine fous .

la Famille de Min. Ce que nôtre Relateur

dit de la Ville de Nankin , ne trouvera pas

aifément croyance dans.l’e-fprit de la plâ

ран des Ledteurs , 8c luimÉme ne le 'don

ne que comme des any-«lire dont il n'ell:

pas 'trop perfuadé: Voicy comme il s’en

expliqne» Le Pere .Le Comte donne it cette

Ville qnarantelouit mille: de tour s fes ти

raille: luy paroißant plíitât les extremitez.

Жил: Province que ol’iinefeiile I/"ille: Pour

moy , autant que [я] pil le remarquer, je ne

croi pas qrielle ait plus de 5o. milles tl’Italie

quoique il/fonfëigneior ol’/Irgoli E1/¿que ele

cette Ville , /ni en dorme quarante. Danse

cette «uajle enceinte , il y a beaucoap ole Мг:

alim Ú' de Champs inhaêiteë ... Il/fétfmt
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informé au même Pre"Íaf й combíenpouvaíenî

monter les Halsitans de Nankin , il те re'

pondit qu’il avoit ouy diro Ã1' plujîeurf Мал

dflrim’ que l’on 41/oit compte' jufqifà" buit

millionr de Maißn: qui payoiem le tribu: s~

ce qui feroit trente-deux millions- d’Habi¢an:',

À ne тгпм que quatre performer par mai

fön : Cela me parir: incroyable , Ó"]bupfon

nant de nzenfonga ce-lui qui me le ШИН: , quail

qu"il fût Mij/ionnaire /ípoflo/íque,‘Rcli

_gieux Reforma' de l’0m're de S- Francais ‚

Ú' E1/ê`que.,Q/aand je fm’ й Pekin , je 'vou~

1и _/¿avoir се qifenrpenfòient les Pere: Ie/ifi

т établis en cette Cour; ‚Наций, 1е Pere

орт 1>‹‚„„д„;‚ , те rjyondit queje т’.

dei/oz: point traiter се i/'cours de faêle,

puífque peu ofannée: auparavant, un Reli“

¿ieux de leur Societe' , Francois de Nation,

рифм: par Nanlgin _‚ lui ai/oit dit que :etre

Ville рейс, _/am y comprendre fe: Faux

lfourgr , contenait plus d’Hal1iram que гоис

le Royaume de France. Ie ne fais que`rap

portcr ce que m’ont dit des gensdigneßde ßy-,

fan: prerendre forcer perjìmne a le croire....

Je ne fifi: par non' plus du fènríment du P.

‘lïarlholi qui avance que la Chine contient

plus de trois cen: millions ofkommex..

Nôtre Voyageur employa plnlieursjours

â voir ce qu’ilA y avoit _de plus curieux- À

Nankin , il vilita l’Obferv‘atoire qui di for

_une montagne ‚ aufli bien que le Temple

¿C Pd»-uglòrm¿/ou д il ell fitue' dans le Faux:
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bourg de Nan- Миеп ,Í c’e{ì~àdire , le

— Fanxbourg du Sud. Dans une des cours de

ce Temple „fil y а une Tour toute incruf

téc де orcelaines par dehors б: par де

dans -3 ies carreaux en font iaunes ‚ verds ,

bleus, Sec. avec differentes figures d’Iclo

les г Cette Tour eli oâogone , ¿Sc peut

avoir ,4op. pieds de ci-rconference ', elle ей

â neuf étages dißingutz par un cordon trés

bien travaillé : A chaque étage , il y a 4,

grandes fenêtres qui regardent les quatre

vents cardinaux. Le fommet de la Tour

eli couvert de bronze avec un globe doré.

M. Gemelli monta jufqu'au dernier étage

d’où il découvrit toute la Ville de Namcin;

il dit que cet édifice ell le plus fuperbe ôe le

mieux entendu qui foi: dans tout l'Orient.

Les Miflionnaires cle‘Nam<tin le voulu

rent détourner de fon voyage de Pekin ;

‘ lui remontrant ‘ue les jefuites Portugais

qui y font, ne veullent point qu'aucun

Européen fgachc le détailde leurs affaires

en cette Cour , ôcque fans doute ilslui fe

roient elfuyer quelque affront : A quoy il '

rîpliqua que n allant point ä Pekin comme

e

la Chine, il craignoit fi peu de cliofe де la

part de ces Religieux , qu'il iroit defcen

drc 86 prendre unflogement chez eux.

„ De Macao julqu’à Nankin , nôtre

Voyageur étoit_venu par eau : De cette

deruierre Ville jufqu’à la Capitale ‚ 11соп

р10п , mais par la curiofitéde connoître —
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tinua fon voyage par terre en compagnie

d'un Dotfteur Chinois Chrétien , dont les

ceremonies outrées le penlerent faire expi

rer d’ennuy. Tauraioccalion de parler plus

bas des civilitez Chinoifes; le recit en ell:

aulli divcrtillant que la pratique en cli in

fuportalale; ôc je croi que dell tout dire ‚

puil`qu’elles ont rebute',un Italien.

Pekin ell: Ещё au 4o¢. degré _de latitude

& au 134‘. de longitude: Cette Ville ell'.

divifée en deux parties , dont la premiere fe

nomme la Ville des Tartares , öc l’autre ,i А la 'Ville desChinois : Dans celle des Tar

tarts , ell le Palais Imperial; les Minifires

tant de Police que de Guerre,y font leur de

meure , aufii bien que les Troupes Tarta

res divifëes en huit Bannieres. On a allliré

à Gemelli que Pekin avec les leize Faux

bourgs, renferme Гей: millions d'ames :

Н fut defcendre dans le Vqgfrtier des Tarta

res chez les Iefuites: Ces Peres lui dirent

qu'ils ne pouvoient le recevoir dans leur

Maifon , avant que d'en avoir donné avis à

l’Empereur, en attendant, ils lui firent

trouver un appartement dans la Ville des

Chinois , За l’y firent fervir parleurs Do

melliques. Au bout de quelques jours ‚ les `

Р. Grimaldi Prelident du Confeil de Ма

thematiques , 'allant prefenter à Camhi

( c’el’t le nom de l’EmPereur regnant) un

Calendrier pour l’année 1596. en langues’

Chinoife 8c Tartare , „mena M. Gemelli à
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faudience de ce Prince. Toutes les Mai

(‘от Chinoifes Кон: ЧцЪп rez de chaullée я

‚оп пе les ¿leve point à plulieurs étages com

meen Europe. Nôtre Voyageur êtantarrivé

au Palais , traverfa un nombre infini де

'Cours ‚ де jardins; б: d’Appartemeus;

‘11 parvint enfin au Trône de l'Empereur s

il étoit allis fur un Sofia б: entoure' d'Ennu

ques: D’abord que le P. Grimaldi ôc M.

Gemelli furent à la porte de l’Appartement

où étoit Camhi, ils coururent jufqu’au

fonds de la Chambre vis-à-vis de ce Prin

ce; ils s'arrêterent debout un inlìant , te

nant les bras étendus; ils Ге mirent enfuite

â genoux, ayant les mains jointes fur la

tête , de façon que leurs coudes en étoient

au niveau: En cette poliurc, ils Гс cour- l

berent trois fois jufquiä terre , ils fe rele

verent de la même 'maniere °, ¿SC retournant

‚ à Ventrée de la Salle , ils firent trois fois le

mêul: ceremonial у aprés quoi on les fit

avancer,-8: ilsle remirent à enoux devant

l’:Empereurqui demanda' à 'Auteur de ce

Voyage, 'sïilétoit Medecin , Chirurgien д

ou 'Mathematieien з il répondit que non',

«ayant auparavant été averti par le _P Grif

maldi qui lui fervoit d'Ínterprête , que s il

parloir autrement , ce Prince le retiendroit

'à .fon fervice. lans/efperance де congé ‘:

‘Hs fortirent enluite de l’Audience , mais

fans aucunes nouvelleygenuflexions.

M. Gemelli étoit trop proche de la fa
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meule muraille de la Chine pour ne la pas

voir 5 il comptc,envi~ron»60. milles depuis

Putin jufqu’à ce prodigieux travailâ il

.nous.apprcnd qtfil y a environ 1800. ans

que l’Empereur Chi«oanti fit _bâtir cette

fmuraille .: Elle, peut avoir`5oo. lieuës de

,lcng , (y compris tous les coudes qu’elle

fait.) blle traverfe un grand nombre de

montagnes tres- hautes ôe tresrefcarpéesâ

В: еп ссзепдгойгз-Ё: ‚ elle-n’a pas plus de

‹ 15. 011 20. pieds d'éíevation‘ mais dans les

Jallëes, elle eli beaucoup plus haute. Sur

quoi, l’Auteur remarque qufil étoit fort

inutile de fortifier les montagnes, dont

l’nccez ell: fi diflicile , qu'il n’y avoit pas

à craindrevque la Cavalerie "llartare y pût
penetrcrâ BC ‘Мел tout cas , sails сидел:

_voulu tenter parla un pallage 21 la Chine,

cette muraille de plus, étoit une digue trop

foible à leur oppofer. Elle еРс flanquee де

Tours d'efpacc en efpace » _on dit qvc fous

les Empereurs Chinois , elle étoit deßentluë

par un millioxïde Soldats. Comme le Prin

ce quiregne aujourd’huy„‘ eilt maitre de la.

plus grande partie dela Tamaris; il le con

tente de tenir de bonnes Garnìfons aux en.

droits les plus foiblcs i ‚1

М. Gemelli ne mit que quatre jours ì

ce voyage , «Sc revint à Pgkîn au bout de ce

tems.; il nous donne une defcri tion дс

еще Ville ‚ & u_ndétail des Miliions Е

trangeres dans toute Vétenduë du Royau

‘ ’ ` e rnc
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me 1 quieft trescurieux. Il y а dgns cette

Capitale trois Maifons de Jefnites ,. une de

»François , 8: деих de Portugais. Les Fran~

çois y pallerent aprés la mort du Roy de

Siam , arrivée en 1688. д: foie jaloulie de_

„métier ou de nation ‚ les jefuites Portugais

leur fufciterent toutes les tr,a_verÍ`es imagi

nabfes ; cependant, les François lesfurmon

terent, б: ГЕтрегеиг leur donna un loge

ment dans la premiere enceinte de fon Pa

Из. Selon le Relateur, nos Religieux y

vivent trés-pauvrementä 8c quoique Cam

ìii Ге foi: plulieurs fois informé de leurs Ье

foius , ils en ont toûjours caché la connoifl

Íance à се Prince э il témoigne beaucoup

de bonté ä tous les Jëfuitcs en general.

La Religion Chrétienne y fait des progrez

confideraibles; _mais auffi , ils acherent ces

faveurs par une gêne BC une contraiiite per

' petuelle i car , fans compter ЧЕМ: font

obligez de fe rendre tous les jours de grand

marin à Yaudience de l’Empereur, où ils

reflent jufques aprés rnidy , ce Prince les

employe comme Mathematiciens , Horlo

geurs , Dillilateurs, Maîtres де Langues,

б: де Muíique 5 'ils ont même été ÁmbilTa

- deurs de Cl1amhi, pour faire la Paixavec'

les Mnfcovites. Les Millionnaires Seeuliers

Bc des autre~sOrdrcs Religieux , out ai/'oiîé i

à iÍAuttur que, fans le cr dit de ces Peres,

ilä ne pourraient pas foûtenir leurs établif‘

femeus à la Chine. — › ` е

D
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M. Gemelli palleenfuite aux fcîencesöc

aux arts. que les Chinois profelfent gil ene

parle avec-éloge en beaucoup d’end'xoirs; 85

comme ces éloges ne font point outrez , je

les croi plus julles que ceux де Voßîu: qui a,

fait un Traité de Vexcellence de la Chine¿

quoiqu’il n'cn fçûc rien que par les relations.

]`ai promis de parler de leur politelïe д

en voici un échantillon. Lorfqifun Chinois

,veut rendre vilite à unile fes amis, illui en

voye le matin , une feuille de papier

rouge ; fur laquelle leurs qualitez com

munes Гоп: écrites, ôc où il lui marque qu’il

aural'l'1onneur de lui rendre fes devoirs 1’:

prés midi. Qiŕand Vénranger ell: arrivé, le

Maître де la mailon lui prefente une chaìfe,

«Sc ils en ont pour une heure de cornplimens

б: de reírerences, à Г: l’offrir mutuellement;

enfin l'e'eranger cede , Ec quand il eli prall:

ile s'aÍfeoir, quoique la chaife foie trés pro

pre , fon ami Varrêee & nettoye la chaifc

avec fa manche, pour en ôter la pretenduë

zpoullicrc qui fe trouve dell`us: Y ût~.il cene

_perfonnes dans la chambre , tous- auront

rleurparl: de ccttecéremonie : Aprés cela ,

_ les complimens recommcncent à quirs'alfeoi

‘ rale premier ', on avporle enfuite le thé qui

fait la rende trois fois з à la derniere , бей

un avfrxxìlfement qrfil faut prendre congé

de la cornpagnie. Nouvel allant де civilitez

& de revcrenceß ‚ pour fe fcparer ‘a la pofte

de la_ chambre 5 le Patrondc la cue veut â

1_.,
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t'9ute fnrqe Voir 'remonter fon ami ä cheval;

celui ci ptoteiic lifortque le monde perira ,

avant quiil' commette une telle impoliteíle,

qtfenfin il fautìuiceçler, :Celui qui a reäů la

rviûtei fe cache derriere la porte а 6€ d'abord

que l’étr4l1_gçtf`efl àcheval ,l il femontre' д:

11ui_.diçq adieu de nouveau з‘ l`ami lui rend la

_pareille , öc ilsyfe fcparçnt Peut être le Lec

teur croit-ilqtfici linitle ceremonial ëpoint `

_du tout. А peine font-ils éloignez l’on de

_l'autre de vingt pas , qu'ils s'envoyent reci

proquement des domelïiques , pour fe re

mercier fnr nouveaux frais. Какой que cet

article doit (МЮ: ‚ & je ne rn étendrai pas »

’davantage là.-delfus, de peur d’être moy

«même ennuyeux.
' \ .

] omets aufii tout ce quiconcerne le gou

vernement &les_ mœurs de cesPe_uples,ce qui er

me meneroit trop loin. je _dirai feulement

que cet Empire qui fubfilie depuis plus de

quatre mil ans, rfa jamais О à craindre

que les Tartares fes voilins , fous la domi

nation defquels ,il‘ei’t aóluellemeut. L’Em

pereur qui regne auiaurd’hui ä la Chine ,

tire fon extra¿iion,d'un petit Chefde Horde

qui ‘Ной au commencement du liecle paíié,

ôc dont le fils n’étoit fuivi en tout', que de

huit mil hommes , lorfqu’il commença cet

te fameufe conquête 5 il eli vrai que fes

Troupes sfaccrûrent prodigieufement _en peu

de tems. ‹ ‚



L E M Ё R U R E V.
M. Gemelli ayant fatisfait faecuriolitëì

Pekin , revint à Macao' ar la route qu’il

avoit tennë en allant ; iry féjourna quel
ques jours , en attendant' qu'1l pût pallier `

аих Philippines , & il ernploya ce tems 21

voir les environs de cette Ville. Un jour,

edit- il , étant allé me promener f'url"líle ver

te , éloignée feulement d’un mille де Mai

cao д ôt appartenant aux Peres de la Corn

pagnie de Jefus, Ту tronvay un Frere ,Te

fuite qui me raconta l’hil’coire d’un naufrage

allez particulier. ll étoit matelot fur un petit

„мам де la côte de Coromandel ; ce lfê`r

timent monté d’environ (`f>ixante hommes ,

Mahométansßentils 8: Р01‘с115;а1з‚раг111 da

Manille en 16 З д. Le Pilote qui ne connoif

foit point deux bancs де fable qui font à la

tête des lfles ‘Calamianes , fut donner fur

l’un de ces bancs ;‘ce qui lit romprele vail"

{сии & perdre toutes les marchanclilies. ECS

Morea 85 les Gentils ayant voulu fe'¿fau`\7!'i"'

dans une lfle voifine , 11 furvint un coup de

'vent qui les lit tous ’perir,avec la chalou

pedom ils s’étoient emparez- comme les plus

forts; mais les autresayant attendu le calme,

.joignircnt,l‘e rnieux'qu'ils pûrent , des tables

'ät des bancs dont ils formerent „une efpecc

de coffre dans lequel ils paiïferentt pena peu

& en plufieurs voyages dans un Ш: 9111

111101: quì environ deux mìllesr N’y ayant

point trouvé d’eau, ils palferent an nombre

4‘: 411141111‘ perfonnes,dans un autre :lilian
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le de trois milles ъ Cette feconde lfle étoit

~!rŕS'baÍlÈ: öl dépourrvûëégalement d'eau 86
dei bois , Iìfbien qu'ils furent obligez pen

dant quatre 'yours de boiredu fang de tortuë;

mais enlin,la~ ntcclfité leur aiguifànt l’efprit,

-ils firent des Eolfcs )`u{`qu’au niveau de Veau,

8: quoique fomache , ils Furenttrop hûreux

feu boire. Les tortuës clui venoient pondre

fur cette Ше pendant hx mois eorrfecutifs

de l’année ‚ leur fervoient de nouriture :’ Ils

:prenaient une telle quantitéde ces animaux,

дичь cn fubliltoient commodément. La fai

íon en étantrpalfére , Ы arrivoit de grands `

oyfeaux que les Efpagnols öc les Portugais

appellent Paxuro: BuIzos;.c'e& ä dire , oy»

»lizanx imbecillcs,dont ils tuoient uníigrancl

nombre' à coups de bâton, qu'ils en.c0nf¢r~

voient,en les faifan: facher au fole1l. Com

me ils n’a.v'»oient ni». pots» ni marrmìtcs pour

»faire cuire «leurs viandes , la ncceflité leur

en fit faire de terre quin: fervoient qu’unc

{еще fois. Ils pallerelmt fept ans dans ce dé

plorablëétat ‚ «Sc leurs habits siétant confu

.fmez dans un li long intervalle ,ils prirent

.lc parti d’c'^¢or_cheriles oyfeaux , :Si cl’c~n. cou

dre les peaux avec des éguillcs б: du Íìl,faits

de petites branches d’arbres,pour le couvrir

du mieux qu'ils pouvo~ienr..En hiver , ils fe _

' garantilfoient du.l'-'roid , en fe retirant dans

des efpe_ces de grottes Чай]: ачо1сп:_Га1тсз :

»Pendant tout cet efpace de tems , xii paffl

plulienrs „Vaxíl`eaux,aufquels~ tls ncmauquод
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_rent pas de faire des lignaux ,foit en allu

_mant du feu 3 foit en les appellant ou autre

ment;mais,aucun ne voulut aborder à leur

Ille , peutêtre äcaufe des bancs de fable

dont elle étoit environnée : Enlìn , ils pri

,rent le parti de fe perdre tout ä fait, ou de

fortir de cet excès de mifere , d’au_tant plus

que les oyfeaux effarouchez ne fe la’ill`oient

prefque-plus prendre,8c que l’eau étant trŕs

mauvaile , ils étoient ‘devenus comme de

vrais fqueletes. Ils firent donc une petite

,barque , ou pour parler plus julie , un cof

fre dedilferentes planches qu'ils calfeutre

.rent avec le coton d’un matelas qui leur

étoit relié ; dela' gtailli: de tortue' leur tint

lieu de poix ; ilscompoferentleurs cordages

des fils les plus forts des arbres , б: leurs voi

les , de plulieurs pcauxrcl oyfeaux coufuës

enfemble. Ainli, guidez par leur défefpoif,

ils stmbarqucrent fur ce frêle bâtiment, fans

avoir même une provilion fuflifante de vi

/ vres, en mettant tout leur recours en_ la

Providence qui, au boutirde huit jours, les

fit aborder à l’Ille d’Aymzn. lls y mirent

pied àterre au nombre de feizc matelots,

deux des leurs étant morts furlllle deferte.

Les Chinois les voyant avec leurs habits bi

zarres , les prirent pour des fpeůtres «Sc s'en

fuirent ,° mais , ces infortune: leur _ayant

conte' leurs defafires , le Mandarin dc»l'lfle

leur fit fournir des vivres , 8c tout ce ‚ qui

¿toit дамам pour retourner en lcur.PaïS.
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Ils firent voile vers M acao, où l'un «feutre

eux trou va fa Femme mariée en fccondes nô

ces , dans la fuppofîtion qu’il étoi|:’mort;~

elle retourna avec` lui, 8c peut-être le Ге

сорд. mari n'en Í`c¿ûtil point mauvais gré au ‘

prétendu défunt.

Je dirai hardiment que l'l1ifl:oire de se

naufragefait patoli à celle rapportée à la En

des voyages Fabuleux de Jean Struys , «Sc

qlfainlï , Il creder È cortcfìn. ’

Retournons à M. Gemelli“, il partit de

Macao au commencement d’AvríB 165,6, б:

un mois aprés , il arriva à Manille _, capiraf

le des Pnilippincs : Qnclquesbourafques 8:

quelques' calmes font tous les incîclens de _

cette traverfée; 11 ропз donne cnfuite un

détail de ce qu’il a vû ou appris de plus fin

gulier touchant ces lfles. Entfaurrcs cho'

fes',il rapporte qne lei’. Borgia Jef- lui avoit:

dit , qu’en 1680 , une Efpagnolê accouch_a

à Manille а és deux ans de`groll`efl`e,&:

que l’enFant ut declaré legitime. L’Auteu:

‚ auroit dû nous expliquer,f1 cette femme étoie

veuve , ou»fi fon mari étoit abfentdepuis ce

tems; il б: encore dû `nous_apprendre fur

quelles raifons les Medecins ёс les Juges fon

derent leur décìfion. М; Andrydans fon А

Traicédes vers PP. 2.92, б: 2.93, de lader- `f

nìere Edition , dit qu’on a ‘й des groffelles

allerà onze 8c douze mois ‚— tout au plug

ju l`qu’à treize 511 en donne _des r§1il`on§;m»ai;

il ne dit point qu’on ait jamais ourparlnj
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de grqflelles de deux ans- „

Nôtre Voyageur pafl`e enfuit: au difcouts

des Illes Philippines en general; les anciens

‘les connoilfoient fous le nom des 1_/lei Мл

niole: hahitées par des Antiopofages. Elles

furent découvertes en igt:-. par Ferdinand

Magellan, 8: en 15 41. felon quelques uns,

ou 1564, Гайана: 1е plus grand nombre , on

les nomma Ph-ilip ines , en l'honneur du

Roy d’Efpngne Piiilippes I- I. Les Efpar

gnols n'en polledent que les côtes; l'inte~

rieur du Païs où ils n’ont jamais pû pénctrer»

ell rempli de bois 8c de montagnes , б:

ell habité par des Indiens qu'ils Кон: jamais

4 pû Valfuietir.

La Religion де ces Sauvages conf,-ille ä

adorer le. Soleil ‚ la Luiie, les bêtes, les ar

Brcs,8c fur le tout, une Divinité qu’ils\ap

ellent Berkeley- May » Capalgöell ä dire,

e Dieu Fabricateur. A l'e'gard de leurs

loix , elles font Eort.fimples&"fort claires,

öl cela , Faute de jurifconfultes. Lorfque

deux Indiens, par exemple , font en Proces.

pour quelques prétentions ‚ ils vont trou

ver le Chef de leur Village , qui , avec un

certain nombre des plus anciens , écoute les

Parties; cl'abord,`\ls tâchent d'a.ccommoder

les Conteûans где quand ils ne peuvent en

venir à bout , ils lesfontjurer d acquiefcer

На Sentence', 8€ lorfque les raifons font

égales ‚ les ‚Муз partagent le cliffcrend en

deux ‚ íÃnon,íls décident cn faveur de celui*

QUI
lf
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qui fournit les meilleures preuves«’Dans les

caufes criminelles , comme le meurtre , ils

ne condamnent ä mort le coupable ‚ que

quand il n’elt pas affez riche pour‘fati-sfairc

la Partie civile Lorfqtfun Indien eli furpris

en adultcre, il en ей quitte де même, en

payant une certaine quantité d’or au mari

olienfé , qui retourne enfuite avec fa fern

те , öc n'en ell: pas moinselìime' pour cela.

A Végard d’un commerce galant avec une.

fille , ils le regardent commeun grand hon

neur qu’on lui fait; ils fuppofent qu'elle

doit manquer de merite ‚ lor'l`qu’elle a fa

virginité en fe mariant; ôc ils s’en plaignent

amerement. Anciennement même,il y .avoit

parmi eux des gens gagez , pour prepare:

les voyes à l’époux , qui confidcroit cette

peine comme орет de Faccbino. Entre les

maladies aufquellcs ces Indiens font fujets,

il y en a. une qu’ils appellent Sumn , б: les

Efpagnols T4bam'illo,qu’ils guerilfent d’un:

façon triés originale. Cette maladie n’elì au

tre chofe que de grandes douleurs de tête

А 8: d’el`tomac , qui caufent infailliblement

la mort : Pour en fauver le malade, ils lui
donnent force coups de bâton i, fur les cuil`

(ее, les jambes , les bras , ôc fur le côté

droit de la poitrine; ils frottent aprés cela.

les parties meurtries avec du fel; alin que

le fang forte en abondance quand on coupe

les chairs ; ils les bafïinent enfuit: avec du

vinaigre, ůc pendant trois jours, on ne

Novembre 1718. ` Е.
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nourrit le malade qu’avec du ris cuit дапс

de Veau fans fel. je douce qu’H ypocrace В:

& Galien ayent jamais pratiqué une pa.~

eille méthode.

Aprés fept femaines ele f¿jour,nô:.re Voya

geur slembarqua fur le Galion qui par: tous

les ans de Manille pòurle Mexique, д: fur

lequcl lc Gouverneur des Philippines lui

donna une place. ll dit que c’.e{l: leplus en

nuyeux «Sc 'le plus r.errihlevoyage'que l’on

puiíle faire s .cm у employe 'effcifkiuemene

ЕР‘: ou huit mois , quoiqifil nen faille pas

plus de trois pour le retour , 8c cela, ё саиГс

des vents contraires .8c des calmes aufqucls

on eli: expofé en allant; inconvenient qui

ne fe rencontre point en revenant- Le-Galion

partie du Port de Carire le 2.9 111511 ‚ 'Bc le

(ix Septembre fuivanr ils furent ё la vûë des

Illes Marianes.

Les Iíles Marianes ou des Larrons, ( ain

й nommées parles Efpsgnols ; parce queles

Infrilaires leur voloicnt tout ce qu’ils pou

voient , lorl`qu’i»ls rclâchoicnt ё ces-Illes en

allant ou revenant de -la Nouvelle Efpagneà

ces Illes, dis- je, s’étendcnt du Nord au Su

depuis le Tropiquc du Cancer jufqu°au trei

ůéme degré ; la principale eff celle de Guan

ou Iдиет: , fur laquelle les Efpagnols ont

Бай un Fort,gardé par environ quatre~ vingt

dix foldats. Miguel Lopez de Legafpy en

prit polfeßion pour le l_{oy d’Efpa ne en

‚1555 : Les Jcfuites qui lonrles Mi ionnai
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res de ces Illes, content dix-de leurs Reli#

gicux quiy ont fouñert le martire; ils n'ont

trouvé ‘aucun veftigefde Religion dans lee

ilabitans,mais feulement un gramclrefpeéì

pour la memoire de leurs anceůres, dom ils

gardent les crânes dans leurs maifons, 8c

дичь invoquent dans leursbefoins.

Le »lo du même mois de-Septembre д le

premier Pilote commença- Га neuvaine à la

Vierge pour l’hûreu‘x fuccez du voyage; ce

qui fue fuivi de »ra-f-raichifi`emcns,deconfitu

изд: bals , dïlluminations 8: autres diver

tiliemens : Les Sous-Pilotes prariquerent

nulli la même ch’ofe,en faifant la leurdant

le mois d’O&obre fuivant; ils elluyerent des

tempêtes perpetuelles , 6: outre cela , une

infinité de monde tomba malade parla mau

vaifequa-lité des »vi-vrers. Le Relatcur fait un

portrait trés pathetiquc desmaux qu'il fouf

ŕrit enifon particulier pendant cette longue

xraverfée, êc il les com are aux playes dont

Dieuaŕïlgea- l'Egypte ous Pharaon.Se trou

vant a la hauteurdu]'apon,ilfait une defcrip

tionele ceRoyaumeëmais,comrne ce qu'il en

-rapporte,cR copié d'aprés lesVoyageursI~=Iol

flandois 6: Portugais , je n’en dirai r¿en. Le

-deux Decembre fuìvant, les Matelots apper

çûrent une herbe avec de grandes racinessce

qui leur lit croire qu°ils étoient proc-he de

terre, en quoi ils fe trompoient cependant. А

Sur cette fuppofition, ils établirennfuivanc

leur coûtume, une Chambre de jniiices OU

' ‚ в а; ‘
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l tous les Gens du Galion, fans aucune ex»

ception , furent foumis. Ils élurerrt entr’eux

un Prcfrdcnt, deux Auditeurs,& un Gref

fier ; de en commençant ar le General ,

ils firent le Procez ä tout e monde ', tous

leurs Arrêts alloicntà la mort ‚ donton le

rachetoit ,cn leur „donnant defargent ,Ü du

chocolat , du _bif`euit,du „vin бес; Се _qu’il

y avoit де plus original, :Pt quegceux qui _

ne payoient „point allez promptement „ou

qui ne donnaient _pas ¿bonne 8; fnflìfante

caution , recevoient des coups de„_corcle au

I moindre ligne ,du Prefident , ‚8: _cela Ian;

aucun quartier 5 on ,dit même., que dans

une areille ceremonie , il en couta autre

fois а vie â un paßäger : L’_Audience dura

jufqtfà la nuit _, enfuite де quoi les mari

niers artagerent _les épices entr’eux.

151111111: 19 ]’ап‚ч1ег 16,7, le Galion ancra

dans le Port d'Acapulco ,eque М. .Gemelli

dit qu’on devroit plûtoll nornrner un petit

Village de Pêcheurs_.que la _premiere place

ele la Mer du Sud ;:rl_autant plus qu'il n’.

demeure perfonne » ,aprés la Foire qui lí

tient à l'arrivêe du .Galion des Philippines,

’ôc des Vaiíleaux du Perou : _Il artit delà.

pour Mexique , ôc en chemin il cutie deux

crernblcrnens де terre.

La Ville de Mexique ell carrée , 8: faite

comme un échiquier; elle Ка pas plus de fix

milles de tour ,elle contient environ cent

mille Habitans , la plûpartNegres б: Mu
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lintresg' il yadans cette Ille vingtdeux

Couvens de Religieufes , 8€ vingtneufdc —

Moines de dilferens' Ordres , qui font tous

d'une richelle immenfe; ce qu’en n’anra "

pas de eine ä croire , quand on i"çauia‘qu'e

tous les biens' fonds de cette Ville_,l`ont pof

fedez parle Clergé'. Le Viceroy de Mexi

que dans le tems de ¿ette relation, étoit

Dom Pedro Marquis e Montezurne, def

cendant en droite ligne de Montezume I I.

dernier Souverain de ce plrilfzint Empire.

Nôtre Auteur fut voir les Mines де Pa

ciucaàfenviron vingt lieues de Mexique. Il
defcendìti dansurie Mine qui avoit , ditil,

cinquante ,Sìaderde profondeur ;' mais , 1е

croiqu’il veut» dire go toifes , d'autant plus

qu'ìl évalue`cette*mel`ureft1r le pied de trois

aunes efpagnoles ` Gn 'defcend dans ces

`Mines arde grands' 8; 'gros' mats, pofez

perpenciiculairement , 82 où Гоп а fait des

„ desauëhes de dillance en dillance pour met

.tte le pied'. Quand il fut au bas, ilvit les

Mineurs qui brifoient' la pierre metallique

à grands coups де р1с ;ils' lui en donnerent

plulieursïmorceaux’. Il les' regarda' travailler

pqndìnbt deuir llleuresg 8: enfuit'q1r'îmct>râta;

fresa аки par esvapeursquisex aen e

minieres. Il ditque dans fes voyages ‚А il

tra jamais couru un rifgue pareil à_eeluiau«

quel il s e_xpol`a_ ep yzäe cendapt- ‘sill y afdcs

mines~qu1 ont lu qu 100 toi es e pro on

deur , ôe où= lfeau fait? perir beaucoup de

t«ravailleurs.¿ /' E- 111
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‚4. L в м в R с U в в -
М. Gemelli Fut cnfnite viíiter l'Herm»î~D _tage des Cf¿\rmes~Décrhau`Ilez , 'à quelques

lienës де Mexique s' fon tout ей де prés

Je fept lieuës. Toute cette vaßfe enceinte ей

fermée de murs : Un Particulier en Ht pre

Ген: aux Religieux дс cet Ordre en но}.

— Enfin , l'Auteur partit de Mexique, pour

¿revenir en- Europe ; il s’embnrqua à la Ve

т-Стх le 14 Decembre 1697» 36 il arrivi

äla Havannele :.3 du même mois. Le 13

de Mars 1698, 11 fe rembarqua fur le Galion

‘de Dom Fernand Chacon qui lui donna»

gcnereufement une place clans fon bord, «B6

_ils atriverent ä Cadix le 4 Juin fuivant. De

Cadix, M. Gemelli futä„Scvil_le ; il y vit

dans une ruëun dembbufìe de Dom Peclrs

le cruel Roy de Caůille. On luìdit que ce

Prince cou-rantles ruës' ìncqgniro pendant la

‘nuit ‚ rencontra un Efpagnol qui vom

1111 д1Грц1сг 1е pavés ils fe bâtirent б: leßoy

.lc tua: Le jour fuivant,le cadavre ayant été

trouvé, leRoy cotnmanda zu Lieutenant

Criminel dïnformer contre le meurtrieräc

de le punir feveremcm: Ce Magìůrat ayant

decouvert que Dom 'Pedre étoit Vhomicidc,

il' lui ¿1tqu'il ne p'ouvoi.t aller plus avant

dans cette affaire , parce que celui qui avoit

eommis le crime , étoit une perfonne trop

puill`ante;maìs le Roy luy ayant commandé

de nouveau de proceder felon les Loix, le

Lieutenant Criminelle fit décapiter en effi

_giei & c’e& en memoire cle- cette a¿ìion=qu"

‚' .‘2`. .|
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ón a placé.ce demi-bulle- ‚

De Seville , le Kelatcur чай Madrid ', 8€

Adela traverfanr- la Haute Navarre , il entre

en France par S. jean Pied-de-Port- Il palle

parle Languedoc 8: 1а Provence., ôcs'em

barque à Marfeille pour Gènes : De cette

derniere Ville ,i il va ì Milan , Boulogne ,

Florence ‚ Rome; enfin , il arrive ä Na

ples le 5 Decembre 1698. aprés avoir em

ployéprés de cinqans д: demi ä faire le tour

du monde. je ne m’arrê`te point ä toutes

les remarques ЧМ! fait depuis Cadix juf Её

fon retour de Napier 'r ce n'eŕl q.u'kme ш‘
dition tréseconimune. ‘

Je ne dirai rien пая ‚т: dlg merite de eem

Belan‘an,ellew ¿ien-för paraîrre en Fmnpois,

Ó' le Puëlic en décidera. Outre que j'i_gnore

ß le Traduíŕeur ffy а рт fait de change

тем, je renmrqmnu' jìulement que d¢1m_l'a

riginal on peut repro:/ver й Г/.fureur d’m/oir

ab/Erve' une trap grande imiform_ite' dans la

_fasen dem il traire fes matieres. Tajaufemi

encore que М. Gemelli( «umm que j ‘еп puis

juger) aimait lreaurouplïzrahircëlure', ildon

т: шт détail de юш и quiy л м port: Ó’

comme les Couven: Ó' les Egli es font des

lieux ай tout le monde peut entrar, il п) т

л faim „р; route, pourperire foi:-elle, dm:

il ne faße la defrriprioni Les »voyages ‚ qui.

dan: les ef rif: legers, dérangent quelquefois

les idée: e Religion , n’onr fait quìgfermir

nôtre Ищет‘ dmafß p¿¢i'¢'5 il 4/Íïßvif NHS

' —- E Эй] Ni.,

1

ч‘.
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lerjours ли Ser-vice divin, Ó' {лёд}! trc'sf2m.«

‘штfes de'«1/axiom , comme on peut le remar

querd/msprefquc toute: /erpages dejàКбайт

.DEUX ‘PRÜBIJESJMES

d’Harlogeric, prepojèz pour ref/ôudre.

’_ L A Geometrie & l’AIgebre ont été plus perfec

riennées depuis un ûéele ou deux , qu’el|es ne

l.’onr ézc' en huir ou dix précédens , parceqre ceux

ì qui s’appiiq'ienr_â ces Sciences , Г: Гоп: propofez pu

b'iquen e ‚г des Problèmes â réfoudre. On pourroit

les imiter & faire la même chofe dans les beaux

Arts , qui, par ce moyen , deviendroient' des Arts

~ liberaux , б: parviendroienr en peu de tems â leur

perfection.  (fell danscerte vûë que l’on propoli:

ces Enigmes @Horlogerie à deviner aux Savane ‚_

aux Curieux 8: aux habiles Horlogeurs , qui leur

donn; ront' lieu de trouver dfaurres Inventions utiles.

I

Faire une Montre ou Horloge , /‘am Corda

_Ú рт; Chaine _, dem le ¿rand Кара’:

faufe le: Dem: der Кейс: ‚ du Pignon: lâ'

ale: Palmes du Bnlancicr , muc une Дик:

égaza, lorfqrfíl rire dans _/Iz plm granite

efialeumú’ quand il г]! an [ms Ú' qxfil rire

fniblemenr.

N voit encore d’anciennes Montres 5 limpie

О Balancier , (ans Corde 8: fans Chaîne, dont

la force du grand Rt ort eli temperéc par une Pla

rinc d'unc certaine ligure, contre laquelle prelle un*

autre petit relfort, /qui oblige le Bariller де pouffêr

également routes les roiies , depuis le haut ;u(`qu’au

bas-. On a abandonné cette Invention ; Ч11о‘‹111'1:1-‹

gcnieufernent imaginée, parce qu’en a trouve,de_

н
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puis , la Fulée , qui eli plus Gmple 8: plus enfle.

Pour réfoudre oe Problème , il faut aufli enr

ployer la fufée ., mais au lieu des Pas 8: de la Rénu

re,y~ meme des D:/nrs , rangées 6: clifpofées d’une

maniere con'venable`, pour prozluire lfégalìté dans

la тамады: dugrand Rellort. Les Hoflo curs

qui ont fait des montres ai Spiral , fans Cor с 8:

lans Chaîne , n’ont pas réiillì dans lx julìeíie, par-

ce que les Vi‘~rarion< de ce раб: Reílotr , fmt inca

pables ilemoclerer la trop grande inégalité de celui

_qui eil: enfermé dans le Ba-nllet».

`SE.CONDr PROBLES/HE..

'Canßŕuíre une Pendule й fìcmdex, dan

tomarle: Vilvrarionsfôiem précifŕment A

«fune même largeur. '

Etre pendulepeur être faire cle plirfie|m,manië«

’ ‚ . rcs; {си arimagiué trois ; dans l’une , il п’;

а point de roiie de Rencontre', de Palette de de Four'-‘

cl'\et'te : Dans la feconde , on conferve la roiieì

Rocher , mais on fupxime l’Arc 8c fa Fourchette.

Banslatroìiiéme , on feferr de la гей: de llen

cantre fans Fourchette-. Par ces trois manieres , les

Dems de la derniere Кейс poulïfent immediatement

le poids du Penclule,8t lui ôren: un certain tremoul'

fernen: que la Fourchetreimptimeìla Verge , qui

altere la' regufariré Hes Vfìbrarions.

‚мамы que le celebre Galilée de publi¿‘l’éxac«

te mefure du temps ‚ par le mouvement Жан poids

fuïpeudu ii une corde , lcs Savans de toutes les Na

tions s’appÍiq\_1erem 5. en faire des Experiences. En

France, le'.Pcre M'erf`enne Minime , 1-nvenfeut de

la Cyclo» ide , M. Mouton-', Clnnoine de Saint

Paul â Lyon , & quelques autres en litem un grand

~ nembre-. ‹

Commeonn’av0ir pointencore apliqué lc PHI*

„
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«М: 5. l’HorÍloge , ils étoient obligez ‘Ген continuer'

Ie mouvement aree la main , ät de compter , une

â une , les Vibrations ;‚ ce qui étoit un travaiiforr

‘farigtiant 8: trés (ufceptrble d’erreur ‘ Ces Бани:

euient bien la pfnlée de faire une Machine qui pût

'produite cet effet. Galilée en гриф: la nécellitef, 8:

uïlŕalloir abfolument fefervir del’Horloge; fot?

his Vincent Galilée, Íuivant le témoignage cle l’A~

~¢adémie`de Fl-'vrence , y appliqtta le Pendule. _

@elquesuns dife-nt qu'un Horlngiu Serrurier

s"avifa de coucher furäle côféune vieille Horloge ,

d'apliquer au Cercle du Balancier une Verge ,‹ 85

un poids â' fon extreruisé avec uelques poulies ; ce'

qui produilit la premiere Pen ulc, clout cet Otr

‚м: ne connut po ш le metitœQ}¿e M. Науки: l‘a

yant vtië,apper ti'. a~u(fi~tôt Yexcellence deYcetelt`1-'

vention qu’it c erchoít depuis long- tems. Le ha

aard fait quelques- fois ‚ сс que les piitsprofbndes'

méditations ne produifent point. 11 perfeët-ionna en’

peu de tems cette Horloge, donna une autre finta.

tion aux Roïtes , y mit une Fourchette 8: des aiguil

-les pour marquerles- minutes ůr les {ï:condes,8c pu

„pliqtte la coníìruéìion 8: raparte las ueilitcz que le

blia on |658. unEcri«r_ en Latin , dans lequel il ex

Pub;ie en retirera , 8‘ particulièrement des Miro

nômes pour l’exa¿`titude de leurs obfervations.'

Sans Vimagination dc cet Horlogeur grol`lier,M.

-Hughens auroit longtemps cherché cete applica

tion du Penduleâ l’Horloge , 8: ne l’auroit peut

être jamais trouvée. El ей beaucoup plus diflicile

d’inv'ent~.r' que de perfeëtionner ,‚ quoique lotrvene

les premieres inventions Íbicnt moms rtfgenieufes ät

moins utiles que les :holes perfeéìionnées.

]’ofe dire paroccalion, ue cer habile Mathemati

_eien näuroit ,jamais pen é au Relloit Spiral , Б je

n‘avois point parlé des Vibrations du Reífort droit,

It de leur application aux Horloges portatives, qu’iE

_eonçtîtptomprement , lorfque )e propofai cette ‘ln

vennon àMrs.. de l’Aczdeinte.Royale des Sciences ,‚

ш 1‘74‚
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-de Гоп Auteur , dott donner de l’ÉmUl21U0l\ *Uf

в: нотвмвкв. ge

M. L-’Abbé Picard parut ne la point entendre par —

la répanfe'qu",il щей: , que cette Invention avoit été'

t.ouvée en Angleterre ‚ 8: que je la pouvoir voir

chez M. tlu Hamel l’Avocat , frere du Sëcretaire dè'

cette Académie. M. Htglxens ‚ ayant prix la parole,

expliqua la fabrique dela Pendule de M. du Hamel',

8: dit qu’elle avoit une Lentille au bas де la Verge,

qui étoit fufpenduëi , nel avec de la Soyeou де peri»

гс‘ Chaînes , mais avec une Lame du Кейсы fort' ‘

mince ; que la»Lame де КеПЪп ue je pr?ol`ois n’é~

toit pm la même chofe ,‚ ét il s étendit urla diffé

renee des Ofcillations du Pendule 8c fut celle des `

Vibrations du Rellort , que mon intention étoit

@appliquer aux Montres 8c aux Horloges portati

ves , pour leur donner la jnfiell'e des Pendules im»

тьме Toute Vńllemblée ap кота» cette Inven

tion , k M. l’Ab’oé Gallois qui aifoit alorsla fonc#

tion de Secret-gire, eut ordre де la. mettre dans les

R-egiítres.

]’.-iprisrrois moisaprés , que М. Huglrens l’avoir

‚мешает , 81 changé le Кеды; droit en- Rcflbrt

Spiral , dontrla proprietá eli de emtenir une gram

de longueur ea peu d'efparc. ]’ai Bien connu de_«

‚тучиye m'é_tois«t»rop psellté #aller ì1?Aca¿¿mie,

que favors agr epmme un» reune homme» , ambi- ‘

neus , impatient, de faire eonnoilìre cette prodnc~

tion de ion efpfit , 8: ui áeürant d’eatrer dans cette

.Compagnie , vouloit_ onncrdes preuves de fon in

(Ива: 10118: de fes Talens pour la Phifrquc experi» _

mentale. Si favois differe', il m’aurnit étéfacilc ‚‚

.ayant fait plus де la moitie' du chemin, de penfer au

Кеды: Spiral 8: aux autres Figures; {м inventé

depuis „- des chofes plus dificiles à imaginer. _

]’ai lû depuis peu le (avant 6: curieux Traité*

'dliorlogerie , intitulé' , Regie artificielle lu- tems ,

par Henry Sully , Horiogeur Anglais , imprimé en

Cet ouvrage qui fait connoiftre la capacité

Hor1ogeur_sFran<¿ois ‚ 6: les engager ì s‘inlìlllíl’~=
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de la Speculation dg leur Art В: à le perfe£`tion`ner' ‘›

mais, je ne puis approuver ce que M. -Sully dit a

focealinn du Rellort Spiral», voici fes propres tet

mes, page 14.. “ Сей une invention admiralìlc ;
“ dont leDo&eur Hoor , de fon' tems ,1 Pro-fcllleut '

“ en Geometrie au Collège de Gresliàm 'à L сайта

“ aéte'l’Auteur', 8: parla dire£’cion‘, M. Тот‘

“ pion , fameux Horlogenr de Iîondres ‚ encore vi# ’

" vant, l’apliquale-p'rcn'rler àunementre de po'

" che ‚ qui futjprefentée au'Roi Charles( fi je ne

“ me trompe )tn l’année 1559; aveccette idferip-'

“ tion Hool¿'in1:mi¢, Tempio» fem.'

- Ge temoignage d’un' Anglais , en faveur dé'

fa Na'ion , ей lufpeft de partialité , «St n’ell'

point une preuve folide 8: authentique. Il ей facil»

le атм graver ce que‘l’on veur fur une Monitor

-La polieriténe croira jaïnaisque certè'n\ven`ri~n`ad~

miralsle foi: denieurëe in‘connu'c 8: dans Volâfcuriréi»

depuis 1659 jnl’qu"en |674. puis qu’ell: a été dir

vulguée 8€ mile en pratique dans toute l’Eurnpe,r

cinq ou fixrnois aprés qu`e усы’ été âl’Académie'

«Bt que M~ Hughens-Peut fait mettreedans- le jour

»nal des»S'avan’s= _ ‘ '_=°
Il m’a «paru furprenant , que M.' le 'Baron dei

` ’Leibnitz , dans fes remarques fur le livre de М.‘

Sully , ait mis ces paroles; “ Uu François , nómi

" mé M. Haute-Fcìiille, intenta.' même un procez*

“ au Pailenrelit de Рай; al M. Hughens , ptéten"-'

danr que c'éroit fon {пустит г mais il fut debouté.

Ce proc'ez‘n’a jamais été iuf_f,éf‘; il"fut~ apoinië" 8c
diliribué :i Mi Màndut Cohñfeiller-' de la Grand~

'Cl1arr=bre,.qui ne l’â jamais faporré. М. de Hai#

lay , olors~‘Procureur Général, 8: depuis Premier
Pixélideht' , refufa de don"neŕ fes conclufit‘.n's lef

Privilcge'8î l’Àrre'fl‘ dû Coufcil , que*`M„ Huglieris'

WON <‘br'e‘1u`par"faveur , «St par fon'crëdirt , demeu

rérent inutiles. Toúsles Hòrlogeur$"cle`P"aris li‘ent¿

des ‘Montres È- Spiral ‚ 'fins payer“-le Droii d’un

Бей?‘ 'd"Or qlfil avoit imppfélut chacuneß, .St que-A

«~--~..,x*.‘:xd
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quelquesuns avoient'cléja payé. Tout cequi con

cerne cette invention , ей déduit fort au long dans

le Fióìum que jecpubliai en cetems lì ,. dont je

donnai un -exemplaire à M. de Leibnitz quejo;

oonnoißois particulierement. ï - _

La haute réputation de M. .Hughens lui aatti-

né Vhonneur de cette Invention. Riclxelet dans (bn

Diáìionnaite, авто: Spiral, ed рт: сп ces ter

mes “ (Qelques uns attribuent l’invet_1tion de cette

“ Moutre»â M l’Abbé de I-1auteI`eüil1e, mais la ‚

“ plûpart , ì M- Hugliens cé-¿bre Mathématicien

“ de l’Aeadémie«Royale.

Les honneftes gens m’ont rendu juiiice , 8: tous

сев: qui ont eu Icogmoiílauce de cette affaire , ont

blâmé ce Savant de,s’eftre dit inventeur, puis чай

n’étoit que Perfeáìionateur , 8: de n’avoit pas fait

mention dans le journal des Savans , du Mémoire

ue j’avois prefenté à l’Acad,émie. Сей un juíìe

grjetde plainte quefaì eu â fairepontre lui. 

M. Hnghens ayant fait quantité ¿Experiences

fur» ces nouvelles Horloges â Pendule , remarqua

que les Vtibra.tions_qui décrivent un Arc de SQ. 80.

1о‚о‚ degtez ou davantage , SC celles qui en par

courent un moindre , ne (ont point ifoehroncs ; que

pluiieurs grandes , prifes enfemblel, ne durent pask.

même tems ouïxnipareil nombre de petites :‘ il lui

vint en penfee de fufpendte , avec deuxßls de Soy.:

ou de petites ,chaînes trfes-délicates , la Verge ,du

Pendule; entre deux portions de-.Ciclo-.id_e^, _qui

obligent ccs ñlsde._s’accourcir , ät _le poids de dé.

ctire , non , un Arc de cercle , mais une veritable fi

gure de Cicloide ‚ dont la proprietá eli cle rendre

les grandes 8: petites Vibrations ifo_eh_ro_nes , c’efì

â dire , d'un tems ,préeifement égal. .Ce Saran;

publia en 167:.. Гоп Livre de Hovologio Ofcilntorio,

où il démontre les effets de cette figure.Tous les Horlogeurs appliquetent la Ciclo-ide A

â leurs Pendu‘e; ; ceux ui ignuoìáut fa conítruc

liou , la mirent au bazar б‘ сп apparence ‚ mais el
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les n’avoient point la juflelle que Non у дебге. Cela

me donna lieu dänvenrer un nouveau Balancier д

longues Palettes , que je publiai en 1678. dansun

petitnuvrage , intitulé Pendule petpetuelle, ótc.

Lequel , fans rien changer .ì la difpefirion de

lfŕlotloge , 8: еп conferfant la Roue' de Rencontre,

fait les Vibrations fort petites 18: la Lentille , ne

parcourant que peu де dcgrez , rend l’Hn¢l0ge plus

julie que celles qui ont une Ciclo. ide. je ne (Iii point

ien quel tems -on ainventé la Rouë 5. Re-cher avec

fon: Arc qui produit lo méme diet ; man depuis

_long tems . prefquetoutes les Pendules :`t$econdes,‘

nut étéfaites à Petites Vibrations. ‘

ЩНЧЧМ uns le font declarez les Défenfeuzs de

la Ciclo-ide , 6: prétendent по‘: experimente ,

qu’uue Pendule , dont l’Anchä: , ou la Lentille ne

eze u‘un uarteron, fuí' et uë entre deux on-iiionsqde Ci(clloide faites plait quelque habile Fluor

logeur ‚ dirige' par un Geometre , atoutcs fes Vi

brations lfochrories 8: rend l’Hor»logefoit julle.

jene puis être de leur fentiment , pluûeurs expé@

riences'm’ayanr convaincu que l’exa£le regulariré

1l’un Penduletli fondée lìirtrois principes. Le pre

mier , fur fa longueur ; plus un Pendule ell: long

6: plus il ell julie. On fait que toutes les Horîoges,

dont. le Pendule n’a que 2.. 4. 6. 8. ou 9. , «pouces ,

font trés inégales; que celles , qui batent les fecon

де; , font plus juftes; qu‘elles le l`eroient'da\-‘anta-

ge , E leurs Vtbrationsduroientdeux ffcondes , It

que le Pendule ût quatorze pieds Пей certain que

E on pouvoir commodement luy donner c=uquante~

[ix pieds , une Pendule de cette maniere feroit par

faitement julie , 8: fervirait il vérilier ees prétendues

Expériences faites ai la Cayenne 8: en d’autres lieux,

fous la Ligne Seau: environs , dont fai "пойти:

douté de l’éxa€titudc, parce qu’il clit trésfaciledl

fC tromper fur la mefure de trois pieds 8‘ en d’au

tres circonfiances.

Le feeond principe d’égalité coniilìe dans la pe

~-«~-»-
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fanteur du poids aplique an bou: dela Verge ; plus

il cil pcfant , plus la julìcflc del'Horloge ell gran

` de. Le défaut principal de celles dont le Pendule ell

court , proiieur de la legereté de leur poids , aulli

ëbien que des pendules â Secondes ‚ qui n’el`t «Рог.

dinaire que cle deux on trois livres , »BL fou-„

vent les Ouvriers ne remplilfent pas la Lentille de

plombfondu , par une épargne mal entendu'e‘.

La fufpenlioii de la Verge avec de petites файле!

ou â une lame de relïorr , eli , sì mon {сна , une im

perfeâtion. Elle doit étre ifufpenriuë comme les Clo~

.ches , fur des Tonrillons , non pas de ligure ronde,

mais triangula.ire,& dont Panŕgle d’en bas loir (ort ai

gu , qui apuyeronr dans une ente ou coche faire ex

prés ;-par ce moyen on poura y mettre un poids de

so. , 15. , ol zo. livres 8: davantage , fans aucun

danger de rupture.

Le rroiliémc principe de Régularité eli fonde' (ur

la petitelfe des Vi'brations;motns elles auront de lar

geur 8c plus l’Horloge fera julle. Le Р. Merfenne

— .dit , en quelque enlrorr , que les Ofcillations d’un

Pendule , qui n’auroient que la largeur d’un pied de

mouche , ¿sr celles qui parcoureroient plus des troie

quarts dldemi cercle , (ont lfochrones ; la même

loiigueur fnpolée. Apiremment cet habile Geome

не n’avoit pas alors reconnu Vinégalité des grandes

6: des petites Vibrations , özles proprietaires dela

Cicloide , quoi ЧМ! еп ftît l’lnvenreur. ll clìévi

dent que mornslcs Vibrations d’un Pendule ont de

largeur , б»: moinsily a de différence entre les ran

rdes ät les petites ‚ 8€ elles pourroienten avoir 1 peu,

qu'il n’y auroit aucune difference entre les unex il

les autres.

Les Horloges dont je propofela conůruëìion dans

ее Probléme , „Надым ces trois principes. '

O» paurrnfazre des Pendules E герои pa' Ьтат las

Seconda.

La Lentille qui aß au ¿wur de la Verge, paura ¿rre

е)‘: pujante.
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Toutes les Ofcillations auront tré.-peu de largeur,

8: afin qu’ellc foi: récifement éga‘e , la force du

Pendule doit être p us grande que celle des Roiìes ,

8c la force des Roiíesdoit êrie plus grande que celle

du Pendule. Ces deux propoñtions parmfleve con

tradiétoires , cependant, elles font véritables. Loi-il

que le Pendu'e eû ea repos , les Roues ne doivent'

point d’elle;_ mêmes , le meinte( en mouvenynt , Я;

doit leurre liter ötelirele us ort ; lors u’ila ét

mie en branle , les Кейс: 50111611! avoir lg force de

lui continuer fon mouvement , 8c être plus fortes

que le Pendule. De cette maniere (es Vibrations Г:

ront feníiblemcnt d’une même 1argeur,& l’Horloge

rarfaitement |uIle On en pourra avoir pluiieurs qui

iront enfemble pendant plus d’une année сайт: ,

fans s’écarter que de quelques Secondes , 8! elles fe

ront conurítre avec éxaâtitude la difference da tems

Solaire , vrai ou apparent , 6: с:11с du tems Pendu

laiic . égal , moyen ou des Etoiles fixes. On pourra

s’en fervir , our faire l’I-Iorloge à Pendule ‚ donele Cadran etiareêtiligne 8: Pes heures montrées , par

une ou deux Figures qui Г: meuvent fur un Plan

horizontal , que je publiai l’année derniere , dans un

petit Ouvrage , intitulé , Inventions nouvelles , Sec.

La ЕМ: Objeéìion ue l’on peut faire contre ces
Horloges , ell qu’el1esqdoiv¢nt être placées avec u°ne

grande précifien dans leur Niveau , ou leur ligne

perpendiculaire , б: qu’ellcs feront fujeres a` s’at»

xêtet parle moindre mouvement exterieur. On 1’:

médiera â cet inconvénient , pour peu que'l’on aug«

' mente la puilfance propagative , dell-â-diie , le

poids qui donne le mouvement â toutes les Ri üfg ‚

dont la pefauteur ell cinq ou fix fois moindre dans

css Horloges , que dans celles qui font âgrandes

Vibrations.

]e publierai quelque jour , Dieu aidant , les то’

yens de faire que le Frotementdu Pivot d’en haut ,

dela Fufée , toit égal dans toutes fes Revolutions ,

д 1015 que le Keller: tire avec violence ou lors quil

:fr
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dffau bas ; dc donner aux Pivors de toutes les Roìies

un frorcfncnr égal , Foix' uc la Monuc foi: fulìcn.

¿uë ‚ cu, ¢‘gů¢hé¢ fur le plat : la coníhuûion ’un

mmvcau Balamigr ‚ в: quclqucs aurres additions

confì ìérablcs pour laperfeäion des Mourits de po»
ChC. . V ‘ 1- . I

 

A MADÈMAOlISE“l..Í.E ***.

Pour lejaur di Sl. Renëfa Fë`re.’°

в о U CLU в fr.

‚ О s т в. в Fêrc`, belle Renate,

\ ‘Пси: dans unccms où-l’on grclorc ;

Flore rfa plus dans fesjardins

Quale choux verd Б: lz~caror¢ г

l.’am‘src des Gafcons ,-Véchaloxç

' Y rcmplac: les doux jafmìns :

On m’ofh'c dcsnavccs en botte, ‹

Loxlque je clcm;ndc~lm líouquct;,

Le Panlcr même de Babe:

'Eli vulde : La Nirpphc enjurott»

Lâcham main: çhafìevquolìbcr

Dans quels Parcs fau:il qu’on le crbtte

Pour trouv'er Beurs dignes de vous 9.

Ma foy , vous vous точки: de приз ,‚

М: знать“ ; РЬоеЬдз vous dore'
V De fesralcns : Chamez Rcnorc,

Cl1anzcz.f¢s a`pas , Га douceur 5

Па bon 'vcrs vaut bien une lléur.

Non поп ‚ je fâcherois là Matte'

De m’én‘aller, vil Chanfonier,

Mauvais {Знаем}: Hagú‘:nier,~

Comme un vrai chamre dc marmote,

Chamarerun de cesvxcuraixs

(Д: chante ñlIequi_ :rlcore , -

Et que méprì(`.'nr ncsExpcs:s-, — V

ll fau: Чаша Росгс ndose

'"1
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 Pour fe rifqucr à erayonner

Appas qu»’on ne doit troflotgntr ;

Trop hûreu-irpourtant qui Ку frotte В

Quoique porter une marotte

Ne fort lionreux,q_uandCupidou

Ell' celui qui nous en fait don ;

_ ]с ne veux qu’on me numerote

]_2armi tels fous : Fous amoureux

Sont fort (‘он , fi _ne font hůreux !

F1 d'nne tendreffe mauchote,

_ Pi Шин amant, s'il n’.1 par fois

Un coup d’év.entail fur les doirs !l

.Autant vaudroitporrer la hotte

(Lie de porter des Fers foutnois

‚(Доп cache comme une anecdote 1

Mais, on les cache vainement ,

Tout s’expliqueclsns un amant:

Son deli: dans fes yeux fe note ;~

Parla plus novice beaute

Son lilence ell interpretó:

сдъп foit du Pays d’Herodotc ;»

@ou Той: François , Italien,
Ou bien du Peuple qui iitotct,

Tous les climats n’y font de rien‘,.

Loy de Citliere rit Poliglote;

On l’entertcl'par tout clairement,

Et toûzenrs o'un objet cliarmaut -

L’amour ett le compatriote. ' `

Mais il faut,cltarman.re Renote,~ \

D-ans ma. tbefe me renfermer ,

]’y reviens : Que1’bu me garcre

Si pour vous on me voi: rimer:

. щи vous pcindroit fans vous aim¢f»

QPareroit une belle Ьопс!

Prude raifon. «мы complete ,.

Et prétend de vôtre prifon 

Tirer quelque lionête garçon,

A quivous mettez la menate-,

Envain , criant d’un aigre tort,
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lle lui dit , cours donc радио‘: ,

N’o{`es tu fuir? Prude railon

Sur c: рот lâ n’ePf<1u'uun Гоис.

]c fgai le pouvoir de vos traits.

l.’air , qui les autres papillntc,

Doit chez vous épargner _’es frais.

Plus de graces qu’en fon Palais ,

Venus mêmeâ Paphos n’cn cotte:

Un cmlsmnpoinr de Gelmotc , _

Des yeux vifs д: doux , un rein: íiais

Que l'ìncli&`«:rcnce dorlorc ,

Une haleine de bergamotte ‚

C'e& Vabregé Je vos rmraìxs,

Silcnce ;' fcrmons l’ép€glore ,

Auflî bien, quand Maître Ayollon,

Pcur vous chmrer,mc donne un ron , ‚ ‚ ' _

l.’an\our me fait changer д: note. _

Las s Ars.oNs "

о D в ' ` '

DE Час“: hrillante fìruůme

L’Univcrs Fraptrfil mes ycuxl

Quel charme cmbcllir la nature 1'

Roullct’cllc fous d’aurres_ Cieux Р

L’hivcr n’eíì plus , Рай: le parfume, '

l’horií`<,_n s’c'loigne 8‘ s’allum`c ,

Qr_1c vois je , сРг-сс un autre Solcil? ; -.‚

Tour rítaux yeux qu'ilfaif éclore, -' ‘и I _. ~

1 а Terre s’ouvrc, les dcvore ,  ’

Et fart d’un íìcrilcfommcil, ' ‘

К?!‘

Ессшопчде cette verdìuc .

S’épand un'melodi¢ux bruit.

Unclumìcre douce 8¢ para

Brein: les foleils dc la unir ; _

Déja 1’Aurorc au teint’ де mfc,

En perle fc méramorphelìf;

Ода de Beurs rapíílrnr ccs champs !

щ
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Lì , les Bergers б‘ les Bcrgetes _

Par lents voir, leurs dances legeres,

Confacxent un culte an Printems.

. и»

Quelle autre faifon renaiffante

Vient remplir nas plus chers fouhaits F'

(Moi la nature n’e{t changeante ~

ue pour nous combler de bienfaits!

Du foleil la terre échauffée,

De moiffons lui~drefi`e un trop hé;

Pour prix de fesìayons lancez;

Ceres ‚ oh favorable exemple',

Chaque cité n’e{t plus дым ктрГс

Ori tes trélors font entaífez !

4 {défl

Orì fuis-je , quelie horrible guerre!

les vents combattent dans les airs.`

le Ciel femble étoufïer la Terre ,

La nuit engloutitl’Univers.

(Leis coups , quels éclats retenriñ`tn'te

Tout tremble, les mortels emiffent,

@el cabos', quel ravaäea reux I

le bruit redouble 8e fe МГ: . ‘

le nuage s"éme_ut , fe brlfe ,

Е: vomit des torsens de feux.

‘dû

Mais déja, je voi la Déeffe»

Se parer de mille couleurs.

It-is paroît , Forage cefie ,

Morrels oubîiezt vos douleurs :

Une douce vapeur s’_exhale,

1 с’; voiles que la nuit étale

Du chaud „Ганс botnent le cours `

Diane (ur cette onde errante

Peint une ltmiere tremblante

Rivale de nos plus beaux jours,

«ф;

Au Dieu de Naxos devoüées,

Mcnadesyollcz fur mes pas;

@e de vos fureur: enjoìiées

/.
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Bachus entende leséclats; '

Formcns une fê:e Реймс ; ’

»Stir un chawfpêxre Amphìghéáfŕe', '

le Dieu Ге manîůzfìe â nous.

Froide raïfon , fagcfÍ`e"au(ìex¢1,

Vous profanfxicz le miñcxe,

Bachus prcfide , éioignez~vaug,~

О Bachus, quelcharmant meìangel'

(Е: ces cravaux fonrgnacicuï !

O M<:rvei`I¢ !L6Dìeu fe change

En des Tofrens delicìcux.

I_)es plaiíîrs latroupe attraïante

lìes jeux , laliberté rianie,

Naiffcnt dans cc'F1a:car poifon.

_ (Ей! diams , quelle viveallegrcffc!

Mortclsg ей? c¢‘done que Pyvrefïc

Vous trai¢e~m_icux quelaœaifon?

Fuyez rous~'“ciì'.r'ch'ez'un azüe’

]ufqu’au семье de~l’univers:«

je xremble ,'l’Aquilon ûerile-,

уже un'froì‘d cuifànnians тайга.

SOus les fgimars cnf`evc~lie,

Iënvaîn 'là närure affoibïie

Rcfîíìe â ce мне farai:

äe voisje,cc Hcuverápicîé .` .

Tout sì -coup devenu -f`ohd'e, ` - '

Nfeû p)u§ Чита rocher de crìñalì

(ДМ Гоп p‘us cfucfnous mcmcegf

I.cs'Chmars‘fonr~ Из dérangez г

1.’ŕau{egonH'e 8c brìfc la glace,

nels „т: Païs íubmergcz i

Les Forêrsffońr’ déŕßcìnéès. '

O Dieux,les Citez cnrra_înées

N’o1}renr1p1us que dätîreuxedebŕìë.

Le Не meurt en fauvanr leper: ,

Lì, Pon voit cxpixex. la щеке,

ь

’:
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Emporrant fes deux jeunes his. „

]u{`qu’au fein de l»’Empiree'

Elevez vos timides yeux;

Mortcls, reconnoiflez Alìrée” —

л ce concours harmonieux

‚Пой vient der ordre élementaireï

Pourquoi ce flambeau- faiutairc I

Derobe où» répand-il feg feux г

Il М: ‚ Ь; nature eil féconde ; V

1.-’accord de l’olimpe 8c du monde. Y

N’elt doncque pour vous rendre húreurf

’ FRAGMENS.

— ‚Амбг ,_ jefens que la peine elle plus Viv@

Que le plailir que je gout: err aimant :'

Tantôt audi je lens l’alternative;

D’oůvient , мат; , се divers fentirncnt ъ

Si tu réponds ‚ qu'en're voyant fans celle,

Je n’aurois p"us ni loucinitrilìefle;

Tu Haterois ta vanité,

Mais tu dirois laveriré.

Be mon efprir , Iris , (от: une heure,

Pour que j’écrive avec tranquillité :

Mais en ferrant du mirrr,que le vôtre у demeure,

Pour que уют шее vivacite'.

Opelques momèns en faveur du grand Maître;

l. alliez-moy feul- Gi 'daß ma belle humeur :

„Crainte ée me troubler , en venant =m»’app.1 roîtrc ,

Allez dormir dans le fonds de mon cœur.,

EMGRAMME

м MB, “к

Uand »Santerre fe mit ì peindre

La jeune д brillante CloxiS':_ 3



ль тчспчгмгв me _,s
.Voilà , dirfil , .un coloris ‚

_ Où mon are 11: l`çauroi_r atteindre.

Voilì des traits que mon p`in`ceaû

` Н’: point encore mii en ufage:
,je n‘ai iamaislpeimt de vifage‘

д D’un- teint ni d’un _eonrourii beauf

С: feroit trop' m’en fnireaccroire ,‚

9\u_e' de vouloir m’y liazarder.

' Mais , lor’fq‘u’il vint’ ì regarder ,.

' Son fein plus blanc quede'l'yvoite ;‚

’_ Quelle émotion Г: trouva

_ . Dansle cœur du pauvre Santerre lí»

_ Son pinceau lui tomba parterre ,

` (Е: bientôt l`amout releva.

п’ «$'«"íi~3~%ů`«ì-ůů«ůfÈ'.s'3’..«..,ä”~"‘J~~$~¥'%$$«3`»«$

Nouvelle , traduite d'un Livre Efpagnol ,.
intitulé, Relaciones de be «vida icl. E/il

виден Mario: da Cůregm.. . De.¢'c4n~

fe quinta» ; -

= Е п171:п:а11о1$ à Milan dans le delle/inf

_ ‚ › de palier enfuit: à Veuil"e*, Pour adou

.cir la Fatigue du: voyage, en- c»l1.angearxt de

1 ‘гейши; 1сйп7ёго1в mis fur Veau', en.' cou

‹ venant avec- mon Muletier , d’un~ Village

où 11» devoir m't:-'re~joind»re5 mais,” le co

quin me trompa vilainement, 8€ je ne trou

vai ui lui , ni cheval «ni mules 5 de forte

— qu’il me fallut continůerrma route ä beau

i pied fans- lance@ Je marchais clone affìz

и eriílerrreiit 5» &.-aprés» avoir ‘arpenté tout le

_,jour les plainesde la Lamóßrdie, je’ ne

fgavois où donner de la’ tête , lorfqlls Р!‘



ц 1

‘fyi’ ‹ rr; M“isn1cUfnn'»“

V chemin ,‹а1ап:ип' Faucon

‘ perçû de loin un Cavalier ?ui traverfoitle

А _ ur Р: p`o1ng,Ce

Cavalier m ayant aiaperçû' delen côté ,.s ax

rëcafpour me donner le tcmsde le joindre ,e

с: qui ne fut pas litôffait“,-pa'rCc'que dans

Fabbarerncnt où fétois , ie 'ne m’arcl1'oi's pas

d’un air fort delil>'2:ré Dës qlfil me'vÍt à

porrée de l‘enrendŕe,' Илье clem’anda={i je

n"ézois pas Soldat Efpagnol :ß A.-quoi áyànt

rëpond'u'qu’il ne‘fe rrompoit pas“, il me

prévint de lt1imé`rrìe , Corńme {И ûc deviné

Fembaras où' j’écois , 8:' me dic que j’avois\

encore Bien du chemin ä faire ,_.avanc que'

de ouvoir'|:rouver gîŕe; que fi je voulois
le lliiìvre dans' une'Mai{`on 'dc campagne

qu’il avoit dans le voiliîiagt ‘, il ‘т: donne

roit. le icouvern» jul`c`]u"aú lendemain. @ob

que la n'1`é'lancolie« profonde où je le voyais

plongé, ne me parût pas de bon- augure ,‹

là' nèceflìté- 'me _fir cependant* acccpterfla.'

propofition I je m'ya dêterminai même
з

d autant plus aifemem , que 'yefis reflexion

qulil n’y а Зйсгезсйе- гйГчпе» ä courir avec

‘ des gens de condition, tclfque me paroi(

Той: Bc- qifécoic elïeûivement- ce Gentil

homme. V I I i

Nous emrâmes chez lui par un jardín
;_iall`ez-grand, mais fort mal en ordre. L'hcr i

Б: ycro°xll`oit~de шаге: parts, comme dans

nnc campagne .enfriche , 8:‘ rien ne reH`em

bloxc mieux â une Terreen Decrct. Quand

. yous» ffkncs й 2. разд: 1а Maifon , ‚Н: en

сам
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fortitqnelques Valetslqui vinrcntan devant

de nous , mais tous , d’un ,air abbatu , la °

triflîelle peinte fur le vifage 1 De fans dire

un feul mot. La Maifon étoit ‚на belle â

mais , on n’y (кончай: rien qui quadrâe

parfaitement avec le fombre chagrin ‚ ôc le

morne Íilence qui fe remarquoit,& dans le

Maitre 8: dans le Dornefìique. Un fpe¢:

tacle fi extraordinaire nellailloit pas- de me

donner quelque forte dïnquittudc м 8: 'Iene

fçavois que perrier de tout ce que je voyois.

Le Gentil-homme paroilloit `port_er dans
fon cœur un fonds дс mélancolie la plus il

noife : Il ne parloit que rarement â les

gens, 3€ il le falloir ordinairement par gef

tes ‚ ôc d’un air brufque 8: chagrin. Enfin',

l'hcurc'du fouper vint., дс quoi favos

grand befoin , n’ayant pas mangé depuis le

matins de forte que,malgré les inquietudes

du Maître б: celles de toute fa maifon , je

ne laillai pas де manger de grandappetit;

mais cependant, dans un lilence profond ,

autant de ma part que de celle du Gen_til. e

homme: Se je peux dire que la Regie à cet

égard , пей рдз mieux obfervée que dans

un _ Refeétoire de Chartreux. je n’avois

garde де m’ingerer d’ouvrir la converfa

tion а c'étoit ä lui à le faire, s'il le jugeoit à

propos. Q1/and on eli en maifon étrangere

ëc avec gens au elellhs cle foy ‚ il faut sfac

commoder à leur humeur , 8с fut tout ne»

témoigner nu_lle.curiolité fur leurs affaires.

Nor/emëre 17:8. G
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Qnlilsi' foicnt gays , qu’ils foient trilles , il

~ faut fuppofcr Чита ont leurs raifons pour

l’un 8: pou91'autre , б: з’еп renìrl`a.

Aprés quale louper fut fini, «Sc que les

Yalets fe furent retirez , le Gentil- homme

ccífa d’é`rre muet , &'d’un ton де voix balle

&fcpulchralc,il dit ces paroles en foupirant:

ŕleureux ceux qui nai/fmt dans une condi

tion pâfcnre .’ Il: дуэт leur 'vie bien ou mal

fam s’emóara_/jèr де ее qu’en peut dire ou

риф’ feux. Le pauvre Soldat , quand il

а rempli fon der/oir , ‘пар repofer fum au

cunfòuci. .Ven dix autant де l'Arttfan Ú' de

tout се qu’íl y a де gens де cette forte , 'qui ,

apré: avoir ßni leur journée , «vont _/E cau

sherfans inquietud: ; „мы; п’еп ‘ш: pas де

même де ceux , qui , par leur nai/fante ou

leur f21rtune,_/è trouvent expofeìaux yeux ди

Pußlic , ayant autant де Juges де leur: ac

tion: , д»!!! у д де gms qui ont la 'vûë atta

chée fiar сих. En pray: È: leur: murmure: ,

Ó’ 1/iŕîirnes де leur; médzjances Ú' д‘ [гид

ßupgons, tout е}? prix en mauvatfe part.

Enfuite , fe tournant vers moi, fai fou

haité , dit-il , Monlieur , де chercher quel

que loulagernent à ma juflze douleur, par

laconlîdcnce que je veux vous faire de ce

ui en Ы: 1е сгййе fujet : non que faye

gute d’amis dans le fein деда! je. puilfo

répandre les fentimens de mon cœur;

mais ce que j'ay àl' vous confier ‚ ей de

alle parure, qu’en aime mieux en faire
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part .ä un étrangers, qu’à des pefonnes

qu’on voit tous les jours , öc qu'on auroit

cnfuite pour témoins perpetuels de Гоп

malheur 8: -de ‘Га confulion. Aufii ‚ puis- je

vous aHi^1re‘r qu'aucun de mes domeßiqucs

ne connoît le motif de moti aiflióìion ; 8¿ G

vous les voyés litriftes & fi abbatus , leur

trifteíle ne vient que «Ü celle où ils _me

voyent › fans qu'ils en fgachent дамп

tage. _

]'e vous dirai donc , Monfieur, que je

fuis allez accommode des biens de la for.

’ шпе pour vivre heureux ,V fi le bonheur ne

dépendoit que des riche_H`cs. Mon inclina-»

' tron ne ma jamais porté à frequenter Ie

grand monde , ni à entrer dans les Charges

publiques; faime la folitude de la Cam

pagne , ¿Sc [у paífe ma vie dans les' exert.

cices qui conviennent à un Gentilhomtne:

Un peu d’Agricultu_re, un peu de _`|'ardina.w 1
ge , la Pêche , la Chaifel ‚д c’eii: à quoij’ai

employé ’fort agréablement plufieursannées;

ayant d’ailleurs allez bonne table , & гесе-’

vant avec plaiíir les Etrangers qui me Рай’

foient Yhonneut de aífer par chez rn`o'y.

Les premieres années di: ma. jeuncíîe fe fone

pailees de la forte , „fans que je fongealïè

au mariage , que favo-is toûjours regardé'

cotnrńe unecharge trop pefante, & incom

patible avec la rnaniere de vivre que Гана};
prìfe ,ötroìt je tronvoìs tant' de douceur.

Mais , comme on' ne p"e'ut'éviter fr cIeftâ~

— G ij
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née, il arriva qiïun jour que j’allois à la

challe avec un Faucon iur le poing , men'

Cœur fut frape' foudaincment de la vûè' d'un

objet qui me laiilá une impreflion Ii tendre

ôc Е vive , que rien n’a jamais pù lfcifncer

8C que rien ne le pourra jamais. ]'e paifoisj

proche des Fauxbourgs de Crême , lorfque

je vis paroître à la porte d'un Jardin — un

des plus beaux vifgcs qui fe foit peutêtre

jamais ‘б : Je voulu dans món premier

tranfjnort aller joindre la perfonne; mais ‚

elle rentra aulliftôt dans _le jardin , en

ferrnant_\ la porte fur elle. Enchanté :tu

point que -je l’c'tois де ce charmant objet ,

`е n°û point de patience que je ne fuífe in

lormé de Га condition ‚ де fon caraŕìeret ,

de fon humeur , ßc де tout ce qui pouvoir

la regarder. Aprés des perquifitions _fort

шею. je (‘ей que cette jeune perfonne

rfétoit point mariée ; qu'elle appartenoit à

des gens де balle extraâion , mais que

d'ailleurs , elle étoit d’une fageffe extrême.

Ie me flattai,malgré cette dernierre cirçoniï

tance , Чай force de jarefensöc де promeíl'

fes, il ne feroit pas diflicile d’en venir à

Ьощ ёс де la réduire. ]"ernployai pour

Cela quelques femmes que fengageai ä fe

rendre chez elle pour la târèr : Elles y al

lerent en carolle , fous pretexte de vouloir

{с promener dans le Jardin-, mais, elles

ûrcnt beau la tourner де toutes les m_an`ieres¿

а gmployer tout leur art Pour la preifentig
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де loin, elle élucla toûjours toutes leur!

'prdpoůtións ‚ Se fe tint dans tine referve qui

leur бы route efperance den rien obtenir.

Malgré l`inutilit'é де cette tentative, com'

me ma paflîon ne me laiffoit point de repos»

je réfòlu d"aller tenter Vavanture en рег

fonne ; 8: parceque la vûëd’un homrneau

roit pû eŕfaraucher la jeune Païfanne ,

'fengageaì les mêmes perfonne§ que fy

avois déja envoyées, à m’y mener avec

elles , déguìíé en femme; ce qui me ful:

'el’autant lus aife' , que ie n’avois point en-»‘

core de garb: , ¿Sc que favors Ad’ailleurs

une Heut de jeuneífe quì laìí{`Ji“t peu de

'difference entre moi & les femmes qui m’ac

tompagnoicnt. Cette ‘Юге асЪечэ. де me

'perdre; car , me-voyant auprc's d’clle fous _

'ce clêguifement, elle й: pour tuoi des ma

î.‘:;';: :;;:.>.‘e p':us'po!`res que pour les áti

trcs , Se em’cmbraza де nouveau par le

charme des paroles obligeautes qu’elle me

dit , cn me`louant fur ma beauté , fur ma

douceur, 8c en écartant avec adtelïe tout

ce qui avoit l'air un peu trop libre. je rc~

vins donc де cette viÍìte,plus charme' 8: plus

enflammé qu’auparavant, 8€ je fus fi tou

ché d'avoìr taouvé ram de beauté avec tant

de vertu dans un état fì pauvre , tant d'ef

prit ‚ д'сп]0цсп1с’пг ‚ avec tant de refcrve," _

-que cela joint 5. mille autres perfeëkions

que je clécouvris en elle , me forca спБп à

recourir au derjnierremede Se à Vëpoufcr.

G и;
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Malgré l’inégalité de nos conditions _, ie le

is & je me retirai avec elle dans cette Ter

re , où nous avons vécus enfemble dans l'u~

niofn la plus tendre б: la plus parfaite,

fans qu’il y ait ifi de part ni d'autre un

ìnflant d’alcetation, Les jours que fallois â

la challe , б: que je revcnois un peu tard ,

_je la trouvois à mon retonr_,les yeux encore

moiiillez de larmes , dans l'apprehenlion

qu’i1 ne me fût arrivé quelque accident; de

lotte que fon attachement 8: Га гепдгсШз ,

dont elle me donnoit tous les jours de nouv

velles marques ‚А redoubloient de plus en

plus mon affeôlîon. Six années que fay

paH`é dans ce contentement, peuvent bien

être enviées par tout ce qu'il y a jamais Ё‘;

8€ tout ce q\1’il y aura jamais d’Epoux.

Enfin , Dieu a permisfqtfun trait d'ingrati

rude ‚ qui ne pouvoir partir que d’un coeur

1323 Se mal né , ait miné de fonds cn com

ble de li heureux commencemr ns. _

‘ll y avoit dans-ces Cantons un homme

de peu de chofe, mais ui nc laiiloit pas

d'avoir quelque forte cl'e?prit , 86 quelques

talens qui fervoient à couvrir beaucoup de

mauvaifes qualitez : ll fe mêloit un pen

de Mulique «Sc de Po`è`fie5 il fe prifoit beau

coup plus qu’on ne faifoit dans le lieu qn’il

ihabitoit. Je l’atttirai chez moy pour me

tenir compagnie dans la folitude où ie

vivois avant mon mariage; ie lhabàllai,

je lui donnai ma table ‚ öc je le пазы avec
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tant eleconfidcration «BL d’égards,»qn’il étoit

auílì maître que may dans ma maifom

Avant »& depuis mon .mariage , lurfque

|"allois àlle challe , il y venni: avec ‘шоу ‚

monté fur un de mes .chevaux , 8: quand il

en étoit las, il sen .retoumoit avant moy

à la m`ail`on : Il n’en nfa cependant ainíi ,

` que depuis que je fus marié , parce qifalors

il étoiten liberté , Sc avoit le loilìr de cau

Гег avccma femme. Cela pouvoit naturel.

lement mè donner quelque foupçnn ; mais,

le peu de merite du perfonnage fit que je

n’en pris nulle allarme ; il étoit petit , mal

fair, .avoit de vilaines dents, des mains

grollieres; homme fans manìeres -‚ fans

mœurs 8c fans verité. .Q_u9ique je Fuif?

fort éloigné de prendre ,aucun ombra«Yun homme de ce caraiûere , je ne laillëli

tas t cependant , pluspar égard pour la

ien-@ance que pour ,aucune autre raìfon ,

de luirfaiœ entendre qtúl me fcmit plaiůr

de ne point quitter la clmffc. Depuis ce

terns~là , il arriva que routes les fois que

j'étois allé à la :halle › il parojtîhit la nuit

fuivante un Fantôme qui mettoittous les

chiens en rumeur , Se iettoit l’efl`roy dans

fame de tous mes domel`tiques« ]e me

levois aulfi-tòt tout fatigué que fétois, 8: ie

courtois chercherle fantôme dans le Jardin'

dont je ne revenois , qu'apre's en avoir par.

cvuru-ôc examiné tous les coins 8: recoins,

Or, toutes les foisque je fortois de ma

‚ G iin
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_chimbre pourpareille expedition , ma fem?

me ne manquoit pas de fermer la porte fur

' elle en dedans , & ne Vouvroit point ä

,mon retour , que lorfqtfelle reconnoiílbit

tà ma voix que c’étoit.moy 5 се qu’elle fai

foit , difoit elle , par crainte du fantôme.

Cette apparition fc renouvella plufieurs

fois pendant quelques mois 5 ce qui me

donna lieu de faire une remarque, qui étoit,

que lorfque mon homme m’a_voit quitté'

ì la challe , il `n’y’avnit point d’appar1tion

la nuit fuìvanteâ б: j: ne pouvois m’ima~

giner ce que devenort le fantôme , jufqtfa.

ce qrfuu jour étant revenu de la chaîle ,

j'=»rdonn'.1i à un de mes gens de fe tenir la

nuit fuivantc à la porte du ]ardin,8C d’ol>

ftrver txncfternent la marche du Revenant.

`Aprés cette précaution, je m'enfermai.dans

»ma chambre avec ma femme ;laicn curieux

де voir fi le fantôme paroîtroit cette. nuit,

comme les précedentcs. ]’étois dans Vatten

te , lorfque j`entendìs aboyer les chiens ,

qui le faifoient avec plus de' vacarme qu’ä

lordinaire ; parceque le fantôme qui avoit

_pris une taille gigantefque , touchoit aux

fenêtres 8: prefque jufqlfau toit: }е me

levai außi- tôt avec le plus de hâte que je

pû , Se j’allai droit au Valet que favois mis

au guet à la porte du Jardin: Ne faites

point de bruit M. me , diril , dés quil

m'apperçût,° le fantôme n’cfl: rien autre

*chofe que vôtre grand_fav.0ri Cvrîrfliò , qui
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fait jouer cette machine а parceque, tandis

que vous 'coutês au Iardin, 11 va tenir

compagnie ä Madame , 8: jvous des‘hon

norers; De dir-e comment &__par où il e_n

tre ,r бей ce que je ne fgai point , 5. moins

que quelque Démon ne s’en mêle : C_e que

je fçai , efr que mon rapport cit vrai ‚ б:

Чи’11‚у а déja long tems que je rn apper

eçois де tout ce manège. Ie fus li outré б:

'ff tranfportié de fureur à Ce difcours , que

'failîllànt ce Malheureux au colet,‘je lui

donnai trois ou quatre coups de poignard »

en lui difanr, ¿eff afin que tu nele drfèt

'point È: d'autre.r , Ú' pour' t’¢lppreml_re a т’

la déclarer ß „м, Aprés l’avo1r fait tom

‘Ъег топ: à mcs pieds , je l’enrra'1`nai dans

un petit caveau qui étoit là_ proche. Ayant

fermé la porte avec la grolle clef , б: vou

’-- »J1 ’ vv ° "Acá€l‘\Pl‘ IP |4FrPf""‘ "д д д" ' т’; р’

..... ._ ..--_- п’ Uu ...«...... ,..... cc

_qu’en venoitl de me l reveler touchant la

trahifon qu’onlme faifoit, je m’en retour*

nai pas à pas pour me donner le tems de

calmer mon trouble', 8c pour paroître

moins êmû en rentrant dans ma chambre.

~Dés que je fus ä la porte , je fis entendrc

ma voix ё mafemme qui fe tenoit derriere,
‚б: qui aíeétoit diêtre fort êflfrayée, deman» I

doit fi ce n'étoit point le Fantôme , 8c ne

«rn'ouvrit enfin , .que quand elle fe fût bien

affûrée_ ue c’étoit moy.` Comme je ne pû
pasili» ien cacher monémotìon ‚ ЧП“

3

nen parût quelque nuance fur mon vifage. 1,
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_Eh ‚ mon Dieu , dit-elle le Moníiem",

qu’avez- vous г je vous trouve tout changé.

' iìxgmaudìt foi: le fantôme öccelui 1111113

inventé , pour vous caufer tant de trouble

nulli bien qu’à moy. Je diflimulai le mieux

qu’il me ful: poflìble ‚ en difam que ce,

n’éroi:.`rien , 8c je me remis .au li: avec

elle. Comme elle n’oublia rien pour tâcher

„ de diffiper mon trouble «Sc pour me calmer,

de forte' queje me vis aupoint de ne fçavoir

plus се que je devois penfcrde mon malheur

б: du lien , je repolai peu cette nuit , com

me -vous pouvez juger. Les crilìes refle

xions done mon cœur êeoir combattmme

-reveilloient à rou: momůit cl'une maniere

mruflle. je me levaienñn clês que lc jour

parut, 8€ diffimulant le chagrin qui ma

dêvoroit › fappellai d’un air déliberé, 8:

дат“? д‘ ¿T125 ïïeltîe д: duik }e' forti:

„aux champs avec eux , ôc je ne pû rienfaire

'de coute la journée , ni avec rues «chiens Y,

ni avec 'mes oifèaux; се que je pris й

mauvais augure. Snr le foi: , le traître de

Cornelio fcignan: de fe trouverlmal , pour

avoir un pretexte de retourner au `logis,je l’y

.»envoyai,en lc chzrgeanr de dxireà mafemme

-qnfclle ne rrfatrendîc pas cette nuit ‚ ра-гсе
‚Чцс je voulois aller aprés un de mes oifeaiu-se

qui s'é:oir égaré à .crois lieuffs de~là , de que

je comproìs de le reprendre fur .’»° marin.

Mon homme s'en alla fort contenu de fx

fcommiůion', б: те laiffa dans.xm-»gránci

«
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embarras d’efprit fur le parti que j’avois ё

prendre. _ '

Dés que je vis que la nuit approchoit,

je me défis de mes gens , en les envoyant

â la pourfuite de l’oyfeau que j’a.vois'pcr

du. Qland ilfut pleine nuit , je me ren.

dis chez moy par une („не .porte du jar

din dont j’avois pris la clef. Je m'en allai

droit à la chambre de Cornelioâ ôcl’ayant

ouverte , je trouvai qu’il n‘y étoit pas 5 il

y avoit feulement fur fa table une bougie

’allumée que je pris en main , б: paiiài

dans une falle qui joignoit fa chambre; où

je cherchai de tous côtez» pour voir s’il

n’y paroîtroit point. Lorfque je fus au bout

de cette falle qui rendoit dans une falle baf

fe , au deffus de laquelle étoit ma chambre

8: celle de ma femme , .je remarqnai une

échelle appuyée controla mutaillßsröä qui

terminoit а ипе ouverturedans le mur, ìfla

grofleur du corps d’une homme , 8: qui

étoit couverte d’un tableau du 'Titien où

étoit reprefente' l'à<_lultere de Venn: avec

Marr. Júfques là, je‘n'avois р1`1 bien croire

mon malheurâ je mis d'abord Yéchelleà

quartier , añn. que mon perfide ne la trou

‘а: раз quand il voudroit defcendre : ]'e

montai enfuite avec grand bruit à ma 'cham

bre , en criant cl’une voiít forte qu'ou m’on

‘ат: [я ранг ли plus 1/ire: Ma femme en

effet ne me tim pas longtems _dans._1’impa

txence , puifqjfellc vint trfouvrit prefque
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dans l’ìnfìant. Alors,le traître Cornelio ‘года

1ат fe fauver , 8€ croyant mettre les pieds

furféchelle , tomba du haut de la chambre

en bas ‚ ôc fe roŕnpit les deux jambes ì la.

'jointure du genouìl. je fortìi, 3€ fffffmâlîß

aufiitôt la porte, je defcendis en bas,pour

'aller recevoir celui que favois Emfndü T001
‘ьёг э je trouvai rnonnhomme qüifëfräînvit

comme un taureau ä qui on a coupé les ja~

iets. Ah , traître „lui disie ! Al1¢U0pmé

ÍCOnnoifl`an't des biens que ie t’ai Faits =’ Voi

‚д là ce que merite ronqingrarimde. A ce= mots,

je lui donnai pluíieurs coups де dague , 8:

)e le pendis enfuite àliëcirelle même dont

il вехой: fervi pour me trahir.' Delà - nanf

’porté de la même rage , je remontaì pour

en faire autant à ma femme s mais ä fa vůë

feule , le poignard me tomba des mains; д;

~ Й Й V _Í -1 1 _ I 1 ¢

TOÍITES IES ÍQIS que | ai ‘шут tenter la сгюгс,

il `m’en cit arrivé де mêmefans que jamais

j’aye б’ la force de percer ce beau

corps dont le charme l’emporte fur tous mes
ireílentìmens. A la fin , je pris le parti de

Yenfermer da ns une efpece dcfepulchre avec
le cadavre de fonlamant 5 n’ayant pas la

'force де lui faire d`autre mal_]'e luì.Iiai les

pieds 8€ les mains; б: aprés avoir arrachf',

en Га prefence, le cœurà fon amant , je le

plaçai cntr’eux deux , aŕin qu'elle де toû

jóurs fous (es yeux ce cœur qu’elle avoit?

д ms

que

tant aimé. ]e trainai encore
‹ Д ' с . .

1е тете heu le corps du valet

\
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j’avois poignardé 5 lui difant, le voici le

témoin difuâzre crime. ]'e fuis retourné plu«_

fleurs fois dans la refolutìon cle la tuer а mais

toujours en vain: jamáis il ne m’a été pof

Ые d’execurer се que j’avois le plus forte@

ment refolu, Ila. done fallu me décermi»

ner ,ä la miner peu ä peu par là faim «Sc lai

foifâ ne lui donnant chaque iour pour toute

nourriture ‚ qu'une demie livre de mauvae

pain & un eu d'eau. ll y а aujourd’l1ui 1;

jours _qu’el _e n’a. vû la. lumieres qu'clle n’a,

entendu une parole de Ёюу, nl qu’elle\m'en

dit une feulc , Iorf ue ie vais lui por

ter _moy-même ce mi ernble fouricn de fa]

vie. Il n’y a que 15 jours ‚ М. , mais 15

jours qui me paroillènc quinze mille эль

nées , qui me font mourir quinze mille foiä

chaque jour: Voilà , M. , quel cli le dé

plorable état , quimc Feroi: foulmiter d’être

á’une condition qui neme rcndîc point

comptable dei mes aélions aux yeux du Pu

blic», 8: qui me lailfâc la liberté de m’en

fuir dans un defer; où je n’enr,cndifl`e jamais

pnrlir de qui que ce foie; ¿Sz puifque fai

tant fait que de m'ouvrir à vous, б: de vous

declarar се qui n’é;oit point encore forti de

ma bouche , je fuis bien aife que vous

voyez de .vos yeux, Cet Objft fatal qui a

bleflé 11 indignement les miens , «Sc avec

qui je ne puis plus efperer de vivre. A pei

ne ;n’ûtr’il»fai: cetçe propolïtion, qu’il

prix en main un flambeau, en me priant
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de le firivre: Aprés avoir traverfé enfem

ble un petit jardin , il ouvrit la porte de

ce triûe lieu dépofitaire de tous fes malheurs.

Je fus faili d’abord à la ‘(Её дн plus affreux
. fpeŕlacle qu'on pût envifager: lD’un côté,

un cadavre étendu à terre, 8c crible de

coups de poignard д д: l’autre, un feconcl

cadavre mis en picces;le côté étoit tout ou

vert , 8c le cœur qu’on en avoit tiré, étoit

pofé fur une planche , 8: fousles yeux d'un

des plus beaux vifagesque la nature ait ja

mais pû Former. Е: , comme fi ce fpeókacle

n’ût pas été allez touchant par lui'më`me ,

'il arriva que lorfque la porte fut ouverte ,

des chiens de la maifon qui nous avoient

fuivis, coururent à leur infortunée Maî

нед‘: ‚ lui léchant tendrement les mains'8c

1: vifage : Ils lui Hrent tant de carelles, que

je ne pû pour lors retenir mes larmes. Le `

mari luimême en fut ernů jufqifau fonds

elesentraillës.

Ic failis ce moment où ie le vis attendrì ;

8: profitant de Га difpofition: ]ufq'u'ici ,

lm' disje, je vous ai écouté, M. , fans

vousintcrrompre, 8: fans rien répondre ä_

tout ce que vous m’avez fait l'honnenr de

me confier; je l'ai fait , autant , parce que

je ne vous jugeoìs pas en état de m'enten
dre , que parce que fattendoîs qu"illvous

plůt de me permettre de parler. Eh bien M. ‚

reprit.il , vous le pouvez , 8: je fuis prêt'

de me prêrer à tout ce que vous iugerez ä

Pllopos de me dire ! Вадик: par ces <paro_
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les, ‘В: par Ytlfet que je m’appercevois que _

fa tendreffe ranimêc avoit fait dans Ion

cœur , je perdistoute crainte , & lui par

laien ces termes. Vous -m’a»vez awoììe', M.,

glie la premier Не!‘ de Гятои" que 'vous rajeu

tnes pourfuorre-epoufe , dés que щи.‘ I4 'ui

res , fit fiar vous une imfwjßon que rim n’4

jamais pû rßàcer depuis , Ú' que rien n'¢~_#21

eem jamais. Iе Ист’: point icy dans le fonds

de vente déplorable avanture. Щ; «vos /Eup

сот fòient ju/fes он шт 5 il е]! zoûjoursfúr,

Ci” vous me l'afz/ez. amike' fuou:mê`me _, quì

la „рт de ccs deux mallaíìreux que 'voilà

étendus, Ú" quíßnz han Жени de rweler Faf

[идее , уст/дни: auf monde n'en а connoij]`ance.

,Vom nïgnareî pas que Fhanmur ou la dçshon

пеш‘ пе con_/ifíe point dans ce que nous fmt/ons

par naunmêmes ‚ mais dans се que les autres

en fam/enr , .yßautrement il faudrait que

In plûparr der hommes ‚им/рт cacher ли

baut du monde, en гепатит й route рта.

La mort de ее.‘ deux hommes vous répond

¿fun ßlence ¿ternelfur се тлШ/Ёгеих 6"(J¿’710°.

mem. Voilà 'vâtre ëpaufè encore pleine druie;

~ peut~e'tre aß-elle ínnacente ‚ д’ tous les vains

фон.‘ que 'vaux avez, rente' pouflui percer le

fein , fm: parwair ‘vom y rzfìmdre , теря

roißem une [Вт de prejuge' еп _/il fdvfßr?

Je по uam alleguerm' paint Ждите: rmfòns ;

mais , [яда ßfulemmt attention È la zegrdre

pitié deces pauvres chiens que 'vous uoye{,au

ради d’elle, attachez à la mr:/[cr Ú' is la

ßamr.
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Avant que le mari pût répondre. une рад

role, fa femme le prévint , & .faifant fortir

avec peine , comme du fonds d’un tombeau,

une voix lugubre : Non , Monlieur , me

dit- elle 5 ne vous employez point icy inuti

lement э je ne veux plus vivre : 8: pour

tous les biens qui font fous leSoleil _‚ je ne

pourois me rêlouclrc ä jouïr de fa lumiere.

` Mais , comme un évenement aulli étrange

ue celui-c , ne fortira as aifément de
A I y- I

votre memoire , б: que vous pourez le ra

' `conter 5. d’autres , je luis bien aife que vous

foytz inllrnit de la vérité 5 afin que d’un

côté , vous n'accufiez oint mon mari dc
‚ P

cruauté,8c que de l autre» vous ne mechat

giezpas d'uninf:1mie queje n’aipas méritée.

Ces deux hommes que vous voyez {су

fans vie ont mérité tous deux la mort
Ó

qu’ils ont rtçûèï ‘l'un, pour avoir faullc-„

ment raporte' des chofes qu’il n'a n’y vûës ,

‘ny pû voirâ & l'autre i non pour le mal

qu'il э. fait , mais pour celui`qu'il a voulu

faire, en trahillant par Yingratitude la plus

noire , mon Epoux fon bienfaiteur, qui

l°avoit comblé de fes bontez. Je ne difcon

viendrai pas que ce malheureux ne foi: ve

nu quelquefois m'entretenìr , en Pabfence

de mon Epoux ; mais, comme il ne s’eß

jamais émancipéä me déclarer la moindre

chofe , dont la vertu la plus fevere pût

s'ollenl`er, je n’ai û garde d'en prendre d’al

larmes- Il ell vrai que la nuit qu’ell arrivé

nôtre commun dcfallre , je le vis pour la
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premiére Fois avec efEoi,(`ortir de derriere un

tableau ,' fans favoìr par où il avoit pû en- '

_trer dans ma chambre :‹ Je n’cu ue le tems

cleluidemander dans llexrréme Purprife ой

fétois , ce qu'il vcnoit Faire à telle heure 5

fallois appeller du fecours , lorfque la voix

_de mon Epoux fe Ht entendre dans ce tno

ment. Puis qu'il vous a amené, M. 1111-1113.

те icy , il peut , s’il-ne lia déja fait , vous

mettre au fait де tout le relie. Je lui laiffe

à juger» fr la conduite que fai tenuë depuis

plus de fix ans que fai l’honneur d'efh‘e_ fa

Femme , peut autorifer des foupçons де

с tte nature ; 8e fuppofé que j’eulÍe été afl

fez malheureufe pour vouloir me deshono¿

rer , en trahiifant un Epoux , à qui pour
toutes les couronnes clu monde , je ne lvou~

drois pas devenir infidelle ; je demande â.

luiëmême ‚ $’11 me croit allez dépourvûè' de

bon fens 8: de iugemeut , pour employer

des artifices aufli großìers que ceux qui ont

été mis en' ufage , pour commettre _lc cri'

-me qu'iI m’im ute 5 8c G même, dans l’in

telligence ou e commerce dans lequel Гон

prêfu ppofe que je vivois avec ce mifeïable ,

il en eût été befoin : Il cli inutile de vouloir

‘те 1п11111ег davmtage. Voiä donc, M.'

-tout ce que falleguerai contre les préfom

prions violentes qui ont d'abord failî

mon Epoux , 8c qui jufìißent , en

?uelqz:e forte , le ' traitement qu’iI m’a

ait. Aprés»cela,Monfxcur , j'o!e gus сев‘
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jurer par ces fentimens de compaíllon qur

_ vous infpire l'e'tat où vous me voyez , б:

par la (incérité avec laquelle je vous ai par

lé , de vouloir bien vous employer. auprés:

demon Epoux «Sc mon Seigneur; fle vouloir

bien obtenir де lui qu'il termine ma vie am

plûtôt , qu’i»l abrege cette moet qu'i«l me fai:

endurer , afín queje puille aller prefentet ä

ìpieu ce martire que fai foufiert en fa pre»

ence. .

Celt ainli que s'expliqraa cette i'nFortunée

beauté.. Les larmes que fon Epoux laillì

couler durant ce d'rl`com‘s, ät qui augmen»

войне, El mefure q_u’elle parloir , ne me

lail’l`r.-rent pas lieu de douter qu’ìl. ne fût

vivement. touché de tout ce qu’elle avoit,

dit ,8c де t-out ce qu’il avoit fait. Ie me

tournai done vers lui , enf, reprenant im

arole: _Ehbien ,Monßeuŕ , que vous fem»

le de tout cecy?. А 9110111 me iêponditd’u;

‘ne voix entroccupée de 1„‚1%1‹‚1$=_1.‚«тг;„‚‚—

ìliûertéïque je vom avais lnißée peur me dire

‘зале се gu?! wurplzrirair , je шт la laíßfeï

encore pnnrlfaíre tout ce que шш: crairez. de

„mimxpur moy: А; peine eut il prononcé ees.

¿paroles,que je coupaìeavec mon-poignard les

.liens de cette pauvre A"ndremed¿qui`fe trou

va 11 affoiblie, que n’ayant plus de foutien —‚‚

elle tomba entre :nes bras ,ôt fe lailfa aller

par terre où elle sfafïìt , comme pour ге

prendre ees forces abatuës ,r aprés le long

Iuplice qxícllc avoit fouiïert.. Le Mari pe
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aretrë де [état douloureux où il l’a‘veit ré»

duite , «Sc pour lors außi prévenu de fom,

innocence qtfil l’avoit été auparavantde fa

faute , fe jetta à fes genoux tout baigné д:

larmes; ät lui baifant tendrement les main.;

де les pieds, la copjuroit delui pardonner

fon injuíìicc , 8: fa barbarie 5 mais, il pri;

il cettepauvre-Femme une foìblcífc qui l’em.,..

pêclw. de répondre ; Se la foiblelïe fut tel'

1е , que -je la crû quelque tems morte: L;

Mari pour lors ie colant à fa bouche , man~

qua .cl'-expirer luimême de douleur 5 il Е:

cependant un effort fur luimêrnc,& fe dé

tachant de cet objet plus aimé que jamais ,

ilcouru-t lui chercher du fecoursi il lui lic
'prendre quelquese liqueurs qui eurent un fi

prompt мы , que le vifage de fa chere öc j

innocente Epoule, reprit une couleur ver

meìlle. Ayant ouvert pour lors les plus beaux

yeux du monde» elle les tourna languißlam?

ment vers fon mari. Helm ‚ Monßenr,

режут те mppeIí¢z.'u0u.\' й cme nrzfem

ble «vie Э С’е11 pour £at1verla.rniennc.quidë~¥

pend де la vôtre, répondit l’E};o»u:{c ;‚ Sc

Qns де plus longs dáfeoursî ‚ lr’ ayant prik

entre nos bras , norxsla; zrarrfportâmes de-œ»_

lieu funelice. dans fon appartement, ой д;

Евгее де foins Ее <`1e»rer'néÍdes еопЫгавйе ‚^

nous la tirämes du n_10i1ß,- дн péril prov..

chain sù elle avoit paru être pendant fom

évauouïílêment , де nousla» ‘дате en ëaß-f

де fe rétablir peu Ã peu 1 кот: Cecy- fe palle».

’ ’ ы ij; ‚
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fans qu’aucun domeliique s’a~pperçGt Je

rien.” Le lendemain , je voulu prendre

mon congé , pour continuer mon voyage ;

mais , l’un 8: l'autre me firent tant d’inf

[ìances pour rrfarrëter , ¿Sc ò’une ma“

niere Б ргсГГапгс , qu’il me fallut con

defccndre ä leur volonté.- je reliai 'encore

 trois íìmaines avec eux , pendant lefquelles

fcmbonpo-int revint à lafernme , la joye au

_mari , la paroie aux àomefìiqucs, 8c le

parure aux jardins а aprés quoi je conti

nuaiinon chemin , fans rencontrer ny bon-1

ne ny mauvaife avanture.

 

On peut foupçanner que l’a'a*imture re'

cédcme a pû être imaginée 5 i‘l n’m е ул:

de même de la _/ìiifz/ante ‚‹ que l’on peut 4f~

finer Érre trewvériralile dans toutes fe: pier»

ries. On ne пвтте paint pour тайн’ , le Ro

yaume ni In Ville où cette mm ropbe .Faß

’7aß”e'e; le Leíŕenr лит м bonte' de fà comm

т des eirvonjiancex du Fair.

.Extrait Житие Lettre écrite ilk le 23.

Oéîebre x 7 18, ’

Ne des plus aimables Femmes cle nô

tre Province , jeune б: vcrtueufe ,

avoit époufé depuis environ an an, un Na

vigaieiir quien étoit extremement amouì

teux; Cet homme , au retour d’un voyage
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да’?! avoieété obligé de faire à la Mei', in

:formé'que‘ fon époufe «avoit reçû deux fois

chez elle M. . . . fut atteint dfune jalouíier

'ii effìenée ‚ qn’il n’y eut point de mauvais

'traitemense que cette ińl`ortuné`e« xfelfuyât.'ce brutal.»A'prés l’avoirout`rée decoups ,

depuis le ]’eudy~ Saint d`ernier.iufqu’au jour

de Pâques , ‚ il Vemmena à fa"Maifon de

campagne, où l’ayant mife toute nuë, il

.l’enFerma pendant huit jours dans une éta

ble où elle ne fublilta que d’un peu de pain

‘8c d’eau. Cette cruauté ne parut pas fußî

rfante pour alïouvir'fa~ barbarie , cet indi

gne la tire de fatprifon , la rameine de nuit

à la Ville , s’enferme avec elle dans une

chambre ё 86‘ allumant du feu ь il la menace

de l’y ietter,fi elle ne convient point d’avoi~r

й commerce avec M. . . Comme elle vit ,

que fans être attendri de fes larmes , ni des

protellzations de fon- innocence , elle tou

choit au moment d’é`tre brulée toute vive 5

lafcrainte Кап fupplice li prochain,l`efh'aya

au point ‚ qufelle avouaá contre le témoi

gnage defzconfcience , un crime prétendu:

qu'ellfe Качай: jamais commis. Aprés cette

déclaration , la fureur de ce, barbare re

doublant , il la fufpendit toute nue' , par

les, pieds au plancher : Dans cet état fouf

Frant gril exerça fur le plus beau corps du

monde toutes fottea dïndignitez s 8: aprés

avoir outrage ce qu’on ne peut nommer

4vec.¢pq_çleur,‘ il coupa les cordes av€C lef~„
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«quelles elle étoit .attachée „St oki, la-il`l`a tbm'

bar fur le carreau, fans"prefq,u`e aucune

sormoißauee. Ce malheureux fartitenfuite

»ìxufquement 1 8c refermanteia pente , illuŕ

'ditfqufìl allait chercher du buisfee, pour

'achever d’cxpier par le feu lac@ desironxieur

qtfelle lui avoit fait. Geus patiente fe

voyant pour un moruentfans fon boureau ,

appella du fecours: Heureufement quelques

performes du dehors у étant accauruës ,

empêcherent que .ce fterieux xféxeeutât fon

cruel dleffeiw On la- mi: an lit , fans qu='ell'e

fît auctme plainte де la maniere inhumai

ne avec laquelle elle avoit été traitée : ЕПс“

entlura penclantlquelqucs jenes avec сои»

Qian-ce les douleurs les plus vives _Bc les plus

aiguës. Il y avoit encore efperance qu elle

eri éeliaperoit , H -la petite vemle an étoig .

pas tout ‘äcoup~furvenu'e': foitiqueee now

vel accident caufé parlémotion mor

telle qvu’e»lle avoit reffentìe , ou par la cor

ruption д’п пе -partie qui avoit été limlaltraiŕ e

eée:I"erlirad~e'e enfin 'qu’elleen"en ipoamait re

venir,elle it prier fonEpoux de la че1йгтой‚

Lor.squ'il„fut pfocläe el-eifon lit ‚ ‘elle lui dit,

„ Monlieur , Dieu s`e£l Гений де vôtremain,

,« pour expier mcs fautes paffêes ; mais.,
 ‚‚ toute coupaßle que je fuis pour l’avnir of-i

,‚ fcnfê , je protefle cependant que je

‚‚ tnaefurslinnocetrtedu crime dont vous m’a«

,‚, vez accufée.]'e n’ai 'pmais aime' que.vous,;

‚‚ öc {е me fuis toûjours fait un rigpuptnze
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devoir de vous complaire ,. éc d'aller au „

devant de tout ce que vous l`ouhaiti~ez.l1 „

ell vrai qu'ä la vûë du fuplice e'pouventa~«„

ble que vous me delliniez , vous m’avcz „

forcée par la d’avoiier une faute que je„

n’ai point , non feulemcnt Commife de „

corps, mais encore de penfëe. Sou-venez- „.

vous , M. quela perfonne avec qui vous „

prétendez que fai trahi la Foi conjugale, ,‚

e{`t un homme ui vous avoit prêté quel- д,

qtfargent 91511 ell venu redemander ;~ 1„

dans ces deux occalions , je ne me fuis „e

point trouvée feule avec lui-, je dois- ce „,

témoignage à la vérité , ä vôtre honneur „_

8: au mien. le demande donc pardonä „_

Dieu du menlonge que faifait pour fau- „

ver ma „dé'plorabl_e'vie. le lui- demande ,„,.

grace pour vous ‚ 8: je prie fes mi1Íéri ,-,

cordes де vous l’accorder nulli' volontiers „.

que ie le fais¢à.prcfent.S§il ellïvrai , M. „.

que Dieunpermette quelquefois aux ames ,‚‚

де reparoitre aprés la mort du corps, je ,‚

nedelire rien tant que д: venir vous cer- ,‚‹

tilfier que je ne vous en impofe nullement@

AdieuÄM. . ne vous remariez point, vous „„

ne pouvez être hûreux dans cet état ,. 8c „.

vous ne pouvez que rendre une Femme trés»,

malhûreufe :le meurs ä prefent contente.„r

Quelques heures aprés- , elle expira en »pre~ —

Fence cl’une allemblée rxomhreufe qui~fon.'

doit»erflarmes-,öc qui rendit hautement juf-'

tice au merite, б: à la vertu de cette jeune
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femme- On l’ouvrit le lendemain , 8c оп

en tira un enfant mort qui comrnençoit à fe

corrompre. Се qu’il y a d’étonnant\,c’eíl:

,que le mari croyant n`avoir rien ä craindre

des pou\fuites~de la ']'ul`tice , _fous prétexte

de la petite "под: ,r ût l'a'Ífeurance le lende.

.main zz.. Ocîtobre dernier, d'accompagncr

.le convoy `.~ Pendant’ qu’il le' fuivoit ,

les femmes de la ville infiruites des cruau

‚т qu’il avoit faites à la défunte, ne fe соп
tentérent pas de Youtirager de paroles а el

les s’attroupérent~ au nombre de prés de

двое , & inveßirent l'Eglife ‚ Ысп réfoluës

de le mettre en piéces lors qu’il en reforti

roit. On fut ’contraint de fermer les por.

tes , ы de le faire fauver déguifé : On ne

_fait ge qu’il ell devenu , BC Гоп пс croit

рта: qu’il ofc jamais reparoiítre dans cette

.vi e. Y

'«’*É.s:"t°.=...5$"*3È’ .s‘>"Íì>. 'â%*e'*£¢..'«'/îì>.%È

’ Ё Х Т K A I Т

D’un Livre nouveau , intitule' lu ju/le/]2 de

lu'L»mgue Franca@/E , ou les drfëremex

_/ìgnifìcuribns der mot: qui умрет pour

Synonímes. '

A matiere de ce Livre ne paroîtra

pas d’abord fort ìnterellante ì pluíieurs,

ni propre ä devenir un fujct de`Mercure 3

mais ceux qui fc donneront la peine de

lire nôtre Extrait avec quelque attention.

- — trouveront
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“trouveront que l’Auteuŕ qui n’a pas moins

de jugement que d'efprit, ni l’efpritn1oins

orué~ que folide , a {ф donner ä une ma.

А tiere. allez féche d’elle-même , de Га réa

ment 8: de l'ut'ilité: Il la fçû, trouver lart

de réunir deux chofes qui ne le fonte pas

toûjours. Plaire ôc iuftruire , ce [дм deux

chofer , dit l'Auteur, que je tâche de ne

point рулит, dumm* que j’en;/ifi: capable ‚

ф’ que la matiere le fermer : En 'cala так

«fpm riem de man cœur. Comme celuzlcy т: —

orte й 'oindre 'le ' lai н‘ Zz la шли dans ce
Í

que je fait 5 Vautre me Jiëïe Äîfre égale

ment utile Ú' ¢njaucf_ dem ce que j’¿cri.r,„

L’Autcur_ s’en rapporte au jugement du

public , pour fçavoir s’il а réuilì : Si le pu

lic pouvoir parler par nôtre bouche», nous

lfaffûrerions du fuccés. La Íjuftefle dans le'.

langage fait le merite effentiel 8( fonia»

rnentaldu difcours; mais, cette juilelie ne

peut siaequerir que par une parfaite con-

noiífance de la force des шока; епГогсс

qu'on puilfefaire un julle difcernement de

leur propre valeur, 6€ (угол fçache bien

diflingucr la difference des idées qu’ils pre

fentent.

Ces differences font plus ou moins Ген-ё

£ibles_5 quelquefois elles fout grandes,
claires 8: çonuueïs de tout le monde 5 telles l

que feroient celles qui fe trouvent entre för.
ce ôt ‘ищете, entre (‘таит 8: amitie'. Dieu» `

,trefois ces differences fout plus, petrus ‚д‘

'Novtmßrc i713, ~ 1
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¿difficiles ä remarquer, 8c apperçûës de peu

de gens , comme feroient celles de battre

8: де frapper, .de gain & de profit, КА.

mam б‘ д’Атоигги.т‚ Се font ces difieren»

Ces qu°il eli important de bien caraâerifer,

par ce qui leur ell propre б: particulier;

afin qu’on apprenne à ne les employer qu"à

propos , ä ne les point confondre , & à les

mettre précifément en leurs places г c'efl се
que il’Auteut a tâché de faire dans cet

Ouvrage; où , ôcc.

»L'Auteur ‚ en parlant de la ушей‘: des

mots , s’eft appliqué“ lui~me^me à écrire

avec une grande jul-’reife de termes 5 ôc il' a

donné dans fon Livre le modele de ce qu’il

_voûloit faire мы. ~

1 Av-ant que d'entrer en matiere, il définit

'dans un difcours préliminaire ce qu’on doit _

entendre par Synonimes: Il eil clair que ce

terme peut être pris en deux fens : Кап

plus étendu , l’autre«plus rellerré. On peut

entendre par Synonimes, des mots qui

prefentent tous une même idée principale ‚

mais de façon , que chacun dieux y ajoute

neanmoins quelques idées aceefioires qui

diverfrfient la principale ;» en fotte qu'ellc

paroiífe dans ces differens mots, comme

une même couleur paroît fous diverfes

nuances. On peut :rulli entendre par Sy

nanime, une rcllemblance de Íignilieation

fi entiere 8e’li parfaite , que le fens pris

dans toute faforce ôçldaxis toutes fes фр



0

DE NOVE MBRE.

confiances , foi: roûjours ôc ab[`olu'me

le même 5 en forte qn’un des Synonime

ne lignifie ni plus ni moins que l’autre.

L'Auteur a railon de prétendre qu’il Ку а

point de ’Synonimes dans nôtre Langue ,l

risdansce dernier feps-5 85 Лед: чгауг fem*

lable qu’il n'y en adans aucune Langue:

Certe multitude de mots qui îßgni-.fienoienz

tous la même chòfe , ne contribuëroit en

rien à la _richclïè d'une Langue. Gn doin

jugegde la veritable richelie. d'une ~Lan

Еве ‚ par rapport au nombre des penfël

qu'ellc peut exprimer , 6: поп, par~rap

port au nombre d’articulations de la voix

qu’elle peut faire entendre : Elle fera vc

fitablemcnt ri-che , Б elle a des termes pour

dißinguer non feu-lement les principales

idées', mais encore , -leurs differences ,

leurs délicateflìs , le plus ou le moins dié'

tenduë , de réciíion , de compofition ‚ д:
de fimplicite qu'elies peuvent avoir :V Mais,

elle n'en fera pas moins pauvre , quoique

clîargëe d'une grande quantité de mots, li

'elle ne ’peut exprimer qu’un petit_nombre

d’idées. Nous n avons befoioque d’expre£`

“f1ons, «Sc non pase de fons. Ces fortes de

Synonì-mes fone plus propres ä fatiguer la

memoire , qu’à faciliter Гаги де la parole 5

-8c il femble ue ceux qui les protegent ,

confondent Га опдапсс avec la fuperfiuitŕ.

On ne fçauroit mieux comparer leur goût

fuí laLangue,qu’à cciuì cl'un Me. d’Hôtel,

  

I ij
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qui croiroit que dans un fellin le nombre .

'des plats (стой: ГаЬопдапсе plûtôt que le

nombre des mets'. Il eli donc fort indifferent

d'avoir plulieurs termes pour une feule idée;

mais , il el`t trésavantageux d'av_oir des ter

mes pour toutes _les _idées з 5€ . il :ft bien

probable que ce qui déplait dans la repeti¿_
tionides mots, ‘Гей pas la repetition des

fons , mais celle des idéeg.

' Il cit vrai 'pourtant qufil y a des occafions

‘où il eli indifferent de fe fervir «Тип Syno

nitne plût.ôt'q_ue de liautre , б: il n’el’t pas

difficile de devinerpourquoi cela arrive:

Car, comme ces Synonimes expriment tous

une certaine idée principale , lorfque la

perfennc qui parl_e ‚ ne doit _ou n’a dellein

ue de faire entendre сене idée generale ‚

?ans y joindre ni en exclure les idées ac

ceffoires 5 elle peut employer ind_il’tin_6te.

_ment l'un ou l’autre de ces' mots, pui_fqu’ils

font tous deux pfopres à exprimer» cette

’ idée; mais, cela n empêche pas que chacun

d’eux n'ait une force particuliere qui le dif

tingue de l’autre ‚ 6€ È laquelle il fautavoir

êgarcl file fujet Vertige. ‘On peut fe con

«vaincre de la verité de ces remarques , en

lifant les réiiexions que l'Auteut a faites

fur dilïerens mots de nôtre Langue. Nous —

еп choiíirons icy quelques-uns, dc nous

nous attacherons àceu_:ç qui pctlvůlli 9515

plus du telfort du ‚Мексике, ‚ —

_ ъ —
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`Am¿mr„ Amoureux. `

Il fuflit d’aimet_ pourêtre. Amoureux; '

il- fautftémoigntt qn’Qn"»aimc 'pour êtté. ц

Amant. " ‘
д Оп е(Ъ_’Гоичепьдгез-Атоцдеих , fans

ófer paroître, Amant: uelquefois on ‘fe

¿éclare',Ãma11t', fans être Amoureux. _

\

An4'¿J}je.Í¿'¿§¢rçzc_rla_qn¿i„en¢," D¢'vquëm¢nr.

Эй a__dç fl_f’a(ttac„l1‘ep pour une Maitrefle ;

де Бадмнегмт дреъйшгАЁпуу ôc du dé

vouement pourvu Proteéìseurou pour un
Su pzzrieihëf if ‘ ` д

Оп -‹11’‹’ае‘1'„м‚„ь‚, ЧиЪПе ell forte :

de l’attaeheme_nt«-, qu'ilelÍt fmcere 5 du clé

vouément,»q_¿_1’iI 'ell fans referye. _ ‚
:l 1.’ir’íâ`ge de nôtre. Iieczleeíìr де ne fc point

piqilen d’attätfl'1i2` pQur_les‘ Femmes' gde faire

parso-'irre/beaucoup dfattaehement pour fes

Amis¿ 6: :де„п’ёске .èévoué quiä la Рог
i _lllllêa ’ ‘i

"„"1„` À Charmes.

Il femble ' ufil-y a quelquechofe de plus

naturel darisles attraitsì quelque clioß qui

tient plus de Га‘: dans les appas ‘‚‚ ёсчце!‘

que clrofe de"plus,fo_r_t г; де plus extraordi

naire dans les cl'1arme§; ï ' ‚

‘On fe-‘~laill`e, allïerf_aux` attraits clfune belle

femme § on„fe’laill`e. »prenclr'e‘ par fes appas¿ А

б‘ Гоп fe МНЕ: vaincre par fes charmes. A

1’ щ
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l.’amour commence d’atraquer un cœur д

en fail`ant'briller fes attraits 5 il s’en rend le

maître , en mettant fes appas en ufage ,

Be il s’y maintient en établilfant fes’chat'~‘

mes.  ~

 ‹ ‹— Afuare. A1/arírieux.

le mot d'Avare femble plus propre„~.

газа}! il s’a'¿it de l'habitude 8: dela paf

- 1on même de l’Avarice: Le'mot d'Ava

ricieux раю?‘ mieux convenir, lorfquïl

ell queílion d’un aóle ou d’un effet partis

culier de cette paflion. А V д. ’

L'Avare fe rtfufe toutes chofegg l'Ava

rìcicux ne fe les donne qu'à дату. e

Beau. Jal). _ ‘а ’ А E

rI.e beau ей grand 8: _resulier ‚Й fc’ fait

regarder avec attache s on l aime , on Рад:

mire: Le joly ell délicat öllmignon', il

fe fait regarder avec рыб: ;«o'n le goûte ,

on le loué'. . 
Le beau eltrare', le jul in’,ell„pas сот

mun ;'le`s Damesfforlt belles dans les Ro

mans ; les ßergeres font jolies' 'dañsf les

Poëtes. ’

СЯгсоп/рййап.‘ Madama». Retemzè'. _

Еgara'-.¢. Mínagcmenr. " '

‘ La circonfpeótioniell: principalementdaris

les difcoursâ la moderation eli dans les

pallions д "la retenuë ell: dansles actions 5 `
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les égards 8: les mënagemcns font pour les
perfonnesiâ avec cette 'difference que les

égards font plus pour _l’état , 8: pour la
qualité des perfonnes lâ 8: que, les m`énage_

mens regardent plus particulierement leur

humeur 6: leurs inclinations.

‘ L'homtne Газе ell', circonfpeâg il nefarle ‘

qu«’à propos ; le vertueux eli moder , il

n’outre_ rien; le prudent ей retenu , il l ne

fe commet pas; Vhomme bien élevé a des

égards , il fgait vivre ; l’i\omme entendu ne

manque point de mémagemens, il connoît

_ les gens.

ll Faut être circonfpeêt Í/'ur le chapitre du

Gouvernement & de la Reli ¿ion 5 moderé

dans l'ufage des plailirs S retenu dans les

compagnies 8: en public; plein d'égards

our les -Dames , 8: de méuagemens pour

es Grands. '

Colm. Empartcmm.

La colere dure plus ne Vernportement;mais , Vemportementilait plus de bruit que

la colere. V

Un homme fulet ä la colere, a р1из‚дс

peine â pardonner', un‘homme fujet aux

emportemens, eli plus prompt à fe venger.

La colere diflimule quelquefois , б: lem

portement éclate toûjours: ll faut fe défier

des gens dans leur colere , 6: les éviter dans

leurs emportemens.

д т;
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Dans l’Idee; Dans la Tén.

On a dans_l’idée ce qu’on penfe ;’ ‘on le

croit: On a_ dans la tête ce qu’on veut 5
_on y travaille. " _ А _

Nos imaginations font dans l’idée , àc

nos deiîeinsefont dans la tête. д

.Tay dans l’idêc qu’une grande Princeille

-me fera du bien , & j~’ay en tête dele

meriter. .

Еlegums. Еloqumce,

l..’Elegance еРс dans le choix des mots Sc

dans la grace' de leur arrangement : I.’Elo

quence confiiie dans la force du difcours,8¢

'clans une'adroite œconomie de toutes les

parties qui le compofent.

Un ëlegant' Orateur 'parle en beaux

termes , fes expreflions font propres ôc

polies s il plaît. Un Oratcuréloquentdon

ne du tout à ce qu"rl dit з Гоп difcours eil:

noble 8: чёЬешепсз il perfuade.

-‘E_/prit. Rurfon. Bor1~fen:. Intelligeuce.

' Jugement. Enrcndemenr. Canaepriòn.

Genie.

L'ef`prit donne du tour à ce qu’on di-tj , êc

де la grace à ce qu’on fait : La _raifon met

de la juflelfe dans les difcours , & de la

droiture dans les aétions. Le bon fens parle

naturellement, 8: agit d’une maniere con

forme à l’ui`age ordinaire г Ifintelligcnce
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tion reguliere: Le jugement ixúpire un lam-

gage difcret &_ une cond пёс‘: refervée. llen

tendcrnent fait qu'on s'explique d’un-e façon

fçavante , б: qu'on travaille d'une maniere

profonde. La conception met de la clartŕ

dans les exprellions , 8c de la propretédans

les ouvrages., Le genie caraëterife le fiile, б:

доппе du goût aux produftions.

llfaut de l’efprir avec les Dame-s , de' la

raifon avec les honnêtes gens , du bon fens

avec tout le monde , de Vintelligence avec

les Ouvriers , du jugement avec les Grands,

de l’entendemeńt avec les Sçavans, de la.

conception avec les ens d'cfprit , 8: du

genie avec les Courti ans. '

Fитеих. ’ Ilíußre.

On peut dire en bonne 8c mauvaife part,

qu’une chofe ell fameufe 5- mais on ne peut

dire qu’en bonne part qufelle eli illuůre.

La Bataille de Cannes fut une' journée fa-_

_rneufè pour les Romains battus, comme

pour les Cartaginois vain ueurs 5.;mais,e|lene fut illnllre .que pour Cles derniers. Un

Tyran peut devenir fameux; mais , il n’y

a jamais qu’un grand Prince qui ,devienne

illuíire. ' ' V

faute. Crime, ‚ I’eche'¿‘ ’

La faute tient un pende la foiblefle hu

maine ; elle va contre les. reglesdu devoir.

Le Crime wrt dela malice du cœur, il

. ь

la
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di contre les loix de la Nature. Le peçbe

ne fe dit qßgpar rapport à Dieu; il va pro»

prement contre les mouvemens de la conf#

crcnce. . ‚ -

C'eli une faute de parler trop librement 3

бей un crime de calomnier , 6€ бей un pe

che de medire. '

Fin. il Suëiil.

Une pcrfonne fine va par des voyes ca

chées', une perfonne fubtile va par des voyes

prom-pres. ' ‚

Les Normands patient pour lîns, 8: les

Gafcons pour fubtils. ’

Ciarder. Retenir.

On garde ce qu’on ne veut pas donner в

оп retient ce qu’on ne veur pas rendre:

Nous gardons nôtre bien , nous retenons le

bien d'autruy. —

L'Avare garde fes tréfors 5 le Úëbiteuì'

retient liargent de fon Crcancier. ’

Nôtreliecle a vû l’honnête homme bien

'cn peine , pour garder contre l'adreli`e де;

fripons , ce ЧМ! pofiedoitä Br le friporx

bien cn peine äefon tour , pour retenir, ~mal.

r gré les recherches de la Juůice', ce (р?!

avoit pris.

Haéile. Stm/ant. Вода.

Les connoiífances qu-i fe'réduil`ent en

pratique, rendent habile 5' tiles qui ne

\
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demanden: que de la fpecularion , fon: le

Sçavant; öc celles qui remplilfent la me

moire , font l’homme Doóke.

Lc Predicateur 8: l’Avocat font habiles;

le Philofophc 8c le Geomêtre font Sçavans 5

*l’Hiflorien 8c le Juris~Confulte font Doc

ICS.

Nous devenons habiles par l’experience ,

fgavans par la méditation , doéìces» par la

leëlurc. _

Pour devenir habile, il faut joindre la

pratìqueä là. f eculation ~, pour être fçavant.

il faut que 1’etude Гей: accompagnée де la _

juûeífe de l’e(prir, pour ëcre doóìc, il ne

_ fuflic pas ld’êcrie Doékeur.

Méchant. Malieíeux ‚

Les homxnçs font quelquefois plus mé'

chans que les femmes; mais, les femmes

fomcoûours lus malicieufeà nel les hom.
‚ ì 1 _ P '_ V Ч ф _

mesi ‚

J Moment.- ] Iń_/bmx.-_

‘ ш moment n'eů pas long: Un inflant

eee-en¢0fe"p1as copre., ' А _fw

En voila aßèz, pouŕi juger Jn ¿eût Ú' du

prix de te petit Ouvrage. On auroit pû

expliquervles differences de ce: mue: д [ur des

палат plus ргёыр: Ú“ pemlêrre ‚мм mdr

quées; _qu liende cela , on s’eß./Erw'. fe

.yeemplei qm' inßmifem mieux ритм que
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des définitions /`e'_ebe`s, È la maniere dés.
Grnmmairienr Ó’ der Seholln/h'È7u`er ‚_ Ú' qui

fûrement plnifènt totijours davantage. Се li#

vte fe vend cbezM d'Houri¿rut':' де la Harpe.

Il y avoit long tems que le Public f`ça‘

vant`attendeit une traduétion Edele- де l’»ìnf.

:ization de l’Ornreurpe_zr „0\t¿inti!i¢n, M. 1’ Ab’

bé' Gédoyn Chanolne де la' Sainte Chapelle

_ de Paris,ô¿ де ГАсадетйе-дез lnfciiptions',

vient d'en donner une, non feulernentexaca

te,mais_encore tl’u'n{iile fi poli ät li élegant,
qu't-lle paroît moins une traduéìion quiurl

A original. Ifaccuëil' favorable que les gens

de goût б: lcsfçavans en font, prouve allez

le merite de cet ouvrage. Nous remettons

au mois prochainà en parlervplurs ample~

ment. On avertit, en attendant, que ce»

livre Ге vend che‘Z«Greg’oire Пари!» ‚ гЁхЁ S.

Jacques,äla fontairrc'd’or. г‘ — ---WU

Ji ¿:` Ё ' 1

‘ЭЁЁЭЁЭЁЭЁЭЁЭЁФЗЁ täääïöïñîüì

N Ou: ne. downtime: `2ìnns‘Jeï;/1«lercure df

Septemßrje , »que les ¿nam.r,de.t. деки

Lienfenem Generiime jìzitt dans In „мы“;

du 'ga ди même той} шеи} мцддздь/‚д

_nioûtant nln_ns_ce mais-eí`les degrez., par ай

ils /bntpnrfaenus д cette dignité, «м п‘

роикхд que plaire au Pttêlie. ~
Èflire Ellienne Loiìis.'f„`emier_,iComte i

d’l{auiefeüllle ,' qui fut fait'Colonel

‘Щ. Regiment des- .Drag,ons_ де 1аАКеЁце en
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159;. Brigadier. en 1702.. МеНте де Camp

G_en.~:ral cles Dragons en 1705. _& Marêá

chal de Camp en 1¿o4. Il ей Els de Mcfl

fire Germain Texier , Seigneur de Mali

сотне, Chevalier- де l’Ordrc de S. Michel,

«Sc де Dame ]'eanne de Courxalvcrt де S»

Remy5&_a é ufé en i689, Dame Marie

Ifrançoife Eli nbçth Rauxel , ñlle де Melli

t,ç« François Benediéì Kouxel ‚ Marquis dc

Grancey,LicutenantG.des'ArméesNavales,

B; де Dame Ieanne Aimée- де Raboclan-`

усе‘, refnariéeà M. де MontrCv€l,.Ma,„lrgfclial de França. ‘

C N. Comte d'Ourches,Lorrain , quiaprés

avoiréce' Lieutenant Colonel du Regiment

¿’Humieres, en fut nommé Colonel en '

1693- Brigadier еп _:7oz- 8: Márêchal _ds
Camp en 1704.. › у

À *Mçfïire Charles Rcnold Comte де Ro

zen , qui aprés avoir écé Capitaine de _Ca

yaleric dans le _Regime-nt де S. Valeri ,fut

nommé Colonel du Regiment de Rottem

bourg en 1696. Brigadiçr cn 1704.. 8: Ma..

rêchal Cle Camp en 1709. Il a époufc' en

_159S, Dame Marie Beanrizç de Gramvnt,

_fille де‘ Meflire ]'e_an Gabrjel _Comte д;

Grßmontf Chevalier 'd’h0nneur au Parri'

_lfiment de Befangon , ¿Sede Dame Helene

_Aimécj de Montaigu. _ ‚

е ~ Mef„l\ir€N."de‘.Canonville ,` Marquis др

_Raffetot , qui fut fällt Col0nel ‚ du Regi

ment Ídé _lìrie cn négo". _l,3rïga<ïÍ@_ï C11 1704#
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8: Marechal de Camp en |709- Il eil fils

de Meflire Alexandre de Canonville ‚ Mar

quis de Raifetotß: de Dame Henriette Ca

therine de Gramont 5 8: a époufé N. de

Pertuis, ñlle de M. de Pertuis ‚ Marêcbal

de Camp 8: Gouverneur de Mcnin , 6: de

Dame N. de Canonville Raffetof , dont il

a,entr’autresenfans, M. le Marquis de Raf

fetot , Colonel- du Regirnentde Brie aprés

_ fon pere.

M. N. de la Fond , Comte de Savines ,_

qui aprés avoir été Capitaine de Cavalerie

dans le Regiment de Gefvres , fut fait Со

1опе1 du Regiment de Pujol Cavalerie en

169;. Gouverneur d'E.mbrun , Enfei ne

des Gardes du Corps en |702., Briga ier

d’Armée en 1704. Marêchal de Campen

1709, б: Lieutenant des Gardes du Corps

en 1710- -

' Mellire N. de Q_u_:_=\dt,qui étant Major

du Regiment de Cavalerie де Qr1_:1dt , fut

pourvûde ce Regiment en 169;. Fut nom

mé Brigadier en 1794. Marêchal de Camp

' C11 1709- б: Colonel d’un Regiment Ale

Iemand. ll eli fils de M. de Q`u2.dt, Briga

.dier de Cavalerie, tué à la bataille de Ner

winde. '

Meflire François de Crulfol, Comte d’U

Vzez , qui fut fait en 1697- Colonel du Re

giment de Merinville Cavalerie, de celui de

ßercourten r698.Brigadier‘en1794 ё! Ma

Igîchal de Camp en ред,

„_____„;.1
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'Meflire Pierre Hyacinte de Pelleils de

Levi , Marquis de Caylus , qui êtant Ca

pitaine de' Cavalerie dansle Regiment de

Noailles, fut Fait Colonel du Regiment

де Dragons de Languedoc en 1694. Briga

dier en r7o:.. 8: Maréchal де Сашр en'

1709. Il ell fils de Mcllire Jean de Pelleils

de Levi ‚‚ Marquis de Caylus , 8: де Da».
»me Yfabel de Polignae. C

Melïire NL de S. André. Marquis de

Marnais, qui aprés avoir été Capitaine,

puis Major du Regiment Royal Etranger,

’ fut fait Colonel d’un Regiment de Cavale

rie en 1695. Enfeigne des Gardes du Corps

en 1701. Lieutenant en 1704. Brigadier

d’Armëe la même année , 8: Marêchal def

Camp en 17o9 _

‚ Meflire N. d’IIautel'ort , Comtede

Brulfac , qui aprés avoir été Ayde~Major

des Carabiniere , fut fait AydeMaj`or des

Gardes du Corps en» 170;. Brigadier d’Ar

шее еп 1704. Gouverneur d'Obemheim

en 1705. 8: Maréchal de Camp en 1709.

_Il ell fils де М. le Comte de Brulfac Lieu

tenant cles Gardes du Corpsöc Brigadier de

Cavalerie.

Mclïire N. _de Dyenne, Comte de Che

ladet , qui aprés avoir été Lieutenant Со

lonel du Regiment de Cavalerie de Noail

les , fut fait enfeìgne des Gardes du Corps

en 1703.. Brigadier д’ Armée en 1704. Lieu»

tenaut des Gardes du 'Corps en';yo5.ô;

D/,1ar.êshald¢C,amp@n 1799.
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~ Mtflirc N. Comte de Croy , qui fut fait

Colonel du Regiment d’1nfanterie de Solre

_ en 1696- Brigadier en-1704. 8: Maréchal

" de Camp en 1709. Ileilfils de М. 1е

Comte-de Solre, Lieutenant G¢r.\eral'8¿_

Chevalier des Ordres du Roy.

MORTS.,

Arnoîfelle Antoinette Tberefe Des#

houliercs , mourut le 2.9. Août`der

nier , âgée denviron 6o. _ans : Elle étoit
fille de Mre. Guillaume de la fon, de Bois» i

guerin , mort en 16.95. 8: de Dame Antoi

nette de la Garde morte en 1694- âgée pa

\feillement , d'environ 6o. ans. Mademoi

felle fa fille' dont nous annonçons la mort,

avoit héritéde fon efprit 8: де fes mêmes

talens. Sesbelles qualitez lui avoient atti
’ re' l'eliime^d'un nombre diamis dediliinc

tion , С: де -.gens de Lettres. On a publié

les Poëfres de la mere 8c de la fille dans un

même Recueil, Impriméchrz Jean Villn

и еп 1707. M. Moreau de Meautour a.

pris foin d’honorer la mêmoirode cette. Il

lullre lille , par une petite piece де vers qui

parut le mois dernier dans le Journal де

.Verdun.

Mre. :joachim Gilbert , Prêtre , Doc#

teur de Sorbonne , Chanoine de lißglife de

Paris , 8: Grand Vicaire де Monf le Car

dinal де Noailles; mourut le az. Orâtof

_ bre
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' “'Í>re'. Il ¿toitfrere de Mre.« Louis Charles

Qilbçrt', Prefidenten la Chambre des Coma

frees, б: defeuë Dame [canne Gilbert épou.

,iì:f_d_e^Mre. Ioíeph _Íean Baptiíie Fleuriau ,

_Chevajlier _Seigneur dr’Armen~onville , Mor#

.'viile¿«,-Hanches özc. Confeiller en fes Con

feils d’È„lël5 Secretaire d’l-itat ‚ 8: des Сома

шапдётепз де Sa M.' _

¿ »„M.¿PÀ\oger«S„irnet, Correâteuŕ des Сет‘

ptes ‚ m'_ourut le zo. Oëtobre.

_ M. Galion , Ican Baptifie Bouthillier ,

Marquis де Chavigny ~. ôte. mourut le

14. Ocïtobxee Il efioit fecond fils cle M.

'Leon 'Bouthillicr ,» Comte де Chavigny ‚ «

p Minifizre ik Secretaire d’lítat , Comman

deur d<sOrdres du-Roy , беде Dame An

ne Pbelypeaux de Ville-Savin , donr.les

anciens ôc lafpoůerité fe trouvent dans le

P. Anfelme ôc Может А

M- Camillele Tellier de ;I.ouvois», pré-'

tre , Doétcur en Theologie de la Miaifort-

_de Sorbonne , Abbé 'de Bourguëil' 86 de

,Vauluifant s~ Bibliotecaire du Roy , Inten

dant du Cabinet ’des~Médailles de fa Ma-\

je_&_é, Marquis de ßarbefieïm ‚ Гцп де$=
quarante 'dell’Académie Fiangoife , éc A.

._¢adén}icien honoraire de cellesdes Sciences,

.85 des. Infcriptions ôe belles Lettres , 8c

qui avoit été nommé en Oítobre 1.ìr7. à

llîvêché de Clermont , qu`il n’accepta pas

in caufe de frs iníirmitez ‚ mourut de l’o

„perationde la Taille le_.5 Noîmbre Civ



хц ‚ 'LE MERCUREfa 441, année. Voyez fes Ancêtres dans?

l’Hil’c. des Chanceliers , par le P. Aïnièlme l

Se Morcri _ ‹ '

. Dame Nicole de lá Motte- Epoufei-de M.'

Berbifey ‘Premier Preíident au_Parl_ement

де ‘Bourgogne ,ell décédée le у. Novembre p

1718 , âgée de 4;. ans, avec les regrets deroute la Province. _ V ’ ‘ 1

‹ La Famille де Berbifey ей: де: plus Ё

anciennes , 8e des plus illulìres де fz Bour» 4

gogne : ll' ell: jufìifié par un tîure qui ell: ‚

dans les Arcbivesde la Chambre ‘des Comf i

pres de Dijon , q_u'en 1337. Guy де Berbi.

fey étoit Confeiller dilîtar d'Eudes Duc de

‚ Bourgogne. ’Lese fucccíleurs de Guy ont

toûjouis furvi , fous la derniere Race des

Ducs de Bourgogne , le partidas armes , 8€

onc`pr1s alliance dans les meilleures maifons

du Royaume. nn 1477.’ , Charlesle Har-,

dy , dernier Вне ‚ êranr mort , 'lhon-las

де Berbifey (ИМ: 1е parriude Louis onze ,

contribua ä la ŕéiinion du Duché de Bour

gogne à la Couronne , 6: perdit les terres

qu il avoir dans le Comte' , lefquelles furent

_coníifquées par Maximilien Roy des Ro

mains.

C’efl: depuis ce tems qu'unc branche-de

cette famille а pris des établillemens au Par»

lemen: де Dijon, où il y a eu des Prefidens

à moaeaier , des Confeillers ‚ des Procureurs

generaux , öe M. le Premier Prefidem d’auf

jourd’huy qui :Pc le faul qui relie де cette

famille. A `" д ‹
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Dame »nlifabeth«, Marguerite de Brage

{оп пе , epoufe de M. Marie François» I0-I

fep GuillerneauÍde Freval › Seigneur de S.

' Souplet ,` Confeiller au Châtelet , mourut'

le 9. Novembre: elle étoit fille de M. Мёд

,colas de Bragelongne, Treforier de Fran

ce З Paris , öc de Dame» Marguerite 1lifa'

beth -Plaůrier de la Croix. La Genealogie

de Bragelongne fe trouvegdans Moreri.

Dame B_onne_cle S. Chamant , npoufe de

Mre Gabriel Bernard , -Seigneur de Rieux,

Confeiller au Parlcment„,«mou'rut en cou

ches le rz.. Novembre. ‘

Mre. Henry Duc cl’Harcourt Pair Se Ma~

rëchal de France ‚ Chevalier des Ordres du

Roy , Capitaine d’unc Compagnie des Gar

des du Corps, Lieutenant Général au G_0u

vernement de Normandie , Gouverneur dii

VieuxPalais de Кейсы , 86 Lieutenant Ge- C

neral en I~_`rancl1cComte' ,’ mourut ä Paris_

le 19. Oûobre âgé de 64. ans. Il commen

ça en r673`.'n"e'tant âgé que de dix huil:

ans , ‘a fervir en qualité de Cornette , dann

le Regiment du Marquis de Th-ury fon on

cle , 8c en qualité d’Ayde de Camp en

1674, fous les Maréchaux de Bellefont 86

de Turenne , :fans l’Armée du Rhin. ll fe
trouvaila même Année aux Combats de“

Zeintzen 8: de Turkein : fut fait Colonel

d’un Régiment d'Infanterie en 1675- ä la

МЮ‘: duquel _il fervit au Siege de Valencien

' nes. Il fut pourvûen 15774, _du Reglmtßë

liz.
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де Picardie , avec lequel ile fe trouvëi au

Siège de Cambráy , öcyfuz bleflé ; oom

manda deux Bataillons au Siege de Fribourg

l с ‹пе‹:‘Ё: mmel. t c‘а т^тс—ап ’ . u no " ieu сваи .

.général де Normandie en. 1678. Brigadier

des Armées du Roi en 1585. öl Maréchal

.de Camp en168S. Servir au Siege dc Phi»

lisbourg la‘même année fous les- ordres de

Monfeigneur le Dauphin , où il fe difìin

дна: En 15950. ìlfcut le Commandement

dans la Province de Luxembourg: délit un

Corps де Cavalerie commandé par le Com

te de \Velcn qu’il fit prifonnier , mit ä

-Contribution les pays de _]«ulìers& de Colo~

‚ gne ,. 6: prit la Ville d'Huy-. Ilfful; fait

Lieutenant Général, Gouverneur de Tour

nay tk Chevalier де ГОгдге де St.. Louis

*cri 169 4. lfheureux fuccez qu’en: fa mar

che , avec le Corps qu'»il commandoir ,

 pour joindre le Maréchal de Luxembourg,

contribua beaucoup au gain de la Bataille

de Nerwinde. Il fut choifi pour e_omman

der l’Arm_e'c qui devoir paifer en Angleterre

avec le Roi Jîacques 11., ce qui n’eut point

dïflet 5 8c eut le cornrnandcmeut de celle

qui Fut envoyée furla Mrofelle e`n 1695. 8€

1696. pour sbppoferâ 1’ Armée Impérialle,

д: au Corps commandé par le Landgrave де

Helle. En 169 7. il Fut envoyé Ambailadcur

lxtraordinaire en xefpagne, où il reiia trois

ans. Alon retour, le Roy ¿rigen en fa Fa

veur le Maquifatde Thury en Duché,fous
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le titre de Harcourt ,; par Lettres du mois

de Novembre x„7oo._ Aprés l»'a.-vënement de

_Phili pe 5,. à la Couronne dïsfpagne , il fue

choili)une fecondc fois commeAmball`adcut'

1àxtraordina~ire pour accompagner ce Prin

‚се , lors qu’il alla prendre polìfellion de fes

Royaumes , б: 1с fuivit itrfqtrfà Madrid ,

_dfoù fes- indipolitionscontinuellcs l'oblige

.rent de revenir en France en 1701. Се Prin»

_ce lui- olfrrt en 1702.. le Collier de fon Or

dre de la Toifon d'Or ‘, qu’il/accepta pour

le Comte де Sefanne fon frere. sn récom

penfe de les fervices le Roy le nomma Ma-

téchal de France par Lettres du 14., lanvier

1703. , dont il prëta ferment 1:. 2.3. 8: Ca.

pitaine des Gardes du Corps le io. Février

‚де la même année , Fut nommé le 1.. Бёчгйег‘

_ 1705.. Chevalier des Ordres du Roy dont il

.reçeut l_e Collier le 8’. Mars fuivant Le Roi

le nomma en.Mars- 1709. pour commander'

fur le Rhin ,où il_ reprit Hagenbach en

,A.oul’c de la même année °, fut fait Pair de

France par Lettres du mois de Novembre

. 17o9.»regiÍlrécs au Parlement le 28. Février'

,r7-ro. ôcfut reç_eu_le 9. Aouů fuivant : ô: auf

‚ mois de Septembre de la même année , il

fue nommé our commander en. Flandres.

Il eftoit ls aîné de Mre. François d’Har.

court Marquis de Beuvron , 8:6. Cheva

„Нет des ordres du Roi ‚_ Gouverneur du”

Vieux Palais de Koiicn 8: »Lieutenant Gé

. néral au Gouvernement de N_or_mandies
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dont lesAncêrres font raportez dans ~l’Hif

toire де la Maifon d'Harcourr , parle Sieur

де 1а Rocque ‚ 8: par le Pere~Anfelme dans

fon Hilìoire des grands Oliicicrs де la Cou’

' ronnie au Chapitre des Maréchaux de Fran

ce,8c де Carli. le Tellier Dame de Tourne

` ville fa premiere femme; il avoit époufé

l¢51.Iuill-et16S7 Dame Marie-AnneClau«

de Brulart , lille де Charles ‚ Marquis де

Genlis , 8: де Dame Angelique cle Fabert ,

fecondc femme де fon pere , dont il a en

'J'
‚

д

François qui fuir. Louis Henry Comte de ‘

Beuvron , Chevalier де la Toifon d’Or ,

Lieutenant General au Gouvernement de

Normandie , Gouverneur du vieux-Palais

де Roüen ‚ д: Colonel du Regiment¢l’Au

xerois lnfanterie , mort fans Alliance le

18. Sepe. 1716. âgé de ц. ат. Louis Abra

ham néçn 1694. Charles Hardouïn , mort

jeune. Anne Pierre , né le z- Avril r7o1.`

Henri Claude , né le r. lanvier 1705. louis

né le 3. Déc. 1706. шаг: le 50. Mai 1711.

Charlotte Henriette Françoife Ele,onore ,

Relìgieuf.: à la Viliration de Caen. Claude

lydie N. né ä Burgos , mort fans être

nommé 8: LouifeAn clique dïrarcourt née

à Madrid; lorsque Fon pere y étoit Am

laalladeur... François devenir D_ucd’Har

court , Pair de France , parla mort де fon.

per'e , né le 4.`Novembre 1690 , fut nom- 

me' Lieutenant General de la Province de

‘ Franche~Comeé , puis Capitaine des Gardes

‘о
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du Corps en furvivance , dont il a prêté

ferment le 116, Iuin 1718- ll a êpoufé I.le

14 janvier x7x'6-Marguerite Loüife Sophic

de lNeufvilleVilleroy , fille de François

Duc de Villeroy бес’ 8: де Matgtíeripef

ale Tellier , morte le 4 juin fuivant en

13 année. z. le 51 May r7x7. Marie Ma.

delaine le Tellier , lille de Loüis -François

le Tellier , Marquisde Barbelieux, Minif

tre 8: Secretaire d’Erat , 8: де Marie-The
lrefe Dauphine d’Ale'gre fa fecondo femmes

Suite de In vie der Peintre: parM.M4ln_fhif$.

label - Ange Bnonnvotti , ш Bmx

ratte , fameux Peintre , Sculpteur.' ‘

8: Architeóle , étoit fils de Bonarotti Si“

moni de l’ancien«ne maifon des Comtesde

Canoffes. ll naquit l’an 1474, dans le Châ

teau de Clvinfz' du territoire де Tofcane.

On lui donna une nourrice dont le-mari

étoit Sculpteur', cela fit dire à Michel

’ Ange qu’il avoit fuccél’art dela fculpture

avec le lait. La grande paffron qu’il mar

qua dansjfa jeunelle pourledelïin ‚ ÚÉf¢¥"

'mina fes p_arens à le mettre chez Domini

que Ghìalandii , Sculpteur fameuxïll y fit

де fi grands progrcz,que fa fuperiorrté trop

marquée , lui attira la haine de fes Carna

rades : L’un d’eux le frapa un jour Й V10

lemment au viÍage,'qu’il en a porté des mar

ques toute fa vie. A l’âge defeize :ms э ll@
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mit à tailler des Figures en marbre,qui`donï

‘ nerent~une fi grande idée de .lui , que Lau

.-rent de Medieis le prit chez lui“, 8: lui don# ‚ 1

na la dircŕkion d='une _nouvelle Academie de ‹

` peinture 8: defculptu-re , qu’il érige: en ce

tems-là ä Florence. Michel Ange donnoit

fes foins?! cette .Academie avec fuccës,

lorfque les troubles ,dela maifon де ‘М’ед1—

С1з ,~ l’obl«igtrent de fortir. ll fut ä Bologne,

‚ delà à Ver-rife , oùil: demeura-peu de сета:

il l'-'ut enfiiitcì Ката, oil 11 рома; 1а figure"

d’un Cupidon de marbre, qu’il avoit faire

pour tromper les- amateurs outrez. de l’anti_
А \ie.`Pour y parvenir,il callh un bras â Га

231111: qu’il garda par Ádevers lui,8: entcrra

_la ligure murilée dans un l'ieu_ où il fçavoit
_quion-:devoir bien tôt foììiller : Elle fut en

_effet d-éterrée peu de tems aprés = 8: les Con..

_noiffeurs qui l’admirerent comme antique,

en dirent tant de bien au Cardinal de Saint

Gregoire,qui l’acheta un trés grand prixf.

.Une feule chofe embaraífoit le bon Cardi

_nal ¿où trouver, difoit-il ,‹ un homme» ca

1ра1э1с de faire un- bras qui réponde À la beau

té de mon antique ь M.ais,MichelAnge le

q tira bienetôt де peine , en lui apportant le

‘bras qu'il avoit ‚сете. Quoique la répu

tation de Michel.- Ange augmentât de plus

en plus à Rome, 8: qu’i-l fût eůimê 8: che

ri du Pape jule ll. qui l’avoit fait venir

pour travailler àfon tombeau ,. 11 voulut

1

“ .cependantien retourner à Florence ;»p_ré

rendant
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'tendant avoir été maltraité par le Pape,

qui le 11: pourtant revenir âquelque tems

de На mais , ce -ne fut qu'apre's avoir en..

voíé plulieurs Brefs На Seigneurie de На.

‚ rence,pour l'obliger de le renvoyer. Michel

Ange êranc revenu trouver le Pape qui étoit

à Bologne, le ‚Раре 1с regarda avec un air

. dédaigneux ‚ бс пе voulut prefque point re

cevoir les excufesg cela engagea un Evê

que , qui l’avoit-conduit aux pieds de Sa,

Sainteté, de lul reprefenter qu’Elle devoir

pardonner au ‘coupable , parce que, lui

dit~il» des perfonnes de pareille profelïion

étoient d'ordinaire trés impolies,& que,ho'rs

ce qui regatdoit leur art , ilséroiencincaï.

 pables de tout , A86 méccnnoillbient tous

égards. A ccs д1Гсо11гзде l`EvêAque,1e Pape

entra dans une trés grande colere, & lui

dit , vous Ére: vous - même ип imperrínenr ,Ú

vous lui fairer injurefemdis дяде паи: т vom

lons pas ëofenßer. 'Il command» qríon fir for.

tir l'Efz/eque de Д‘ chambre, Ú' eíarma_/Zr 6:

nediíŕion È .Michel-Angc. Les ouvrages de

peinture quïl Е: à Rome, б: les Avis

de Bramante, fufcitez par Raphaël qui

Croyoit le voir éch0i.ier,déterminercnt le Pa.

ре à lui faire peindre fa Chapelle ' Mais,~

’ouvrage achevé , trompa Valiente de beatr

coup de Peintres-, êc furtout de'Rapl1aè`l,

qui n'auroit pas crû devoir en tirer lui mê

me de grandes lumieres pour fon art. Le

Pape fut trés fatisfait de Micl1el«»Ange, öe

Nor/emôre 171.8» L
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quoiqu’il le rrairâr quelquefois aífez injir'-` -

rieufement , il avoir neanmoins beaucoup

d’ei`time ё: d`amieié pour«lui,'& lui en don- ’

noir Гонки: des marquespar des largelfess

tâchant de reparer par-lâ fes emporremenâ.

Un jour que Michel Ange lui clemandoit

permilïïon d’aller ä Florence, il lui ré

pondit , Ф’ сет с/мрыь, quand femz’elfe

achevée? Quand je pourrai, Saint Pere,

_lui répondit-il. Quand je pourrai; quand

' je pourrai д lui repliqufz le Pape; fe te la

ferai bien Finir , öc dans le même tems le

‹ frapa de »fon bâton.-‘Michel-A_nge fe retira

auíIi~rôc chez-lui , mais , à peine y éroiril

arrivé, ue le Carnerier du Pape lui apporta

5 cens

de ]ule II. il allaà Florence , aoù_il fit cet

ouvrage admirable de fculpture des Ducs

fle Florence : Il Fur interrompu dans ce tra

vail pendant la Guerre , pour travailler aux

Forrìfications de la Ville A; mais les jugeant

infuflifanreá , il fortit de Florence pour al-

ler à Ferrare , б: де là à Venife, oùil laif~

fa un cleflin pour le Pont de Rialto. Etant

retourné à Florence» il cornpofa plufieurs

tableaux de chevalet, c'e_ll-à dire, дс moyen

ne grandeurl. Il fìt,encr’autres, celui d’une

Leela avec Jupiter en Cygne , pour le Duc.

de Ferrare : Mais , comme il vit qu’on ne

faifoir pas allez de cas de cet ouvra e,il fen.
voya en France par Minis fon .d~ilgciple,qui

,le vendi: auRoy 1`rax1<¿oispremier.Cette Lef
1

cus pour Mppaifer. Aprés la mort' ‘
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aa étoit reprefentée d'une maniere ii lafei.

ve , que M- Defnoyers , Minilire d'Etae

fous Loüis XI I I. Га fait bruler par prin..

1 ,Cipe de confcience. Michel'Ange fit par

,ordre де Paul I I I. la peinture du Ju emerga

надежд, qui ей tïunagoût de de in ex

cellent; il peignit au 1 au Vatican , en

deux tableaux , la Cenveríion de S. Paul ‚

ôcle martire de S. Pierre. SanGallo ui an

-voit la conduite du Bâtiment de l’»f:`.g?ife de»

S. Pi.erre,êr.ant venu à mourir, Michel- An

ge б: fa place § où il foutint dignement la

reputation que lui avoicnt donnée »le Pa.

lais l`ar-nefe 8: 1е «Capitole , qui ont été bâ

tis fur fes deíïins, en demeurant’ daccord

de laagrandeur du 3еп1еде` Mie'heflAng¢.,

éc de fon grand goût pour 1е деЩп , quoi#
que trop charïé. On peut remarquer ifdans

fes ouvrages е peinture-, que fes penfëes -,

8: fes expreflions font peu naturelles; que

fes attitudes font -la plûpart defagrablesâ que

fes drapfoyës font trop adherentes s qu’il

|`gnoroitï'tout ce qui dépend du bon Coloris ‚

8:‘с1п’11*у auroit‘li`eu d’être furpris que fa.

reputation fe Гей; confervée »jnfqu’à »nous

dans un fi grand éclat , s’il ne ~l'a»voit me

rìt-ée par Гоп habileté dans la fc-ulptureôjce

,dans l a_nc.l1ite‘¢íture civile :Sc militaire. Aprés

.2voìr"\fë_€u abs , aimé 8c elìimé de tous

‘ lès Souveraine de fon самый rnourutà Ro.

„ее“ 1jÍ;4’. le Duc’Côme de Medicis,

_ .q
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. corps à Florence , où 11 fut mis dans РЕ.

511Ге де Sainte Croix avec des obfequcs

magnifiques» Son tombeau е?‘ dqmarbrc ,

.orné де trois figures admirables qui font de

fa main 2 Elles reprefentent la Peinture ,

la Sculpture , б: ГАгсЫгсЯигс.

ЁЁЁЁЁЁЁЁЁЁАТщЁЁЁЁЁЁЁЁЁ

NOUVELLES ? ETRANGERES.

А Улфиёе le 1. Novembre 1718.

Е Grand Treforier де la Couronne a ~

reçû avis de Grodno , que la Diette '

generale y avoit été prorogée jufqu’au 5. де

May prochain; que pendant ce tcmpslà, _

on mettroit en execution les refolutions pri

и; pour terminer lcs diŕïerends que l’on a

avec le Czar , éc que l’on traiteroit avec

les Mìniůres Etrangers des affaires qui font

fur le tapis. On en д‘: même venu , juf

qu'ì y faire diverfes propofitions concer

nant la fucceflìon де се -Royaume , en

faveur du Prince Eleóìoral де Saxe» Corn*

lne "une grande partie des Députez avoit

fait goûter , par des raifons folides ‚ l'avan

езде ue le l\oyaurne_ en retìreroit , fi cette

fuccellïon tomboit fur ce Prince__a¿~l¢s__a\i

tres Députez avoient réponqlu t:|Íils_¢gra_-'
mincroient cette importante' álŕfairee» ¿ll

~ ровной: bien arriver que ces Meílìeurs y

donneront leurs mains ‚ fur cç qu’on leur д;
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remoneré ique l’Empereur ne fouhaitoit rien 

tane que cette éleóìion ; laquelle fe faifane,

S. M . I». prometroit 8: s'engage0it. de main*

tenir ce Prince fur le Trône de Pologne, 8c

d'obliger_ les Витая; де fe retirer hors des

Frontieres de cet Etat. On ne s'entreticnl:

icy? que du clifcours que le Primer fitle rg'.

d’Oétobre. Il y.donna'au Roy le titre de

Conßrramteur 8: де Prppugurcur de la Fo] ,‘

`au fuje; de la couver ion du Prince Royal

fon fils ; ` 8: celui de Roy puozfìgue , pour

avoir rendu la paix ä la~Republique › б:

rétabli l'ancienne forme du Gouvernement.

Le Roy fe prepare Е: гесоигъс: сп Saxe.

P о L o в N в.

А Groolno lc 2.5. Oíiobre 1718.

L Es 2.. Députez de chaque Province , 8:

P les 3. Membres choifrs de la Noblel'_l`e,

fe rendirent le 2.3. Oötobrc auprés du Prin

œ Doplboroucki , Ambalfadeiir Extraordi

naire де Mofcovie. Ils lui ont' fait la pro- ‘

pofition fuivánte: Pourquoi le Czurßm

‘Майн, [ё oli_/Zzntumì du Royaume , con.

rinuoit depuis mn: ol'.«mne'e: .ì opprimer la

Repuêlique Ú" й у fz/excr les Sujets. Il leur

a fait la même 'lêponfe qu’aux Deputez де

Cracovie; que S. M- Cz. ne Feroit poine

fortir fes Troupes des dépendances de la

Pologne , que préalablement ‚ la Republi

que ne lui й: rembourfe' 2.0. millions quil

L iij
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а employez à la confervation де се Royan;

me , contre l'invafion des Suedois.

Les efprits pareiílent fort aigris, 8: il

s’en ей peu fallu que tous les Députcz

n’ayent confenti dans la dernierre Sceance,

à un foulevement general contre les

Mofcovites; mais ‚ cette refolution a été

fufpenduë jufqu’au retour де l’Envoyé

qu’on a depêché ä S. M. Cz. Le S'taro[’te

de Murri@ a aeccufé en pleine Aflemblée le"

Stai ойе de Samagirie , d’entretenir une fel»

crctre correfpondance avec les Ruflîens ,

8: де n'avoir pas peu contribué à les attirer

clans les terresvcle la. Republique. Sur cette

déclaration on а envoyé des Députcz au

Roy ‚ pour ordonner que се Згагойе fût

.arrêté , comme un traxtre ä Га Patric. Le

Roy ayant donné fon confentement , on

a nomme' lz- Вернее: du Royaumevk ц

де Lituanie , pour examiner ces chefs d’ae

cùfation. Toutes ces diípoíitions fonüveir

uc Гоп регййе де plus en plus dans la ré
(ílolution де пе traiter d’aucur»e affaire , que

les Mofcovites n’ayent évacué auparavant

le Royaume. Le Grand Chancelier да

Trône а répondu que S» M. étoit prête

à procurer ё 1а Republique l`effet де fes де

mandes', à condition que fa Republique

concoureroit de toutes fes forces avec les

fiennes , pour parvenir â cette En princi

pale; mais que le Roy , dans les conjonc

t_ures prefentes , n’¢ntrevoyoit encore aucun

moyen pour y arriver fitôt.
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‹ Dn n’attend plus que 1-е confencemene dw

Prima: du Royaume , des Evêques де Cu- ’

1ач1е ., де РоГпа111е , cle Varmie 8: de tout

le relie du. Clergé, poir mettre en execu

tion ies déliberarìons qui ont été prifes juf

qu'à prcfent dans 1:1 Dictee» Ces Prelats

ont infcré dans les voix quïls ont données,

les neuf points fuivans. ‘1. D'êr:rire' avanw

toutes chof¢s,‘ au noma du Roy ‚ du Sei

nat 8: дс 1а Noblciiè, au Czar, fur la

fortie де— Гсз Troupes hors du Royaume.

z. Quien cas de refus, onrdevoie luy en

voyer une Ambaffadc , pour folliciter non

feulcment cette évacuation 5 mais encore я

1а reßirution de la Livonie , touchant les

canons appartenanc Не Couronne, 8: les

fommes promifes à la Republique ; com

me auffl de renoncer aux prétentions qu’iI~ '

forme fur la Curlande : Qrfenfin Ii 5. MJ

Cz. perliůoit à vouloir мы plus lon -tems

fes Troupes ¿ansie Royw-mc, on evoit:

publier un Arriereb:mc gcnera1,&deman¿el.‘

du fecours aux Puiíïànces Etrangeres. 3.

(Qfon devoir remercier le Roy Pour les

bons offices qu'il avoit employez au con

ага: деРайЁагочйгъ fur la démolition pro

chaine де Cbocím 8: де Bemler. 4. De ré

tablir dans tous [ès anciens droits 8: pre

rogatives, 1е Grand General де ГАгтее de

la Couronne- ‚з. De mettre fur un meilleur

pied les affaires de la Monnoye. 6. `De

payer l’Arméc de la Couronnñ. 7_. De fixer

ш;
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le petit nombre des juifs qui auront per#

million de demeurer dans les Villes. 8. De

chercher les moyens,pour retirer d'entrc les
mains du Roy de Prulle la Ville dilîlbin.

9. ЧИП falloir s’informer qui avoit reçu

la fornme de юоооо Horins pour l’Artìlle

rie ‚ BC de l'emploi qu’on en avoit fait par

ordre du Czar 5 ôc que , fi cet argent ne

fe trouvoit pas , il falloir que l'Artillerie fe

trouvât. ‚

. 1.’Evêque de Pofnanie a montré un ordre

ЧМ! avoit rcçû du Czar , pour reprendre

BialaZaíZiev1/o В: Palme,

Extrait des Lettre: de mitre Ordinaires

arrivez. de Narr/egue я Cofpenhngue.

le 1.. Nowgnlvre 1718.
\

.Dranthem le 2.4. Згрмтёте 1718.

I-¿°Enncmi ayant franchi les rochers prés

de Lnngfìein , s'elt pollé avec toute

fon Armée dans le Bacq de Stordale , â

deux lieuës de cette Ville. Son Armee con

íilìe en 4. mille chevaux «Sc 7. mille fan

tallins, fans y comprendre les malades 8€

les blellcz dont' il y а grand nombre. Elle

ell commandée en chef par le General

Carl Gullave Arnfcld; ayant fous lui le

Lieutenant General de la Gardie `, & les

Generaux Majors Wittinghof , Oygcld ,

Ziengen, Horn, Hittingcn 6€ Meyden. Ils
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isnt enŕerré prés де l’Egli(`¢ de Sticle, lc~

Lieutenant Colonel Horn , tué au paiiage

de _Stene. Le General Major Buddeï, aprés

avoir fait embaralfer tous les palfages , en»

ere cette Ville 'ôcbStordale , eli entre' icy

avec 'la plus grande partie du corps des

Troupes qu’il commande , conliilant en

‘4 mille FantafÍins,5oo. Chevaux, 2.. mille

Dragons , « 8: environ 3. mille hommes де

milice. Le fecours de Chrißiania arrivera

bientôt aufii. En attendant, le General

Maìor Budel: 'eft occupé à mettre cette

Ville- en état de défenfe , ayant fait conf- —

fruire des Baíiions , ôc dreiler des Batteries

du côte' de laRiviere 8c au tour de_la Ville."

Du x. Oëloëre 1718-.

I.’Ennemì^eft encore poflé ä Werdale ‚

Cbongue 8€ Stordale,au nord де 1а Riviere,

où fe trouvent les Fortíns de Stene 85 де‘

Chongue. Il avoit déja fait coniiaruire plu

lieurs Plots б: Ponts , y ayant employé le

bois de quelques maifons qui fe trouvoient

auxfenvirons , afin де palier laRiviere;

mais un orage furvenu , a tout détruit 8:

diflîpé. Le zg, du mois dernier , il a fait

enterrer au cimetierre де \‘‹’/огпсз 4.8. tant

hauts queflaas Oflicicrs , morts de la dil;

centerie ‘qui fait un étrange ravage parmi

eux , fur tout parmi les „Soldats , donton

ne fçait раз]: nombre des morts, parce:
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qu’en les enterre furle lieu où ils viennent

d’expìrer. On croit que les grandes mat

ches qu’ils ont faites pour pallier en Nor

wegue, ont beaucoup contribué à cette

mortalité. Les Fortifrcations де cette Ville

(от: déja en bon état , б: pourvûës de ca

nons par tout. 1.’on a appris par un Sue

dois rendu, que Yennerni atttndoit un`

renfort de 5. mille hommes; mais , il y

a une grande famine dans leur Camp,

faute de Moulins que les nôtres ont û foin

de détruire. Ils fe nourrilient de feigle

bouilli : Nous avons au contraire les vivres

` en grande abondance icy; parce qrfoutre

ceuxque nous avions déja., une grande

partie de 'nos'Vaill`eaux qui viennent d’ar

river d’I~rlande, en ont apporté de toute

forte а ce qui nous eli venu d’autant plus

ä-propos , que nous attendons 'à tout »mo

ment un grand corps de Dragons , venant

du Côté де Bergue. . -

ш а. оды“ ms.

J'_n_‘_.4_._Dans une attaque que nous Fîmes le iz;

dans des Batteaux б: des Chalouppes,

nous tuâmes â l’ennemi 40. hommes. Le

4. il vuida entierement Stordale, & le ге

tira à Chongue où il eil encore. Des Sue

dois rendus , nous rapportent que le Ge*

neral Suedois avoit reçû ordre де fe retirer.

Il en eli: venu 19. ala fois , du -nombre
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elefquels fe trouvent a. pScrgensW 8: _r.

Trompette ‚ qui difent unanimement que

fi les Suedois ne fortoient au plus "Не

du Royaume , la famine 8: les maladies

les auront bientôt tous détruits. Dans ее

moment ‚ nous apprenons , qu'un partì де

150 Suedois s'amufant ä butiner ä Yůe-,

«ее _, y avoit été furpris par un des nôtres,

qui a dillïpé les ennemis , aprés avoir pris

2. _Capitaines 8: 5o» Soldats.

Dn 11. Oéïobre 1718."

_ Le fecours venant cle Chriftiania, ell:

déja arrivé ä Ronas, 8: nous Vattendons

icy dans deux ou trois jours. L’ennemì fe

trouve encore ä Chongne, б: nous le tenons

continuellement en allarme, tant par met

ue par terre. Douze differens partis ont

eté détachez au]ourd’l1ui. Les Prifonniers

Suedois pris à Ylieroé , viennent c\’arriver

_icys il y a z. Capitaines, 3. Sergent,

1. Caporal, z. Tambours 8: 49. Soldats ;

mais, on les fera bien-tôt pallet avec tous -

les autres Prifonniets 8: rendus Suedois,

du côté де С11г1111ап1а ‚ car icy , ils nous

fcroient ä charge. V .

Le 24. du pallé , on publia â Copenhague,

un ordre qui enjoint à tous les Capres де

.la Nation , de n'infultet , ni де ic failir
› A ‹ '- 1 ll ‘Г

д aucun batiment etranger , à a re erve de

__.ccux qui auront àleur bord des marchan-„
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difes de contrebande , ou des effets apparte- ‚

пап: aux Suédois ; Гоп а même relâché

tous ceux qui avoient été pris, entr'autres,

48. Barimens Hollandois arrêtez , tant en

Norvege qu’en Dannernarck , & Гоп а ren

du les lommes qui étoient provenuës de la

vente des marchandifes que Гоп avoit

trouvées dellus. Les Vailleaux де guerre

Danois, Anglois 8: Hollandois , font

_ dans la rade devant cette Capitale.

Du Holfleiu 1:4. Nor/ombre. 1

Es 3. (`haloupes qu’on avoit envoyées

en Scanie au Colonel Obaniwiz, 8: ä

plulieurs autres Ofliciers › arrivèrent le z.

à Rofiock. Les Lettres que Yon a reçûës

par cette voye , ne s’accordent nullement

avec celles qui font écrites de Copenhague.'

Elles portent en fubllance , que

Suede avoit paffé le Swincfund , 8: que s'é

e Roi de

tant rendu Mailirc de ce petit détroit , les '

Danois qui étoient fous Friderìckrhull,

avoient été obligez de fe retirer °, que ,le

Prince Hérŕditaire де HelTeCaÍl`el avoit

fait irruption par la Wfermeland , 8: que

le General Ahrenfeld Sueclois , ayant atta

qué le Géneral Major Bude dans un polie ‘

fort avantageux, il avoit été aflezliûreux,

aprés un fanglant comb`at,dedéfaire enti:-‘

rement les Danois , de faire ce General , di-U

_vers Ofliciers, 6: un grand nombre de Sol_

-«giŕ=——
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дате; prifónniers де guerre ; 8: qu’ayant

_cnfuite attaqué Dronthern , cette fortercf

fe s’étoit rendue' par capitulation. Par la

varicté де ces avis , on ne peut encore rien

afìirmer fur la fituation prefente des aflàires

‚ де Norvvege; de forte qufil ей plus prudent

_de fufpendre fon jugement furles avanta

‚ g€S €1l1¢ les 1.. Partis sïgttribuënt , que де

décider pour l’un ptéférablernent _à l’a'utrç.

‚А Hnmůourg le x 5. Пшетбге,‘

Es derniers avis де Peterbourg , рог

_ tent чае le Czar en étoit parti le zg»

d'O¿tobre pour fe rendre â Revel; afin d’y

voir par lui-même , fi les nouveaux travaux

?u’on fait au Port de cette Place , font con

orrnes â fon plan; М. 1с Chancelier Citer» ‚

man doit s’y ейге rendu de l’Iíle d’Aland»

pour communiquer à S. MA. Cz. les dernie. ’

res inliruétions ‘чае 1е Baron де Gortz avoit

` apportées du _Roy cle Suede fon Maître ,

touchantla négociation de1Paix entre ces 1..

Monarques. On doit conclure де cette

derniere démarche , que ‚се Ыей pas encore

_un oxlvrage tout ä fait Enit; il efhyrai gtfon

fcupgonnc depuis _longftçrns que ces deux

_Puilfances font convenuës leurs faits 5

ё‘ «weile» s>nt.ls\1ssraif°nS,de »fen Р“ т’

nifefter {1-фг1ез articles. prnais ,quoi qu’on

ее: publie , les plus fenfez attendront fans
p iglpatìcnge чае ce i_r;il’tt=I<? .if¿Pli¿i¥ï¥Í°I!?~l_f9Í¥
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entierement développé, avant que де rif- ‚

quer leur jugement. Le Czar paroît репfiller dans la réfolution , de lailler non~feu~

lement fes troupes en Pologne , mais d'en

faire hìverner d’autres dans le territoire de

Dantlick. L’on écrit de Copenha ue ‚

que dans une audience que l'Amba adeur

de _Mofcovie avoiheuë le zo du palle du

Roi cle Danemarcx , ce Minillre lui avoit

déclaré "que, comme S. M. D. n’avoit pas

 voulu joindre fa Flotte à celle du Czar

fon maître, il avoit ordre de lui décla

rer de la part де 5- M. Cz. qu’elle

étoit réfoluë de conclure une paix parti

culiere avec le Roi de Suede : D’un autrfe

côté ‚ оп ne fait que penfer des defleins du

Roi de Pruffe, Ce qui eli de politif , Сей

f qu_’on compte aëtuellernent à ce Monarque

ágeoo. hommes , tant Cavalerie qu’In1

fanterie des plus belles Troupes de l’Europe,

exaâement payées б: trés bien entretenues.

De plus -- on fait que le Prince a dans fes

coffres desfommes trés conûdérables , 8;

qu’ainli , il ell en état par tóusces moyens _,

de fe faire redouter »Sc refpeóter. Des

forces°{i nombreufes donnent furtout

de la jaloulie ä la Pologne. Orrfe пай de_
PUÍS quelque tems _{ůr`iles eń§ö$!¢111CI1S quill

avoit , élit-on ‘‚ pris ачсс‹1.;й;‹5.&ТС21

Le Magiftrar de la Ville-d¢ 1)‘yn't{¿°c ell

,enlìn convenu de payer en deux terfìlfs ’ и
15319119 49 !-90990_‚ ßorins qu'¢n ‚а с i ï§.¿l9

Ègd-““"!"'
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Roids Pruíle. Qlpi que le Prince de Rep

nin ût promis aurnême Magíflrat , de quig

ter le voifinage de cette ville avec la divi»

' fion des Troupes Rufiiennesâ on dirà

prcfent qu’elles feront renforcées d’un plus 7

grand nombre. Гоп écrit de Caminiee ,

‘ qu’il étoit partì des environs de cette ville

‚а . milles'Mofcovites qui étoient en pleine

marche vers la Podolie. ‘ -~

On mande de Dre/de , que le Duc Ma -

rice de Saxe~ Zeitz , qui avoit embraífé la

Religion Romaine , l’avoit abandonnée

pour rentrer dans la Luteriene.

Le Roi de Dannemarck a dépêche' un

Exprés au Czar , pour reprefenter à ce Мо

пагЁце que la Norvege étoit en danger d'é`~

tre ubjuguée par les Suédois, S. M. D. a

` fait faire de pareilles remontrances à fes au»,

tres Alliez» .,

Le Duc de Mekellaourg continuë de fai

re enlever tous les chevaux , ainfi que le

gros ‚В: menu betaìl qui fe trouve fur les

terres de la Noblelle s deforte ЧМ! fernble

que ce Prince a delle-in de hâter la ruine en

tiere des biens öc rnaifons des Gentilshom

mes fes fujets,pour ,leur ôter à l'avenir touf

tesles reifources de lui nuire. Les Troupes

de Hannofvreá' de Brnnfrwie- Ve/alfeanůn»

tel font-en ,«pleine~marc«he,pour aller occuper

le Camp formé auprés d’Ulzen ;.rnais , on

douce quelles executent encore litôt le pros

Í“ concerné centre' le M¢rr¢ll1°urg,
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Le Roy de Pologne a envoyé des ordres

en Saxe,pour rendre complets tous les Re

girnens qui font dans cet Eleótorat , 8€

pour reparer les fortifications de toutes les

Places frontieres де fes etats. `

А Vienne leu Nawmdre.

1 Е remler de ce mois, M. le Сот

\

te e Sinzendorf, Grand Chancelier

dela Cour, s’ëtant rendu chez M. le'Mar

quis de S’ Thornas,' ût avec ce premier

Mini(-ire du Ducde Savoye une conférenœ

де plus de deux heures. ' _

On aífûre que la Cour avoit fait notifier

précedemment à ce Marquis , que 11 1е Duc

fon Maître ne vouloir pas s’en~ tenir ä cc

qui avoit été reglé pour l’entiere évacua

tion dela Sicile,öc pour l’e’quivalent qrfön

lui oifroit, il pouvoir s’en retourner à Turin.

Sur cette declaration , on prétend que-le

Traité fut ligné le7 de ce mois 5 ce Minif

tre êtant muni d'une carte blanche, ou
:Fun plein lpouvßir ligné де la propre main

du Duc де Savoye. Се Prince a été aulli

admis dans la quadruple Alliance: Il ne s’a

git donc plusà prefent que de nous rendre

maîtres de la Sicile ‚ 85 ‘Ген chalfer les Ef

pagnols : Cell ä quoi on fe difpofera la

campagne prochaine. On prétend engager

äcerre enrreprifele 'Duc де Savoye , qui

aura Cleformais lc titre de Roy de Sardaigne;

' pour
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pour agir de concert avec nous. Le _relic

dépend de la Cour ¿Angleterre , qui paroît'

ŕtre cepepelllzintàun pgn idemblaralféev fut’

e arti u e e a ren re ans acont1nua~
tíolirde qcette Евсеев ; le vil interêt des 'Ne

gocians де ces Illes @tant incompatible aveC

les fentimens generaux де leur Roy.

L’E.rnpereut dépêcha le z.9un Exprés àLan

для pour allûrer Saivlajeließritarmique qrfil

rfavoit aucune part dans le mariage con

cluentre la Princelle Sobìeskiêc le Préten«

dant S qu'aulli-tôt qu’il en avoit étéinfor~

mé,il avoit'erpe'die'.des ordres pour en em

pêcher l'effet; qu-'on avoit .fuivi de li prés
cette Priricelle, qu’elle avoit été arr<':`te'e'i'à

In гис/д: _ „не сотте cependant , ou nepollpvoit pascêrifonnablement mettre empê

chement à ce mariage , S, M. I. attendoit

de S. M. ß.*une réponfe polititive , pour

fcavoirà quois'en tenir ; d’autant plus que

la~Maifon de Baviere, 8: l’Ele6teui'Palatir1

s’y trouvoient inperellez de trop ‘prés , pour

ne asélemander on élar ìllement :.Qr’au
reliî, la Cour Imperiale rgiiallilleroit jamais

directement ni indirectement le 1’r¢tenh

dant- А е —

‘ ll vientd’arriv_er un Exprés du Pape, avec_

des lettres trés preliantes cle S. S. pour fol- '

liciter la liberté de cette Princelle. Mais ,

nos Speculatifs font perfuadez , que la con

lideration que cette Cour a pour S. M. B.

femportera liir toutes les autres1‘ai)länS
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Il regne ё prefent un grand lilence fur les

deux mariages des deux Archiduchdfes ]'o

fephines,avec les Princes Eleóloraux de Ba

viere 8: de Saxe. ll paroît qu’ils font encore

diiferez pour des raifonS d'Etar. trés impot-_

tantes. _ —

L’Empereur a tiré deux millions de la

Banque de cette Ville ,` pour envoyer en

Italie : Поп cit occupé acftuellement à ima.

giner les moyens de faire un fonds de dix

milions pour lesbefoins de la guerre d’Ita.

lie. On ell außi en traité 'av`ec l’Angleterre,

pour que cette Couronne laiífe hivetner un

certain nombre de Vailieaux де fa Flotte

dans la M écliterannée s Se Гоп doit armer

quantité de Galeres ä Naples, alin d’atta

quer conjointement, au commencement de

' la Campagne д 1е Royaume de Sicile.

L’Empereur a remercie' les troupes Bava

roifcs & Saxones de leur_s fervices , par ce

que les Pais hereditaitcs luifournitont vingt

mille hommes.

On aeu la corŕirmatiornque dans le cler

nier _Incendie qui ей arrivé à Canßemtinw

ple depuis le 17 Тише: jufqrfau 11 du mé'

me mois , il y ай 51000 maii"ons‘, 2483

boutiques , 170 Mofquées , no fours, 150

moulins , izo fours banaux., 150 moulins

à clreval , 80 fours , 78 écoles publiques ,

116 bains publics ,.outre les particuliers, «SC

14 à 15000 perfonnes рейса ран’ le fm. Une

Sultane qui avoit autrefois fait-les delices
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да Sultan Muliaphall. * y aperdu des

richelles in1inerilfes„ , qui corililioient prin

cipalement en pierreries & en joyaux dïm

tresgrand prix- Cet embrafement a couté ì

un' Joüaillier Armenien ¿ooo bourfes de

500 écus chacune.

Il y a й deux jours aprés,un Incendie con-_

liderable ä Ánrírŕfgeplc , quia duré fept herr

res,fans qu’on en ait encore appris le détail.

Le bruit qui s’ézoit répandu que le G. S.

iegnant avoit été дары: , ell. faux 8: fans

foridement. Les Lettres de Turquie portent

au contraire, que S. H. avoit été regûë à

Conllantinople avec de grandes de'n'ionllra

tions de ioye de la part des Habitans de cette

Capitale, par rapportä la paix avec l`Ern

pereur; 8: qu’on rravailloit fans relâche

à la reparation 8: au rétablillement des

Mofquées , Palais , 8: maifons endomma

gées ou rcduites en cendres. _ '

L’Evêque ¿ie Pallau Prince де l'Empire ,

tft attendu au prernieriour en cette Ville,

pour Гасгег nôtre Evêque , Archevêque де

Vienne 5 le Pape ayant conlenti `a cette érec

tion fur les inlìanceq preffantes de S. M. I.

La Cour a fait partir un Courier pour

l’Italie`, avec la repartition des @entiers

d’hiver pour les troupes imperiales quiy'

fom. L'on allure que ce fera dans l’Etat Ес

* Il ¿toit frere or."A'clgmet II I. qui rogue

I; ‘парт. Се Mu/?up!.»¢z _fur _dépojë apré;

un Regie de bui; _uns €í7“`dfmí.
` ’ ’ E Mij



clefiallique , la Tofcane , le Parmefan «Salz

République de Génes. On tient toujours

pour certain que le«General‘ Comte de Flenw

ming , ей chargé де la part du Roy 8: de

la République де Pologne -› де demander

à L’Empereur un puillant fecours де .trou

pes,ponr l’oppofer,en cas de befoin_,aux def

fcins des Mofcovites. ‘

Le Comte de Colliers Ambalfadenr des

Etats Generaux , 8: ci-devant Plenipoten~

tiaire de L. H. P. au congrez де Pallaro

‘Без , áfîlvâ le 19 де Septembre à Anclri ‘

хюр!е. 1.е z I. le Chiaoux Balla prefentz

cette Excellence à Vaudience du Grand Vi

zir. Le 2;. il ût audience du Muphti 8:

du Caimacan де cette Ville; le 26. се Mi`

nâítre ût une nouvelle audience du Grand

Vifir , dans laquelleil regût les Lettres de

ŕernercîment du Sultan & du G. V. aux

Е. `G. au fujet de leur mediation. ll en

partit le 5 cfoétobre pour continuer fon

voyage à Conllantinople , 8: le Sultan le'

fuivit lef17 du même mois avec toutefa

Cour.

Cn confirmeles deux mariages cles Prin-'

ces de Modcne 8: де Gualtalle avec les deux

Prin celles Sobieski. 1

Le Comte де Virmond , quiétoit premier

Plcnipotentiaite de l’Empereur à Paflaro

„вы, ей дсйтё рош‘ aller en qualité d`Am

balladeur de S. M. I. à la C0urÜttomane.

Le Chevalier Ruzini ей parti en ройе poug

‚пешие: à Venife.
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А [я Haye le ze. Nor/emëre.f

_ Es Conferences commencerent le ц.

да mois palle à Ге _tenir ici , au (еде:

'de l’execution du Traite' дс Barriere , öl де

1а liquidation des fomrnes prêtées fur- les

revenusdes Pa`1`s‘Bas Autrichiens , fous la.

garantie де ГЕсас : Mylord Cadogan 8: M.

Vvithuortx y aíiifient en qualité de média

teurs : @pi que ce Lord à fon retour, eût

aifûré à l’E.tat", que le Marquis de Prié ne

k viendroit point à la Haye , fans avoir un

ordre politifde la Cour Impériale , d'accor

де; à l’Etat la moitié des arrérages du fuh

frde annuel де goo. »milles ecus › Ptipulé

dans le traite' de Barriere ; cependant ‚ оп

dit que les infituëtions де ce Marquis ne

portent point du touecela 5 ce qui fait

craindre que cette affaire ne traîne encore

fort en longueur , 8€ ne rencontre де gran

des diflicultez ‚ d-'autant plusque l’13tat ей,

dit- on , réfolu де пе fe point relâcher fur

cet article. _

Les statsde la Province де Hollande

_doivent continuerlcurs feances pendant

toute cette (втайне. ]ufqu’icy on n’y a.

fait que difputcr, fans être convenu de rien.

On y cit occupé à déliberer furtrois points'

d'imporran се

to. L’Aßkirç de I4 grgadruplc Allinncea’
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fur quoiles Villes ne font pas encore d’un

parfait accord , usi que la Provin

ce en général y ait ad eré.Q_uelques Villes

voudroient prefentement qu’on acceptât
les offresfde l'nfp'agne» , touchant la média

tion de L. Н. РцМГапсез, pour terminer les

differends entre les Cours de Vienne 8€' de'

Madrid.' Les autres qui font en plus grand

nombre , veulent qu’on agille en toutes

chofes de concert avec le_Roi de la Gran

de Bretagne , celui de tous les Princes de

l’Europe ,‚ que l'1=.tatale plus de railon de

ménager. Ainft , voila une nouvelle difpute

furvenuë dans cetteProvince,au fujet de la

(@_adruple Alliance ; mais on ne croit pas

qtfelle foi: d'aucune influence.

Le fecond point ell: la nouvelle Cam;m.

tion qu’on doit faire avec le Marquis de

Prie' , ôc le troiliéme regarde le redreßemenr

-des Financer , öc le rétnblzßîfment du crédit

publie, qui tombe de plus en plus , aulieu

de fe relever. E.ntr'autres expédiens ‚ on а.

propofé' d'établir un fonds allùré , pour ac

quiter de tems en tems les obligations de

cette Province,qui perdent préfetitement 9.

pour cent. On eli impatient fr cette Pro

pofxtion aura qtlelquesluites , Se fr elle fe

ra portée й une heureufe En 5 ce qui feroit

fort à fouhaiter pour le bien de cet

Etat. ‹ e _ I

M. Van Borfelen , Mìnifire de_cet etat

ìiondres , écrit qtŕil ne ponroit ebteiiir
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aucune réponfe pofitive des Mrniíìres An

glois , au fujet du payement des arrérages

dûs à l’Btat 5 quoi qu.'il ne difcontinuîl:

point de les folliciter fortement ä cette oc

calion : nouvelle difficulté qui pourroit ге

tarder Fadhefion de la République à lg,

Quadruple-Alliance.

 

Extrait d’une Lettrede Stroernflad

du 19. Septembre 1718. "

N (Jn: emendans icy nârre err. ‚5‘, М;

_ Suedwfe fe trouve aflnellement d.m.e_`

cette Ville г Elle а _fìzir experlieryele: ordres

pour renforcerfn petite /lrmée : Les Troup

р” _fam en martha de fans eôreï, Ú' _arrive

ront inceßmnmenr pour le Siege de Frederic

Для’: en Norvegue. La fern un pen

maur/nz]ë ‚ puífqne nom ne pourrons com

mencer qßfem moi: de Noz/enaóre. I/oicy’ le

détail «fune mïlíon qui 5’e§ì‘ pnßëe pré: de'

ce Parr il y a knit jours. Les pnßâzger ele

Norvegue ётт exaílemen-t gardez par les

Ennemis, fk Maje/le prit la refolution ale

prendre poßìßîan «fun stig Parr devant

Frederisbnll. Pour eer ejër , le Roy fr par'

tir une байт eleßnrnn Lezc, pour aller fe '

P»-efênter aux Danois. S`ê`mnr np/Jraelaez en

fz/fèz ‘granel nombre pour штат’ nôtre Ga

lere , il: ж)’ nmuferent pendant une heures

apré: guay , Sd .Mnjeßé fie partir dem ‘та
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т: Galeras , 4. _greffes Clmlouppe; ‚ trai:

grands Radmnx ,' tous garnir udkrrillerie ,

Ú' der troupe: fur tous les Bâtimem. Le

Roy, й la tête, commandait „ш expe

dition; fexpofanz inßnimenr. Les Ennemis,

quoique fìfperieur; an Bâtiment б” en ar

tillerie ,'n'om гели fèrmc que deux heure: ,

fe (идти! infênßßlement. Sur les 7. heure: du

fair, ils fr font ëclípfec, Ú' fe /bnr refr»

‘ред ßu: Frm'erirÍml/. Le Roy в fair ряде’

fa Flatille,.t’5" Ее]? empare' du Parr «vis-È: -vis

cette Place, ай je croi: que паи.‘ paßerons

„ранг ¿iler en Narwgue. Si la -nuit n'e'toíf

par ‘иепиё, le Ra) les auroìtfait attaquer

Ъ - .

1 .r5,`1.1\rt`

Lof fer. Nov.' „игл `

Í. с, „т fa как‘?! slpagnê ‚ falli

„~ «nrs le zen. on publique › @C V011

n’tl‘t plus en doute qu'elle ne caufe Ede

' grands debats dansles 2.. Chambres ‘д’: Par

le'reent ’ nuisqtfon eli allùrê 'que lesvaem

bres du Parti opyofé s’y préparent ‚_ Les di"

po',ti0ns de la part des Mécontens &"_flCî

N îgoŕians , n’intriguent pas peu le Mm 

lleref ~arc pfon luy impure d’être la cau.

fe cli " ‚ qui ont étéfenvoyez ì l’ "»i1‘ï~

Binj, “г: а paquet la Horte d’Efp",1>f -2

' 8'ilelr :rai «dre que licette afïaip' ‘Ъ

e.~..1mi‘:' cà folds par le 1'arl`.ment 1 com
. . г

meri д atoute ag также _, e «e ne aa г: C д“

‘ ' ‘ chan-,



DE NOVEMBRE. щ -_

.ANer.nirnnnn. ,_1

’ _ А Londres le zr. Nn/eŕnpbre.

Lts Mal-ilntentionnez tâchent par toute

forte ci'end_roitsd`aigrirl°efprit du Peuple,

en êxagerant les pertes des Négocians par

la faiñe de leurs едете еп Efpngne ; [Уцц

autretôté., les Partifans du Minillére nq

manquent — раз де bonnes raifons ,pour Ге

cleffcndreâ ils Font voir la neceflité qu’il y

avoit d’arrêfer Vaccroillement des forces

navalles d’E{`pagne , qui commençoient à

Ii: faire redouter: Pour cet effet , on releve

toutes les infultes des Efpagnols avant l'a¢.

tion de Siracufe , б: leurs iufraëtions aux

traitez , fur tout par raport au commerce

d’e l’Amerique; mais, il y a lieu де croire

qrfelles prendront bientôt une nouvelle fa

'ce ‚ fur tout , Б 1е Parlement prend des re

folutions fermes 8c conformes aux bonnes

intentions de S. M. Br. ‚ 8c au bien де’ tou

te l’Europe en general. Depuis que laCout

ell: revenuë de Hamptoncourt , il y aprcf‘

que С: tous les jours„Comitc' de Confeil au

_CocKpitt dans la Secretairerie du Comte

de Stanhope Secretaire d’Etat2 Гоп у pres

pare les matieres pour être portées au Grand _

сомы! ‚ öl pour être enfuite prefentées au

Parlement. e

' Le Capitaine \\’/'alton , commandantle

Canferberi д dans le combatnaval contre

Nevcmôre. 1718. N
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la По‘: ‹1\’Е(ра8пе , а été fait Amiralä la

place du feu Amiral Coŕnvr/all ‚ qui ell;

more a Lisbone des blellilres qu’il a recûës

dans cette aëtion.

L'Amirauté recût le _même jour avis parп un Exprés, que le Chevalier Noris , б: neuf

_ Vaiifeaux de guerre venant de la Mer Bal

tique avec le relie de nos Vai`lfear1x Mar

chands , étoit arrivêì Buoy-do nor: :ce qui
fait croire quion n’apprehende rien de la

- art du Czar.“Le lendemain , il arriva un

Èxprés de Plimouth, avec l’avie qu’il у étoit

entré quatre Vailleaux de guerre venant

de la ïMéditeranée. On a reçu avis que

les Vaiffeaux l'Empereur 8c le Neptune de

36о. tonneaux,avoient été pris par les Pira

tes en venant de la~,Curoline.

._ Mifì , Plmprimeur du Papier ,intitulé la

Ioße du Sumedy , a. й Yimprudence d`im

primer un Poême , ou Libelle lc plus Гсап

daleux qui ait encore paru contre le (Бог

vernement. Il a été arreté le п. au. fait par

trois Mellagersqui avoient faili un grand

- nombre d’exemplaires dans Га mailen. Сс

p¢ndant,il a été relâché le 16. ayant ac

cufé deux .de fes ouvriers d’avoir_ imprimé

ces Libelles ä fon infçû.

On a envoye' des copies du Traité dega

quadruple Alliance , ligné le S. ce de mois

par les Minillres du Roi cle Sicile, à Par-it

à-Vienne Se à Turín A, pour y‘être.ratifi=ées.

M- \‘i/_fßëlozffz/acplgielllelidetit de Mofcovie,
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fit la femaine pallëe audience du R015 ё

— qui ’il communiqnalcs nouveaux ordres du

Czar fon Maître , pour offrir ё S. M. Brita

niquerfentrcr avec elle dans une étroite a

' mitiéì afin tïcbliger le Roi de Suède d’ac

‘ cepter des conditions raifonnables de Paix;

y-ayant tonte apparence que les Conferen

ces чай fe tiennent ё Aland , feront infruc

tuenfes. e `

~ Le George , Vailleau appartenant* ё la

Compagnie de la Mer du Sud ‚ ellarrivé à

е Plimouth de Buenos Ayres; ayant ё bord

1-ìoooo. pieces de huit 8: quantité d'autres

ma\'Cha1idifes.

I.e»MÃry , Yacht , ayant ё Ъ0Ед1е Mar

“qui/s de Monteleon , lit voile де Greenvich ’

1е 13- роаг la Hollande , d’ot`1 le même

‚ Yacht doit ramener.le Сотее де Cadogan

dans ce pais-ci. —

Оп арргепдраг les dernieres Lettres def

Turquie, que la Porte ей dans ledellein-de

renouveler la Trêve avec le Czar“, érzuit re

connoilfante de ce que ce dernier Monar

_ ‚ que areligieufement obfervétouslesrtraitez,

dans le tems que la Porte Ottomane étoit '
'len guerre avec S. M. Imperiale , il paroi:

par là quele Sultan ne trouve point mau.

vais чае 5.‘ МЪС2аг1еппе cherche ё fe fai
‹

re payer par voye militaire , des femmes.

qui lui font дав: par la Poltugile.

‘ La Ccur a juge' ё propos de caller quatre

Fßîgîmens clcjßrzrgons', fgavoir À Terri!! _‚
N ij i
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Horh_4m,Smnhope Ú' Moulfwortb.

Un vailienu de 40 Canons 8: де goo

hommes d’e'quipage , ayant commiilion

de 1'Empr-rcur qui a été équipé il Wolvvich,

a misa la voile pour aller croifer dans la

Mer du Sud contre les Efpaguols.

r La 'femaine paílêe, les Seigneurs de l’A

.mirauté reçûrent la confirmation que les

Efpagnols avoient iaili une petite fregatte

б; ‘а; vailleaux marchands dans leurs ports.

Les Miniltres du Roy de Sicile ont conŕir

mé les avis ”qu’on a reçûs . que leur

Maître avoit livre' Melazza aux lmperiaux

pour en faire une place d’armes.M. ]oH"reys

partit, le 15 d Octobre, pour fe rendre à

Peterbourg auprés du Czar.

On tient pour certain que Sa Maieflê

Catholique a refufé le projet qu’on' lui a

prefenté, 8c que le Marquisde Nancré дед:

retire', fuivant -les ordres de la Cour de

France'. Il paroît par les lettres que nous

,recevons d’Hol. que les négociations , par

rapporf à la Barriere б: ä la quadruple Al

liance avec les E.. G. ne font pas ,encore ter

minées.

 

_A Saljîme le до. Noçvembre.

NOus avons appris par deux Oíiiciers

де 1а arnifon de .Maquinenfa ‚с que

la Bête mon rucufe , dont on a parlé dans

es
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‹ le Mercure de Septembre, avoit ëtétuêe le

ro. de l’autre mois, à 5. lieuës dans les

montragnes entre Tortofe _8c Mequinença.

’ W (fell un détac`ht`ment de Grenadiers 8: de

l .Dragons qui ont delivré le pais des rava

.ges de cette bête feroce. Il eli étonnant

combien elle a étranglë dc devorédepe1‘for1

nes 8c`de beliiaux iElle‘s’c{l fait voir dans ‚

prefque toutes les montagnes d'Arragon ,

б: en plulieurs endroits du Royaume de

Valence 8: de'Nnvarrc. Cc rnonlire a été“

apporté le rr. à Tortofe où on Гей venu 

voir de toutes parts par curiofité.

‚А Naples le 6. Nm/ambre.

L arriva icy le 16. du pnlîé un Lieute

д nant depëché de Майки ‚ par le Ge

neral Comte araflir ,avec avis qu'ayant

été refolu dans un Confeil de Guerre d’atta~

quer les Efpagnols ;- nos Troupes , сот‘

polées de 8. Bataillons б: A6- _Efcadrons,

avoient attaqué les ennemis le I 5. du paf

~fé à la pointe du jour : Elles étoient com
A miandées par le General Caraffa; 8c lcs

Piemontois , au nombre des goo. par le ‹

Chevalier Borola. Le combat fut,d’abord

forrfanglaut 8: Fort opiniatre ;mais, mal» i

gré la bravoure des Efpagnols ‚ les nôtres

les poullerent d’abord de toutes parts ‚ fot

cerent leurs lignes,&fe rendirent maîtres de ‚

leurs canons б: де leurs tentes : Pen

N iii
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dant que nos Troupes viótorieufess’ot~

cupoient ä encloiier le canon des ennemis,

fà miner quelques maifons fortiiiêes, 8c à

#abandonner au pillage, ils donnerent le

tems aux nfpagnols de fe r’allier. Ceuxcy ,

ayant ¿fé heureufementirenforcez ё tems .

par 5- Bataillons » ils obligerentä leurtout

_es Imperiaux «Sc les Piernontois à reculer.,

Se ils pouiferent ii vivement leur pointe-,

qu’ils les forcerent à fe retirer la plûpart en

(defordre dans ‘Melazzo, ôcculbuterent le

relie dans la Mer. Il ne fut pas poflible à

nos Generaux’ de rétablir ce defordre qui

nous a couté Soo hommes 8: plus de zoo.

rifonniers ,~ parmi lefquels fe font trouvez

e General Veteraniöc le Chevalier Borola. _

Оп fai-(oit état que les Efpagnols avaient

perdu dans cette aólion prés de zooo hom

mes , tant tuez, blelfez @que faits prie'

fonniers. Entre ces dernier?, fe trouve le

.General Comte de Zaveghempqui eftaulfi

bleffe', outre un Lieutenant Colonel Sc п»

Qfiiciers. Le 16. nos Troupes continuoient

il travailler aux forti_5cations`de Melazzo,<‘5C

les Efpagnols ätiierune ligne jufquïla

Mer , efe tenant toûjours en ,ordre de ba~

taille. Comme on ne ceffe pas de faire paf

fer des Troupes dans la prefq’llle ou-'Cap'

de Melazzo , tant des côtes de Calâbre

que de Gênes , on.„s’attend ä tout rn0m€11É

qu'il y aura une feconde action qui décidew

ra pour Ганс ou l'autre partie dulfort de la ~

Sicile. ‚
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‚А Liwufm le 8. Имейте:

Е convoi parti de Gênes le 2.8. Oélobre

1¿deruier,arriva le 3. icy au nombre de

17. Bâtimens', efcortez par :.._VaiIl`eauït

de guerre Anglois ‘8c un Napòlitain. Ils

ont »beaucoup fowirt depuis eur départ ,

tant par le 'mauvais tems qu’ils ont elluyé ,

que par les maladies. On a ‘й pendant

quelques jours flotter le long de cette côte,

quelques débris de Vailleaux 8: des cada

vres dihomrnes б: de chevaux. Il y a ap

parence que ce font quelquestßâtimens de

cette -Flotte , qui ayant été dil'petl`t_z__par

la tempête, ont été {тег Пи des rochers,

entre cette Ville &.Gennes`, où tls ont été

» brifez в: font М: avec leurs charges;

l5’autre_s“ont ét portez versies“ côtes de

КВт Есйейаййчпе , 8‘ qnelqu‘uns même

' “vers"lés"côtes de Barbarie. On п’: point б

nouvelle qrfaucun de ces Bâtimens fait ar

rivé en Sicile, oůils' devoìent aller débar

quer се: Troupes; éc Вы: ne fera informe

aujulie du detail de ces naufrages , que par

le retour de plulieurs de nos'Bâtimens qui

font attendus icy inceßamrnent de Naples,

de Sicile ,A des,Por‘ts de France öc de Gé»

nes. Il yavoit environ jooo. hommes em

barquez fut cette Flotte i (Jn ne lcait point

encore s’ils iront en Calabre , ou s’ils ril`-'

queront de palier ё‘ MclaZz§1S‘0n aliùre

ш;
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-cependant qu’il y a des ordres précis де la

Cour Imperiale pour les aller debarquer

dans cette derniere Place.

v

 

Relation de ce qui feß. ул}? ли Siege de

Me/nzzo , depui: la риф de Метис

par les E/jmgnolx, traduite de l’E_fp»

gnal. Q

‘А Мгдтпд le r. Zìiïrrz/ambre.

A Citadelle de Mefline 8: 1е Château

de S. Sauveur» ayant -Été obligés de fc

‘rendre aux Efpngnols par capitulation , le

19. Septembre dernier , la. Garnilon qui

étoit compofée де Troupes Allemandes 8:

Piemontoifes,fut tranfportée, fuivantles ‹

articles convenus , à`Reg1o en Calabre. `

` Aprés la reddition d’une_Place ii impor

tante ,M. le _Marquis de Lede , Viceroy

de Sicile, 8c Generalen chefdes Troupes

de S. M.C difpofa toutes chofes pour la.

reduction de Melazzo ui étoit déja blo~_
quée. Pour cet effet ,S i 'donna fes ordres

pour y conduirevun train cl’artilltrie qui

devoit toû'ours coto er la Mer. Pendant,

’ т;qu’elle' étoit en marc e , lts Vailleaux en»

nemis нет: apprîvchc' de la côte pour
Pinterrompre» on tourna cette artillerie i

_contr’eux , б: оп 1е5 contraignit bientôt à

s'en éloigner avec perte.’ Les Troupes qui

en faifoient le blocus , commencerent alors
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les travaux devant cette Place pour l’aliiege«r

dans les formes, Cependa.nt,il, arrivoit de

Mtliine au Camp de, jour) autre des

Troupes, tant Infanterie que Cavalerie,avec

toute forte dÍattirails de’ guerre.

La Ville haute Se le Château font riefen- —‹

dus par les Piemontois, ät la Ville balfe par

les Allemands , au nombre cle zooo.. qui

font les mêmes Troupes qui ont`évacué la

Ciladçl_le de Meliine à Car, à l'égard de

cellesf de Savoye , elles lont pallées de

Regio , partie à S iracu/E , partie à Trapani,

Le 15. pendant que l’Armée efpagnolc

difpoloir tous les travaux , pour placer les

batteries ‚ nôtre artillerie étoit déja arrivée

â la hauteur de Caßuniu , entre la Tour

du Fare 8c Melazzo. Deux Bâtimens An~

glois б: 3. Galeres de Naples , qui efect

_ toient lufieurs Tartanes chargées de Trou

pes Al emaides ‚Га firent voir , ôc' firent

encore une nouvelle tentative pour trou

bler la marche de cette artillerie '. Mais.,

nos gens ayant. braqué,comme la premiere '

fois , nôtre canon contre ces Navires,fir un

li grand _feu , que l’ayant mis à un deces

Bâtimens , il Гаага en l’air avec goo. Im

periaux _ll ne s’en. fauva que rg. qui vín

rent à terre fe rendre à nôtre difcretion , .

Parmi lefquels il yf enavoit quelqu'uns ä

demibrulez.

D'un `:au_tre côté, les ennemis voulant г,

fe vanger des Lípurores qui vont conti

nuellement en courfe contr’eux’ , plulieurs
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Vaiffeaux Anglais , Galeres 6C Balandres д

parurent devant» Lipari le 6. d’O¿`tobre.

Les Commanclans de cette Flore propofe

rent d'abord aux hàbitans de fe foûmettre

à Charles VI. qu’autrement, ils feroient

expòfez'~â voir leur Ville reduire en cen

dres. Les L-iparotes rípondírent qu'ils nè

connoilloient point d’autre Maître ni d’au-

tre Souverain que Philippe, V. ‘8c qtfils

` étoient bien refolns de fe dcffendre. Ap'lés

cette repoirfe, les Ennemis jettereńt quel;

ques bombes fur cette»Place; mais quel

que tems „aprés ‚_ ils furent obligez de s'é

loigner par le feu du canon des remparts §

fans retirer d’aurre fruit de cette expeditiom

que d'avoir quel~qttesunes deleuts Balan‘

dres maltraitées , Se d’avoir engagé ces'

Infnlaires àcontinuer leur courfe avec plus

dfanimoíitéqn'anpa1‘avant-.' _ ’ д

Nôtte Viceroy ayant eu atvìŕque 4o'-. au..

tres Tartanes chargées de Troupes- Alle=

mandes; venoient de Naples à Melazzo;

'partit la nuit du jendy 1;- pour fé (reni
idre devant cette derniere Place : Il donna

fes ordres auparavantde continuer tous les

préparatifs qui étoient» delrinez „pour le

nouveau Camp. La nuit du 15- б: 14. au

matin , les ennemis débarguerent leur con"

voi de Troupes au couchant de cette Ville..

Il faut remarquer qu'Qn Qavoifdëja drellé

nos batteries du côte' du levant. Voicy la.

íituation de Мешки. Certe «place ell: corn~

me attachée à la terre ferme , ì la tête
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_¢ì’une efpece де peninfule qui avance zooo

_en ~Mer s б: c’el`t ce qui forme le promon

toir ou cap defcette Vlle: Mais, elle a

peu de largeur. La Ville‘haute, [ Città

Amurata] all placée fur la premiere coline

de ce cap proche la terre ferme. elle ell: com

mandée parun Chateau planté fur une émi

_nence„ A l’entréc fe trouve un Fauxbourg

ou ell: la Ville. balle ,. qui ell'. baignée des

deux Mers du levantôc du couchant; «SC

бей visa- vis cette Ville baffe que nous

faifons prefentement nos attaques.

Le 14. les Generaux Allemans , infor

mez qu'un -corps compofé feulement de
sooo. Elpagnols , s'étoit misi en marebe

aprés la prife de la Citadelle de Melline ‚

pour alliéger Melazzo , prirent la refolu»

tion de tranfporter toutes leurs Troupes ,

difiribuées fur la côte de Calabre , à _'la

pointe du cap. de cette Place : ‘Ils y joi~

- nirent encore le relie de la Garnifon qui

ávoitdelfendu les Fortsde Melline. Tou»

tes ces Troupes conlilloient e_n Sooo. hom

mes. Lorfquelles y furent allemblées , leurs

Generaux porteren: l’aîle droite vers la

Mer; 8: en appuyant leur ligne gauche du

côté de la Place , ils laillcrent dans le

centre le» Couvent de S- Pepin. ,Cette der- '

niere ligne étoit défendue par un grand

rerranchement de_ terre. Par cette difpoíi.

tion .pils avoient formé le dcffein d’_atta'

quer ëc de renverfer le corps de »Troupes
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zfpagnoles , qui occupoìt 8: embraíioit furune même ligne la Place depuis\une_ Mer 1

jufqu'à l’autre. Ils croyoient pouvoir renf

'lir dans leur projet', avantque les autres l

Troupes де l’Armée nfpdgnole сидел: 1е

tems де fortifier cette ligne : Ils rcfolutent

en même tems defc fortifier danslcur camp,

non feulcment pour empêcher les operations

du Siege', mais encore , pourktenter quclquê

entre prife coníidcrable. Í

Се deflein ', quoique bien imaginé , ô¿

cependant mal cxecuté , fut bimrôt com

pris par les Gcueraux Efpagnolg , lorfqu’il5

curentvû debarquer un convoi 'fi nom.

bieux. Pour faire échouer cette entr'epri[`e

M. le Marquis де Lede , accompagné de
plulieuiis Officiers Generzrux , marcha fut lc

minuit avec un Regiment де Cavàlerie , a.

r'ës avoir donné ordre que la Brigade d’Ir-'_

iimde 8c lek Gardes Walones lc fuiviflent« l

' Cette Infanterie Payant joint le ц. les my

nemis fortirent le 15. де 1ецг camp , :ivan ‚

1е jour: Ils fe rangerent cnordre de ba# l

taille , à la tête де leurs retranchcmcns , `

avec un corps d'onze bataillons Allernans,

d'un bataillon Savoyard ,rôcde 8» ä 900.

chevaux ; le tout commande' par le Gene

ral Camßk, Le Comte Veterani Lieute

nant General qui commandoit la Cavalc

rie , fit approcher de terre ‚ ä la gauche де

11111311: des rafpagnols, quelques Galcres 8:

Troupes de débarquement; alìn де’ pouf 1
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v_o_ir incommoder cette li` ne du feu de l’ar Á '

tillerie. A la droite,il- t faire la même -

manœuvre à quelques ,Вёг1тепз légers ‚

fuivis de plufieurs Felouqucs ‚ dans laÍvûè'

d'allarmer 8c de tenir en échec de. toutes

parts , les ßfpagnols , en feignant un de''

arquement, A¢la._ pointe dujour До: Al

lemans _attaquerenenos poiles аудит, qui

étoient défendus par cliffcrens Piquetstirez

de plufieurs Re-gimens. Ceux-ci , aprés une

vigoureufe refiiiance , fe trouvant accablez

par la fuperionté des ennemis, furent dé

faits. Ils firent prifonniers une partie .des

Piqnets qui reiicrent, Se l’autre pa`rtie_cut

leterns de regagner le camp. '

.Aprés ce premier avantage ,les Allemans

marchant en bon ordre , tomberent avec

beaucoup dfaudace fur lagauche des Ef._

pagnols 8c fur leur centre. Les Regimens

cle Mîlun , de Guadnlaxnra, cle Caßille ‚с

d’¿rrngon, 8e el"Unjechr occupoient ces

poiles. Ils attentiirent l'Ennemi de pied.

ferme, 8c le repoulferent avec une égale

valeur', jufqu’à ce que fe trouvant acca-v

та: par le grand lnombreades dáláemâns,

is fe virent dans a nece rte ’a an on

ner deux fois leur terrein. Les Ennemis

s’e'tant avancez pour l'occuper , ils en fu

rent repouifezeêc chaífez autant de fois;

les Efpagnols retournant toûjouts à la char

ge pour le газа ner. Enfin ‚ ссце_1й ne

gauche ayant ét forcée pour la troifi me
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fois , la Cavalerie 'ennemie cut la facilité

de génétrer jufqu’au camp des Efpagnolá.

Son- intention étoit de s’avancer jufqu’â

nôtre droite , pour prendre nôtre«Infante

rie par derriere, en même“ tems que l’Infan

tcrie Allemande Vattaqueroit par le flanc:

C’e{ì ce que la Cavalerie б: 1’1пЁапсегЁс‹

‹ Allemande cxécuterent,faiÍ`ant l’une &1’au

tre des efforts extraordinaires , pour enfon

fcer nôtre ligne. Mais, le Regiment дс Mi

lan ayant fait une décharge de toute Га

moufqueteric fur cette Cavalerie Imperiale,

la maltraits. de -maniere , qu’ellc ne put

point executer fon delfein.

L’lnŕ`anterie »ennemie qui fe croyoit déja

viâorieufe , ayant forcé nôtre gauche , s’a

vançoit fierement pour attaquer , fuivant

fon premier plan , le centre de nôtre ligne.

- Dans cet intervalle , les Gardes lìl`pa‘

‘ gnoles ayant quitté leur polie dela gauche,

marcherent en corps de bataille , pour

s-’emparer despofies avancez où nos Piquet:

¿voient été battus au- commencement de

l~'aó_tion La Brigade d’IrI4nde eut aulïi or

dre де s'avancer , pour arrêter' l'impetuoIi

tédes Ennemis: Elle fit une décharge de

fa Moufqueteriefä tráversle flanc de leurs

bataillons ; nos- gens.'d»é_garnilTant toûjours
д leur droite , pour pouvoir attaqgier öc cou.

l perle «entre des Ennemis,ainf1 qu’on en

étoit convenu 5 cela fut exécuté fir à propos

д‘ ßvceiam de courage ;qu’il's mirent la

к
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confufion 8c le dêlordre parmi les ennemis.

Peu aprés , ils furent inveliis-...par lelìegif -

firent de Cavalerie `Farnez.e , commandé par

le Duc д’ /irri э par celui deSzrlnmanque , les

Dragons d’Ha'llande 8: de Üormgal. quoi-,

que ce fût dans un terrein planté de vignes,

ё: quegnos troupes сидел; aifuyé 5. grolfes

charges , ils forceren: l’cnnemi 21 fe refu

gier dans fon camp 8; dans la place de Me

lazzo, où les Efpagnols les menerent bat

tant à grands coups де bayonnettes Se d’é

рев‘, avec unìgrand carnage'. ц. . ‚ .

‚ A l’égard des Gardes Elpagnoles , elles

attaquerent deux bataillons que les ennemis

avaient placés dans les polies avancez, 8;
* glêoù ils avoienticliaifé nos Piquets aaßn ’

дероиуоёгдЁаёчсепйг leur. compagnons., 8;

account où il feroit neceffaire. Mais, ils
i furent encore mis en deroute , 8c pourfui

vis par nos Gardes ä coups de 'bayonnettes

Èifques dans leurs propres retranchemens,

t ‚ comme les Allemans .quiavoient été
battus par`laiBr`§gade d’Irlande , avoiens

été contrains. de раке: , еп fuïant , devant i

les poiles occupeppar les Gardes x=.fpa е

gnoles; ils en furent ii mal reçûs par le feu

continuel qu’elles faifoient fur» eux , qu'elles_

fe trouverent dans la „мы де fe jetter

glans. la "M,er_par.la gauche de nôtre ligue.

Саг; tousceux ui. ne purentou n’eurent

pas le tems de ie jetter dans la Place ou

dans leurs; retranehemens ‚ ‘йштг pont
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d’autres rcllources pour tâther de fi: fitu

ver que le chemin de la gauche. Leur In

fanterie б: leur Cavalerie y fouŕliit beau.

'coup , malgré le (сиди: ЫГоЯеп: 1сигз’

Galeres fur la @foire du camp itfpaguol ‚’

comme nous l'avons déjadit. "

~ Le combat a duré prés de trois heures

avec beaucoup de courage 86 d’ha'bileté dc"

part 8cd'autre; de maniere que la poudre

ôc les munitions ayant manqué aux deux

Armées, quoique quelqu’uns deslmperiaux

eu_ll`ent so. coups à tirer, on {ей battu

pendant longtems a coups de bayonnettes_

8: d’épêes 3 ce qui a couté beaucoup de'

fang aux uns &'aux autres. ' ~ '

‘ La perte des ennemis , fuivant leur prœ

pre aven , fe monte й‘ дооо. homnies, tant

morts , blellez , que prifonnicrs мы усот

prenant Soo. Grenadiers , quiétant d'abor'd А

au nombre de 1ooo.entamerent lecombat.

On eliime que leur perte ей encore plus
grande : On en juge par llalïeâation qtfils

ont à la diminuer.

' Leur Cavalerie a "perdu environ 3oo.'

hommes , tant tuez , blelfez que pril`on

niers , avec 150. chevaux“, puìfque l‘on

fçaitáquïl eli entré dans la Place zoo.

chevaux démonter.- ,Tous les Pi_e'mon«»'

tois qui font'fortis деда Ville pour com#

battre. font reliez fur le champ de' Ьа

‹ taille.

‘ Un ne peut pas fçavoir précifémenì auf

_']\111‹:." _
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julie Íemombre des prifonniers ъ parceque

lnlieurs ayantpris, aufii-tôt :fprés le com

,bat ,parti dans differens Regimens de nö-,
t tre Arm"ée , il ell diflicile den fçavoir le

conte. Mais, on (пр ofe quills «vont ì

tooo. y compris 250. Ь ellez qui font dans '

les Hôpitaux. Il y a de plus, 58. Ofliciers

pris de tous dêgrez, avec le»Comte'Vete- _

rani Commandant General. de la Clvale ‹

.ri`e;. Le nombre des Olliciers morts n'eít

pas peu conlidéráble. Il y a entr’autres'un

Maréchal de Camp з `0n leur ‘а enlevé

_deux Drapeaux , б: ils conviennent en avoir'

perdu trois you quatre ,ainli que quelque.,

rtendarts. r ‹ «

La perte des afpagnols ne fe monte pas а

юэо. hommes. On en compte environ goo.

»de шея,’ prés cle 400. blellez »~ too. pri{`on

niets 8€ autant que les ennemis ont pris au`

piquet. _ e 

’ Entre ceux des nôtres qui lÉ”fontle plus

diüingué dans cette glorieufe Iournée , a

prés M. le Marquis de Lede Capitaine Ge

neral , qui {ей fait voir par- tout dans lc

plus grand feu , rant à la tête de l’InFante

ric que de la Cavalerie; on nomme ЕМ. de

Lede ‚— Lieutenant Central de Cavalerie д

qui e~-Pt frere cadet deM.`le Marquis del.: de _

Capitaine General', “В: qui a été dangereufe

ment bleffé d’un: balle qui lui a travexfë

en mêmeatems le brasrôc le côté. ILD. Jo

fcph d’Atmandaris Lieutenant Gegeral,qui



_

,~

‹ `l

16z_ 1.£'MERCURE `

étant de garcle,fut le premier qui le trouvant

à l’a<Í`tion,a¢courant par rout, б: доппапНсз‘

ordres nécellàires. Ill. D. jerôme де Solis

I/Íarêclml de Camp , qui a toûjours été ä la

tête de l’Infanterie. lV.Le Comte deClims

Lieutenant General qui {его}: mis à la tê

te du Regiment des Gardes W_6’alones dont

il ell Lieutenant Colonel. V. Le Comte de y

Royvde Villé qui a fait la même chofe , `
iainli que M.de Rêve-s Maréchal de Camp.

’ landuile qui Seli li fort diliinguée ; fon

ЧП. le Comte de Zaveghem Maréchal

де Camp , lequel , comme nous l’avons dit",

a défendu avec les Piquets de l'Arrnée les

pollesavancez,avcc toute lïntrépidité ima

ginable, jufqu'ä ce qu’il`ait été _blelfé 84

fait prifonnier'. VIT. D. François d'Ebolŕ

ё: D. François, Michel de Pueyo, Colonels

des Regirnens de Milan & de Callille. 

D. Emanuel de Sada Colonel du Regiment

d'Arragon , 8: particulierernent D. jofeph

d"Almazan Coloneldu Regiment de Gua

dalaxara , qui ayant été accablé par les

znnemis , a été mortellement bleffé, ainfì

que fon Lieutenant Colonel 8: fon Sergente

Major. О; Carlo Franeefco Doetiggbem

qui a été aulli mortellement blellë-. D. Lu

cas Ferdinand Patigno Colonel du_ Regi.

ment d'lrlande qui a commandé , comme l

le Colonelile plus ancien ,la ‘drigade lr.

 

Lieutenant Colonel ayant été clangereufe

‘та: mare avec trois Capitaine; tuez. Le

ц — el
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Duc &'Atri Colonel du Regiment де Са-д

valerie де Farneze ,‘a'regr^r un_c profonde

blcfi`ure‘aubras. ~' ‚ _

11 11’е11: pas_'po_ÍÍiblc que dans une aâiorì

fi fanglante ‚8: G opiniâtr-e ,_ il'_n'y ,ait .cu

де tuez .ou blefiez plufre_urs_§Capitaines '85

Officiers í`nbalrcrnes,'tant Efpagnols qu’Ir

landois. Nôtre Infanterie s’y eli fufpalfée',

8: ellen forcé par fa valeur 8: fon intrepi

dité , 1’cnnemi à convenir qu'il n'avoit ja'

mais vû дав troupes fe basare" avec plus де

courage 8: faire un plus beau feu.

Il faut remarquer que les Enncn_1ìs,f:c

croyoient fi fürs де 1а viëioire , qu'ils re

tinreníqnelqucs Patrons де „Вёагчпез Malf

thoifes, afin ЧМ]; portafïent aul.`íitôt Iâ.

nouvelle де la deffarte de 1’Arrnée ЕГра

gnolc à Meßine 8: autre, parg. Peu де tems

«prés «ее: aëirion', les Garcles Walonner,

la Brigade де Savoye, 8: autres corps de

Cafvalerie , Dragons_8¿ Infanterie, come

mencerent à arriver au Camp.
1

_аь‚

Ыотдте des Отдел‘ ‚т ,‘ ‘те: ш ëícjëig

` lïnfanterieo Ee_/jmgnblz. _

Deur* Olii-:iei*s‘ 'Gcnerauxg un laieffé ëç

Un priformier. -“ ‘

- C-5 Oßîeíŕrs des GarderЕ/fmgnoler.

Un mort , & deux prifonmers.

Du Regiment de Cfzßille.

-Trois bleífez. 8: un prifonuier.

о э;
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" Ли Rcgìmrnr fdr Guadalaxara. _

Quatre morts , 15, ыеаы 8: 5 prifouniersg

_’ Du Regiment de Bourgogne..

Huit blellez. ‘ « »

. Du Regiment de Milan,

Cinq bleflez.

` Du Regiment á'Ärrago11.«

‘Un mort , 5. blelfez. 1

" .Du Regiment dïrlande.i mort, 5. blelßz.,

‚ .Dh Regimen: d"UÍt¢mia,

Qlatre morts , ;.,ble|Tez. .

_ ’ .Du Regiment d'lôerm'c.,

_Quatre morts, lo. blellez. ‘ ‘ `

Enron: 16. Oliiciers тот, ga. bleffezi 7. Prifonniers.

‘Эй?

.Nombre der Oßïciers prix , mez an Игра

' dans la Cavalerie Ó" les Dragons.

il ‘ .Regiment de Famefè. i

‘ ‘Ее n„`¢a‘A.f1'c010n.|, blelfé, 7.» au

tres bltliiz ét уток; ’ _

" A Vlùgimem de S_al4mmf2qy¢.:

Cinq blelfez 8: 2.. morts. ‚

’ Re imemyde Bnrmuiaqycu d’Hall4»d¢.

Trois КИП} 2.. morts 8: un prifonniera

ì Bolton: 19, bltlfez, п. mortsôt im

prifonnier. д ‚

'_ ' f __ "л

., o ._ .-;„ "—‚
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Oßicicr: ennemis б‘ Sallan êlcßëz..

Trois Capitaincs, un Lieutenant , quatre

SousLieutcnans 8: ago. Soldats.

Оßicier: prìjònnierx.

Le Comte Vetcrani Lieutenant General ,

5. Capitaines, 8. _Lieutenans , z. Sous

Lieutenans 8c un Marêchal des Logis.

En tout 8» Ófliciers 8€ ago. Soldats hief-,

Ièz, avec x7. Oŕhciers prifonniers.

eftesatasetasareae reiterates

` S}PEC'I'ACLES. , _‚‚

0N reprefentapour la premiere fois le

. 18. Novembre , la Tragedia nouvelle

¢ì'"Oè`dipe par M. Arouet : je crois

devoir attendre le~mois prochain pour en

donnetl Extrait. Pierre Corneille ‚ comme

on fçait, a traité le même luietì mais ,

fans» faire tort ä ce grand.- homme ,. fi ref

peftable pat' tant d’autres endroits, on peut

dire que la -Piece du jeune Auteur а .parû

plus nette , 8: moins' chargée d’évenemens

que la ŕienne. Aprés tout ‚— il faut l’avouer;«

les fautesde Corneille étoient des prtceptes

‚ pour»M. -Arouet , 86 des preceptes d’un

“Еда für- Ainli,„ce ,n’ePc pas en lesévitanè

ces fautes , qu’il a le plus montré fon” ha

— Шсхё , .ptiìfqtfon ne ígait pas „cc quil en
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fcroic arrive' ‚ G le- peu de fuccez-d’un autre,

ne lui avoir été comme un exemple du
mieux. Il brille Ccpënëanttant d’art öcitanc

genie dans -la nouvelle Piece, qu`qn'n’cflì

peurêzre pas bien Fondé _à 'croire ЧМ! ait

. й befoin que celle de Corneille ait preccdé
lalienne. Nombre d’honnêtes genisjôc de

.bon goût , 'difent que cette Tragedia eff

‚ admirable , tous les Speóìatcurs cn general

l7eß:imentbea\_1coup$ öc tous les Caífcz la

’ ргйсйцпепе: Lesplus beaux Ouvra_geszn’0në

jamais ü un fort plus avantageux. —

Le Prevé: des Tbénrŕex.

‚ A dëfolatîon) des cleuix Comedies I,

dont lefuccés 'faicf l’él'oge"', a"dóìiné_

lfidée d’unc autre petite Piece fui: lc ‘même

(Щи: , qui: а été reprcfentée le го.veínbre fous le titre du Procé: des Tbéaxres;

.On feint queila Mufe fdc la Ccimecliè _

Françoife ‘Bc celle :le la Comedie lçiilicnnë

vjuûemenr. irritées contre la.‘Fnire=,^ vone

portcr leursplaintes au Dieu du`Pinde ,-des

manieres oucragean'res.que cette Mufc pre#

tcnáuë а euës pour-cllcs , «Sc du- dommage

coníiderable qufeìle apporte par fa¿lìcence,'

aux deux printipaux Theatres qu'A Пот

aìrfous fon Empire , que 'ces дед» ‘огне-ё

dies font furl le point: 'de сотЪсг dansk'

méprisßc Ídans l’ov«l5lì ,“..{ì дм fou équité'i'P

~ ne. punir certe in[o_l.emc , c'n_l~.z'«re_duìfanë.

I
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dansun état à ne pouvoir leur nuire ni

faire tort an bon goût. (Apollon leur pro»

met de leur rendre juiiicc , 6; leur dit de

fe retirer pour un moment. Il appelle Moa

mus , 8c lui dit d'aller chercher le Genie

де 1а Foire. M°_mus part , 8: pendant ce

tems-là , Apollon le fait inllruire par Ar»

lequin de l’origine «Sc des raifons qui от;

Ёа1е11а1рге се pmcés. Àrleqtiin les lui clé-,

duit d’un: maniere fort embrqjiilléei, 64

lui dit quil peut iugerqmndil lui plaira,

puifqu'on décide tous „lcs jours des affaires

dont les Juges ne font pas mieux infiruits

que lui. Мотив revient avec la Foire.

Apollon s’allit 8c ordonnc`à Мотив де

. faire ent-rer les deux Comedies gilles vienn

nent fuivics ‚ l'une , d’un Sganarellc б: d’un

Crifpin г ôc l'autre „d’un Arlequin ůc d’un' .

Scaramouche. Apollon fait mettre la Foi-.

re fur la fellette , lui dit де répondre aux

chefs _däccufation que Гоп va fpropofet’-.

contreelle', ôcorclonne à la Mu e Fran-» '

çoife de_plaideŕ,: Cellecy , entre autres

гадость dit que Гоп Theatre ¢fi:'Ic centre

de la maieliéöc de la grandeur 5 que c'eIl;

ä.elle feulle quìppartient de remuer les,

pallions , ‘д: рот le prouver -, elle deelame

. des vers de Racine , en joignant ì fa. dés

clarnaçion la grace de la charge ou ‘de l°i-1

misation. ,La Foire répond еще _quelle ~

émeut les pallions auíli bien qu'_elle 5«,que ‚‚

par¿ex„cmPl¢., l_orfqu’,ilfa.11t infpirerdc. lâ —
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compaßion, un' or,e'couze; petit: Ó' дикий,‘

cil immanquable; 8: ue pour elonner'dc

la joye ‚ il n'eů rien rei qu’un Дал jlan[и

I4 Нм ’don daim. A cest mots, la Comedie

Françoife s’évanoüit , сп aifûrant Apollon »

I que protegefla Foire , c‘e& luie donner la

’ mort. La Mufe de la Comedie Italienne

prend ehfnite la parolle , 6c foûtient' u’on„

doit l'inte_r_clire à l'Accufée , puifquìlle ne

s’en»Íert_ qm: pour des traits grofïiers 8; fa

tiri ues; que c`eR elle qui ell: (culle en poll
feililon de chaíler le chagrin-8c l'cnnuy ‘‚ 8€

quelle ne veut pour le prouver , que le

proverbe ordinaire qui dit, que quand on

voit ambomme lm parure de la Comedie Im

licnne ,’ avi т: dire qu’il л laifŕe' /im cha

ŕrin du@ ui , pourvû qu’il ait laillë. fa

emmc; que d’ailleuts,lu Foire rfêrant qu’il

ne ufurpation , Se une nouveaute' fortie dei

ruines de`l’ancienne Comedie ltalienne,elle

ne doit pas avoir la temerité de paroître «Sc

_ele parler ,° mais plûtôt , de garder un julie

- 8: parfait filence. Enfin , elle conclud -ä ‹

се quelle foit reduite à fa premiere inllitu

tion 5 c’eíl-`arlire , qu’elle Гей condamnée

aux fauts Se à la corde. ‘

‚ Apollon fufiifament inliruit ‘lies raifons

de l’une ôr de l'autre partie , 6: confiderane

Féquité qu’il ade ,fupprimer un fpeůáclc,

dont les produélions ne peuvent -être que

comme les дат .intervalles Jun infenfe' , «Sc

de foûrenirdeux Theatres égallerntnt vrays
A i ¿C



‚ ne ыочвмвкв. м,
8: raifonnablesyi Apollon , disì_¢ , prot

nonce fon Artcû., д; condamne“ la Foire

â un éternel lilence; fa'ns_qu’il lui foit per

mis d'en',appeller'. Les. z._§§oń1edies triom‘

pliantes remercient Apollon 8: fortentf,

aveclui. _'La Foire ~s’êtoit imî_Fi_née_ , qtfnn

Juge aufli équitable ¿cau 1.êclairc' que

celuì 'qui la vient de condamner , fe lai{Ife*
toit éblouiripar quelques ‘brillans que le

hazard feul luiavoit fournigmais fe voyant

defabufée , 8: fçacbant d°ailleurs que tous

les moyens de faire retraéler ce Dieu, font

interdits , quand l’êquité 8: la raifon »luy

_ ont diólés fes Arrells; elle felle feule con

'fufe 8: defolée : Mais Q' palfmt bientôt

du chagrin au de 'it„8: du depit à la fu-«

feur , elle s’exhali: en reproches 8: en inju~.

res ,contre Tingratitucle de fon coulin ГО

pera,qui, malgré tout le bien qu’clle lui a..

fait, 8: la focìeté où ils ont été fi' long

temps , l'abanclonne. dans le moment où

fon fecours lui feroit í`1'necell`aire pour

defendre fes droits , en confcrvant les liens»

propres. Son defefpoir ne lui permet грез:

де reiter lus longtems, elle. í`ore'pour

cfxercher ign perfide couíin , 8: iure de le А

bien étriller» fi elle le rencontre. V

L’Opera qui -avoit appris le fort de Га.

couline ‚удел: ‘pout .la .chercher 5 8: ne

la trouvant point, fe plaint de fon abfence,

ô:_-lardentánde , felon fa coûtume , auxlvoisÍ

б: aux «échos d’a!entour. Ses vœux fonte

Nawemêre x;.18. ‚ P ‘

‚ в
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exaucez , elle revient , ôc fait- à Гоп confina

tous les reproches que la paflion lui (ug

gere : Son defefpoir la jette dans une ef

pecc де frenelie ui lui caufc des fureurs ;

Buis revenant à е 1е ‚ 8с fentant à Га Foi

lel'l`e qu`ellc ell proche де fa fins elle

pardonne 31 fon coufin tout le mal до“ Itri

a fait ‚ 8с 1е prie de fe fouvenir d’clle 5 mais

les forces lui manquant , 8€ voulant mou.

rìr furie grand- ton ‚ elle recite heroique~

ment plufieurs vers , ¿Se ñnit par celui-cy ‚‚

en fe jettant dansles bras de l'Opera.

Repair , mon cher emßn, Fame de м

confine,

Elle lui rend l’efprit , '86 l'Opera par re

connoiilance , l'emporte avec lui. Dans le

même moment, les deux Comedies vien

nent avec leurs fuittes, apprennent sla.

nouvelle de la mort de la Foire leur com

mune ennemie, 8с fe' упав: une amitié

ñdelle , elles témoignent leur joy: par des.

cliants «Sc par des dances , ou les deux

fuittcs, pour marquer leur union, fem#

lbrallentêc fe rneflent les unes avec lesau

tres. Le divertilfemept ей terminé par un

Vaudeville, dont voici les couplers, ôc dont.

on trouvera l’air noté aprés l’air ordinaire

du mois.

VATJDEVILLE.

Nou: n’az/am plus de 'vœux й faire ‚

Chez. nous Pari: Mondera ,

с
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Nßtre galere laire lanlaíre , oh gué lon la P,

Щи‘: galerefkns «vent contraire vagucra.

Une Actrice Italienne.

La Faire eff eogzraínre _ì taire,

Nâm» Troupe rríarnphem ,

Nêtre galere , Ó‘- .

La Comedie Frangoifet

Longremr de ma jußc colere

La Faire /ê reßcntira ‚

Nfitre galere , де.

$824!

La Comedie Italienne.

Í/lupublic nefongeanr quì plaire ,

‚А lion part il nam conduira.

Nâtrc galere , Úc.

` ¿§39

Arlequin. V

Идя’: Apollon aß' le partera ‚

Щмпд puur nous il decidere. _‘ "`

Nêtre galere', (И.
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‘в м fr к в ’

Á {е Chevalier de S. Igry,

contre `fl’Opim`on,

-‘ 'mf Mlle, а: L..

Oi ‚ dont l’ef`prit parla raifon guidé, ‚

N'adopte rien s’iln’eft perluaclé ;

'A qui jamais la {`erville_habitude

N’a tenu lieu de lumiere éc d’étu‘de.

Damon , dis moi j, d’oůvieut que les mortels .„

Pour de 'faux bierïs quittent des biens réels;

Toûjours au vrai préferent Pimpoiiutc ;

Et méprifant de la fagc Nature ‚

Les riches dons , les рыбка ínnoccns ,

Рыбка де l’ame , auíli /bien que des (ens ,

Coureat aprés de frivoles chimeres ,

Dont fi fouvent les faveurs font ameres? „ _

Ces mouvemeŕis qui maîtrifent nos cœurs ,

Ces vains clefirs de gloire , de grandeurs,

Ces femimens de tendreíle 8‘: д‘: haine , ' '

@i chaque jour nous mettent ì la gêne ,

Dont les рыбка пе Гоп! qu'illufion, '

Ne naifi`ent tous que de l’opinion. ‚

Par mille foins , par mille facriñces,

Nous confacrons fes bizares caprices :

Voila ‚ Damon , la fource de nos maux;

De lì font nez nos ehagrins , _nos travaux.

1.’opinion , habile â nous fcduire, ~

Sur nôtre elprit établit ’lon empire;

It s’emparant de ces premiers momens

Où 1’inlrin& Ген! conduit nos jugemcns ,

Ille nous force à ne voir que par elle:

C’el‘t fur la foi cie ce guide infidelle

(Д: nôtre efprit du poifon de Yerrem' ,

_Ole avec art infeftcr nôtre cœur.



т‘ -1

î

гь rn DEfÑOVi;11MBR`B' п’

о rnc con ent u’\1ne o c manic ¢ ‘

Regie fon fort, сайт: fon genie ;

D’un vain clpoir fc laiiïanr ébloüir

Il aime m‘c_ux efpcrcr que joiiir.

1.'0p;„i@„i¢ flanc , mais l’égarc :

Pourquoi, foûuiis à Гоп pouvoir bizare ,

Veur-il toûjours au juvcmeu: d’aur '

` Devoir des biens qui uîŕpcndenr de э

Ёоъх: être lxcureuar , il n’a qu‘â vouloir Рёдгд I

«¿;:1“„‘f’::ì‘::‘„‘¿„".î„“;"‘-1“ Pe ‘=
~ . п cncrcux

Pour дс faux biens, iniiignë de (es vœux., _ n .

ш5:55.ï;‘;ffLi„";’¿1‘f:;‘„:;:"“"¢»C C.

Щхс diroiril , fi pour un fcul momen:

ll генной: д: fon égaremenr P _

l.orfqu’il verroir qu’.1u fein de lïbondanee

Ifopiuionlc livre ai Pindigeuce ,`

Et fait en lui renaître avec Fureur

De vains defus qui déchire zr fun cœur : .

gâe quclqucloir _l_’éc!a:_ d’un»rang (uprê.n¢,

„fr ;‘;;‘;‘ì;.‘::';„íf;;' ff„“““;°;
. V s r n mi e oi

@ene le ion: les iglerosgöz les Rois г 8

N0“ ‚ GC ‘Гей point hors de nous que :slide

gil# l'>0f;1hc\_xr 8: la gloire folide.

1.’il:Ãm§îi§i‘=gilîîlaiÍ; un' ŕéñfempmnié’

' ° Yälll .

Q£"_l fç?¢l\¢xíi'i¢ux«f§nrìr\d¢ (on cfpecc

L*_¿'gm¥é ‚ 1_2 grandeur , la „дыни.

É2¢;!,fill¢Írîg¢îl€;uenr1ä}?xflés д: v_ils lionnlcurs , _

,_ Q in es crmmens,' es пюгщ; g

Íllîelîgâlçînâdìgftdesrcouys de la forium: ,

_ _ eer cur commune

Qui lfaffcryit foils fon )aug inhumain 3

lit q\1’au deflus des revers du deft u,

Sms fe parer d’un¢ vain@ ¢o„ß¿mœ ‚

11 les foûricnne avec indifference. ,V

_Qg il fçache enfin reprime; la fureur

га;

‚н
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Des paflions qui x, nent dans (on cœur. _

Non , que lans ce e avec 'exaóìitnde j

Il s’ail1e faire une penible étude

De les combattre; il peut, mais avec choix

les fatisfaire , ůt donner quelquefois ,

Autant par goût que par reconnoillance ,

A la Nature une fage licence.

Car , je ne puis des Crates , des Zenone,

Dont le vulgaire adore encore les noms ,

Ptifor l’excés du _barbare lietoïline

Où les poufioit le Шеф}: $го'{’т:.

Ccdons l`ansfcrainte â_ d’.innocens дабы;

Souvenonsnous enfin que les plaifirs

Sont les enfans cherie de la Nature д

Les méprifer {iroi't lui faire injure.

(Eni qu’on en dife , â de faux jugement

N’immolons pas fes plus doux mouvements.

C'cfi bien allez qu’obfiinée ai nous nuire ,

I.’opinion travaille ai les détruire 5

Et qu’en publicle lage quelquefois

Daigneplier fous fes bizares loix. ’ ‹ f ‹ "

Le mot de la premiere Enigme du mois

palfé étoit la ,Quinte major , 8c celui deh.

‹ fcconcle , le Samm.

ENIGME.

E fuis utile en toutes les faifons ,

A la „Ville comme au Village ;

Mais , `c’eŕ`t dans le temps des glaçons

Щи‘: je fuis le plus en ufage.

ми .

Ma taille ell mince , 8c mes deux liras

Sont quelquefois aufli longs que ma taille;

Quelquefois moins ; quand celui qui travaille ,

Croít me donner ou plus ou moins d’appas. ‚ __

ein ‘ ‹ ‘ »/
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Cßznfom, que la |ab.’e»a vd „мы

' ' Vous avez crû_pe,uc- être ‘ц

Qi: Bacchus vous donnait le jour: ‚

Baehus , Га fuite a beau paroîrre; .

1 ’ingrata Iris та?‘ plus ce qu’elle devoir être. ‚

Mon efptit ni ma voix n’onz plus le même tour. ' _

Helas Chanfnnsl je commence zi connoftil

„ф; vous étiez des enfans de 1'». moor.

15 на;
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Mais

‚е

1:~1\ì 1 им 1:.

Е fuis uxile en :cures lcs' (zifons ,

A14 ,Ville comme au Village ;

, `c’e{`t dans le temps des glaçons

Q1: je fuis lc plus en uI`age.`

м»

Ma taille añ mince , 8: mes deux lwras

Sont quelquefois auílì longs que ma faulle;

(Melquefois твоём; quand celui qui travaille ,

Croxt me
donner оа plus 'au moins Kappas.

sw
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On pourrait même fans reproche,

.lp ller ccs _bras , pieds or mains ,

’ Onles écarte _‚ on les apœoclae.

- ]e garic toûjours la maifon ;

Т " - Í Un nouveau Marot pounmrfon ,

Voudroit me garder d,ans_l`a poche.

_ feours , vous fçaurez qui jeíîuis 5

" ‚ De те: talens 8: non de ma ligure

Il fait une exaŕfte peinture.

Meriommerai je .P jenepuis ‚

Peuillctez le nouveau Mercure.

nvrrßq
_‚

Par M. D. O. L. V.

CfOnnu fous le nom d’un grand R

у Fais Bisel: paix ai qui „мы: la nene; ‘

u

3’c&`roy.__

C H A N 8 O N.

Crr»
" ‚ ' 'Vous avez crû peut-être

Que .Bacchus vous donnoít le jou! :

Bachus , Га fuite а beau paroîrrc;

r. I ’ingrate Iris Мед’ plus ce qu'clle devoir être.

' Mon efptit ni ma voix n`onz plus le même tour.

- jMc bannir '8c tn’obIige’à me cacher

‚Од: УОЦЗ étiez des enfans de Vrirnoun

um

17:

ergbra er un corps qu’avec eux je foûticnsg

I

l

„д,

Cependant, quoique tout ploye del ous ma loy , ‚

г ‚ Сс11ед'пп Roi plus crainrpour moi e le Tenure,

nfonx, que la table.: _vd „мг ;'

' ‘ч ‚

I

_ а

Hclas Chanfops! je com meno: à спиной‘;



aß Le мвксикв Э

ieaeeeeewm.гимны

‘ jounNAL De PARm.

Ar le deces de M. l’Abbé cle'I.ouvois1

‚ arrivé letg. de ce mois, la place de __

Bibliotecaire du Roy êtant\ vacante, S. -—- ‘

M.Íl'a accordée ё М. ГАЪЬё Bignon.

Cet Abbéétoit ё 1а campagne, lorf ue

cette тот: fut annoncée -au Regent ё on

reveil. S. A. R. déclara dans le moment

même M. l’Abbé Bignon`; pour remplir

ce pelle litteraire , & donna ordre qu’orx

le lui allât annoncer. Le Prince ayant en

fuite fait reflexion que M. ГАЬЬё Bignon

n’étoit pas ё Paris, changea l’ordre qu’il

теней: де доппец сп celui de depêcher uh

Exprés pour lui porter cette nouvelle. Le

lendemain , l’Abbé декан: preíentê ё S.

A. R. pour lui en rendre graces 1 elle lui

dit avec beaucoup de bonté, qu’en lui don

nant cette place , elle avoitcrû lui faire un

prefent plus coníiderable-: ire cé qu’elle

W ¿avoit appris dußrevet de retenuë de 4:.

mille écus, le diminuoit Beaucoup; mais

q_u'elle y avoit fupplée» en lui accordant un

Brevet de pareille valeur. S. A- R. ajoûca

Ã ce difcours obligeant , tout ce que pou

_v0i|: attendre M. l'Abbé Bignon, d'un‘

Prince plein d'e{ìime pour lui, perfila

dé que perfonne ne meritoic mieux cette
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piace. En eůet., outre que Vétenduè' de fes'

¿onnoilfances ôc dc fes talens , l'en ren?

doient digne ‚ la place de Bibliotecaire du

Roy lui áppartenoit en quelque forte par

droit de fuccellion. Son ayeul» le celebre

.Jerôme Bignon 8€ fon pere enfuite, 1'ayant

polledée', auflitôt , la Cour «SC la Ville

npplaudirent au choix du Regent. А

П у a quelques jours qu`un _particulier

„fut enlevé de‘nuit proche l’Hôtel du Duc

d'A_ntin par des gens inconnus 5 qui i,

„aprés l'avoir fait monter en carolle ,lui

banderent les yeux; 8€ aprés l‘avoir pro

_.mené. quelque tems ,;’le firent entrer

_ dans une maifon où ils Venfermerent dans

_ une chambre grillée. On le foiiilla,dans l’el`

_pcrance de trouver des papiers qui avaient ‚

-,occafionné fon enlevetnent д mais cet hom

me .plus mort que vif, ayant proteflé qu'il

ne fçavoit ce _qu_,’on lui dernancloit , «Sc

qu'_apparament on l’avoit pris our un au

_tre ,ils reconnurent a la lin qu ils s'étoiene

trompé: Ils le firent remonter en earofle,

avec e même bandeau fur les yeux , «Sc le

remenerent dans fon quartier. On n’a pû

_ découvrir jul`qu'à prefent de quelle main Cé

_coup provenoit.

. Tout Paris дед: entretenu d’une autre

-nouvelle ‚ qui , quoique munie de toutes

._ ces circonllances , ne peut encore trouver

de creance parmi les perfonnes fenfées.

. __ шкал fait. Madame de. ... étant faule
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à fa toilette, fut fort furpri-fe de voir entrer

un»-homme de bonne mine dans fon cabi»

пес. 11 lui die, aprés les premiers com

plimens , qu’il croioit ne pouvoir _,mieux

.fadreíler ' u'ä elle t pour la prier de vou
-loir bien etre la dépolitaire „diune greffe

famme d’argent «Sc de billets dont il vou~

loit avantager une Niece qu’il avoitdans la

Province: Que pbur cet effet, il auroit

~l’honneur de revenir , pour les lui remettra

entre les mains; mais qu’au_paravanr, il

exigtoit d'elle furtout de ne point revelcr

à qui que ce fût, ce fecret. 'ìl fortit un mo

ment aprés. La Dame un peu furprife de

«cette vifitte , commença par gronder fes

gens, d'avoir« lailfé monter cet homme fans
Pannonçer. ,Ils lui afiirmerent Читы nia.

voient vû entrer ni defcenclre perfonne:

Elle Gt beau les interroger, elle _n'en pût ti

ter-d'au»tres éclaircillemens.
2

L’aprês-midi, cette Dame étant allée i

reneîre vifite à Madame la Comtefle de . . .

„оиЫйа ce que l’Inconnu lui avoit recom

mandé , ôc ne put {ст ^с11етде1111 conter

fon avanrure du matin. e lendemain, pen

дан‘: qu’elle_étoit» feule dans fon apparte

ment , le même Perfonnage en ouvrit tout

âcoup la porte ,~'8c lui reprocha en en

trant , Vinlidelité qu’el.le avoit commife à

fon égard : Qfil excufoit cependant fon

imprudence , mais , qu’il vouloit la met

tre ànn autre épreuve. Il lui remit enmëv
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x\erems une boete d'or , qui renfermoit ',

felon lui , le bonheur ou le malheur de la

t Dame. ll l’alTůra que li elle avoit la patien

ce de ne liouvrir , que dans quelque' extré

mité prellìmte où elle fe pourroit trouver

pendant le coursde fa vie , elle trouveroit

un“ foulagement prompt 8: cllicace , qui la

délivrerpit de quelque accident que ce pût

être.’ ll Ptit congé d'elle un inllant aprés.

Cette Dame plus effrayée que la premiere'

fois , interrogea de nouveau tous fes dol

meftiques 8: s'emporta fort contre eux , de

ce qu'apr¿s leur avoir défendu la veille ’,

de la lailfer parler ä qui que fe foie, fans

l’avertir ,ils n’avoient pas cependant Гей‘!

‚. fes ordres. Ils foûtinrent , commeile jour

précedent , qu’ils n'avoient-pas plus vû, xii

monter ni defcendre l’l\omme en Чистота ,

que la veille, 8: qu’apparerntnent c'étoit

un Revenant. Cette Dame allarmée d’une

Íiaconde apparition li -extraordinaire 1 s'ell:

enfin déterminée à prendre le partì де Зап

derloigneufemcnt la boëte , 8: de ne point

l’nuvrìr qu’en tems 8: lieu 8: avec confeil.

Malgré tous ces détails,on ell fort tenté

de croire que dell un Conte fait à lailir-,

8:1 je crois qu’on doit le donner au 1 pour

te . i — — f

- M. le Cardinal де Noailles a prefenté

au Regent ‹, l’Abbé d’Orl`annes 8: l'Abbé

Coüet de Montbayeux, ci-devant’ Secre«

tairesdu Confeil de Confcience. Le premier '
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a obtenir uneiqpeníïon de 1/ooo, écus, б;

l’antre , une de zooo». liv. _

` I.'Al>lJayc de Preaux enANormandie , dë

nooo. liv. de rentes, qu’avoit M. d'Eftrées

Archevêque de Cambray ‚ а «été donnée à

l’Abbé Striklan lrlaudois. д ' _

L'Archeve^que de Bordeaux a (‘я le beau

Prieuré d’Evron qu’avoit M. l’Abbë dllìf.

trées. C’efi l’Abl>é de Saint Ioiiin qui Е:

_lui af conferé , quoiqu’il fût uni ä la Con

grégation» de Saint Maur. Cell ce qui a.

donné lieu à l'Edit du Roi contre les

Unions des Beneñces , parce ЧМ! avoit été

réüni â cette Congrégation fans Lettres

(Patentes. ‹

Le б. la Compagnie Colonelle Suilli: de ‘

feu M. tl’Altermatt , dont le revenu К ell de

zgooo. livres‘_d-e` ‘выезд; été; donnée à

M de Surbec , д: celle ele M, de Surbec ‚

au Ы: cle M. d"Altermart âgé detn__euf ans.

La Veuve a obtenu une penlìon de deux

mille liv. ‘ ›

Le 8. Il y a aóluellement trente РегГоп

псзчпй compofent le Confeil de Regence.

Ifordre della fceanec fe tientau tour d’un:

» Table quarrée oblongue. Dans la partie

'fuperieure, ell le fauteuil eluRoi. A la elroi-.

te du Regent, éc à la gauche cle Monl`ei_

диски‘ le Duc de Chartres , font Monfei

gneur le Duc deßourbon б: Monleigneur lel

Prince de_Conti.Aux deux flancscle laTablc,
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il y а пеаЕЕс es де parc 8: д’ащге‚ роаг au

tant de Perlänncs. Les~Rapor;eurs font

aflìs au bas vis-à-vis' le Fauteiiil де S- M.

M. Pelletier des Forts , M- de la Houlläyc

8: М. Pagen, les crois nouveaux.Rapor'

icurs , n’entrene poinc dans се СоЫеП

cn Robe де СОп[е111СГ5_д’ЁС3!,.т31$ en

Manteau court 8: еп Rabat.

«' M.' Rcnau , M. де Creil Intendant della

Rochelle , M. le Comte de Château

Thyers , 8: lvl.°l’Abbé де Saint Pierre д

fe Гоп: rendus._à Saintes pour,y établir la

Taille propòrtionelle ,telle qu'elle a été

faire à Nim. M- 1’Abbé de Sain: Pierre fe

prépare ä pallet en Normandie , pour tra-

‘ vaillcr àA_unfpa\_'eil_éta`bli{l`ement.

_de Guyenne.

 

M. Du renc Capitaine des Gardes де

hl, 1е_ _Maréchal de Villeroy , Gouverneur

де Fécamp , Chevalier де 1’Огдге де Saint.

маг; , а obtenu la Lieutenancc dc Roi

On a д поачеПеерзе 1е Grand-Mailhc де Mal- д

die а _relâché les cmq Galeras де Sicile; l’Amiral

ßingleslai ayant demandées au nom de l’Empe

feur. Le Grand-Maiíìre s’y op of: d’abord ; щей:

,(`u,r;1cs« menaces que l’Amiral. г де bombarder la.

Place , les выше; furent relàchées Га: lc champ.

M- l’Abb_é PorrocareroEl`pagr\cl 8: 1е fils de M. 1е
° airquisdc Moât-¿leon fon: arrivez ì Paris. 4

_ .Madame la Duçhelle d’Hanoirr¢ qui gft ì M,.

¿ine , 'fair reparer 8: erńbelir fa Mailbn ‚8: feg jar

{Еве д’Ап1егез. Cette Priuœfc fc difyufc ì у ye@

nir xélìder au Printems. À À ‚ _‚ ‚
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Le п. lc_Roi accorda quinze Brevets де Санта

Imc â quinze anciens Liçmonans-Coìonels. _

— Le м. la Lìeuteuance de Roi де Thionviíle ‚ а

¿lf dogmér a`.M. Lory ancien Lieutenant-Colonel

du Regimen: ’dc Mimmeny , par la mor: де М; f

louberr. ‚ . ‘ ’ _

Le rg, M, Houcx Ecoffois , va en quamë d*E{1..

voyé du Roi', à ia Cour де Pruffe. П remplacera'

М: и Come elckoccmbourg qui en Щ де xc¢,p_u;f
ì Pans. C .

Les Trcforirs Generaux dc la Maxine 8: des

Galcres , om' été rérablis. _ ‘

Lc za Се [qm prclenxcment des Prêtres Seen..

Hers, nomrnez ‚щ М. le Cardinàl де Rohan ‚ qui

fon: chargez де donner les Omemens 8c де ding

Ё 1`¢s Mexm ¿ms1«c1„p¢11¢ д‘: м ‚а \а planea»

Fcüillans qui Pavoxenr fait depm'sl’a.rxivéc du Roi

â Paris.

Le 1.7. M. le Duc де Monlmorenci prê:a Гег‘

men: pour la furvivance du Gouvfrncmrnr doNot«,

nmndie. ' ‚

 

Commifïìons де Mmm' де Camp ‚де Cavalerie ‚

¿années par le Koi , pendam les ëernifcrs jour;

де ce mois. ‘ `

спад да т‘.

Compagnie де ышпд . _. Mefïïcnrs de Choifeí

hs , la Vefquc , Chabâne , де Santis'. д

“Compagnie dt Уйти)‘; . . ‘Мн’. Ã'A`utichamp,‘

Torfac, Guiry , Menuu. ’ _ `

 Gumpagnic de Chuvôy. .Mrt .Danjcmy , Boxfan

ш ,d_:s Bńurnaìs. ' ` ' ' `

' Compagnîe de Нмшт. . Mrs. Dígqënc, Bel.

hfonds, Morìgíb_;u5i;i’.igncf'i. ' ` ‘ ‚ ._

‘ы 'x —‘ ` ‘ů`¢nd'nrmm'¢ "’

Mrs le Chevalier де S. jaïfîe мдгфйё’ des; ']'a1‘;"`

де Gmc ,dc Lyon , de Bryon?, de Manel, de Ru- _¿I

‚м: ,
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viaez, умы; Deur zvlavérhenx de Cami» d«sL»

¿is da In Gendarmerie: М. du Lau du Peyas. Trois

Commillious де Lieutenan<Coloncls, I z.. Commiß

Sons de Capitaines , zo, Licutenans.

_ Cnvnlerie.

Mrs, Langey ‚ lieutColonel des Cuiralfiers-,

Colombe: Regiment de Conti«,.Marcilliac, Reg.

de 5. Simon , Valigni Reg, de Villars , 5. Maur

Reg. de Claambunas., S. Fargeux reforme dans Bre

tagne , Blangi Reg. de Bouzol , Defbordes du

Meftre de Camp general de la Cavalerie , Lo-rdae

Reg. d’Heudiconrt , Rambuteau Reg. de Villeroi,

de Rouvray incorporé dans le Reg. du Ray, де

lamberli Capitaine dans le Colonel gencral,~ дс

Saluces Capit. reforme' dans le Reg. de Noail.les„,

Pilot Reg. de Courcillon , de Monñier incorpo

ré dans le Dauphin étranger, Chartogne Reg. de

Bourbon , Mouchi R.eg.d’An{ou, Выдача! Cap.

dans Orleans ‚Де Chevalier le Blanc reforme dant

lc Reg, de Conti, Ceurtai Reg,dc Chartres, le

Chevalier de Simianes, des Hayes Capitaine дав‘

Bourbon, d’U'xe1les Lieutenant-Colonel de la Toun

— Dr me.

Mrs. de Saîllí I.ieutenantColonel- de Гмпгес ‘

de la Morte refor,mé,_‘Vemeeo.urt reforme', КИП".

1е Chevalier de Pons Lieut.-Colon. du Royal От:

guns, /Chevité Lieu1.~Colannd' de Languedoc ,

Cilli du Colonel general des Dragons, ‹_

‚ М. le Marquis de'Nancré.ayant â ordee de fe re

tirer de la Cour de Madrid , arriva le 1 1.„ â. ßgygga

ne : Il s’efì; arrêté â Prellìgny en Poitou chez Me.

de Naucré fa rante , «Sc arriva le 1,9. ì Plris.‘M;.

de Bea_uvil1iersS. Aignan , le fuivrade prés : il aura,

â fon arrivée ‚‚ une place dans le Создай де Req

gnçcf ' ' ‚

Un Courier depêelré de Rome par M. l’A~bbé де

tûamaehes Auditeur de la Role , â M. le.Marquisd¢

Íäñmaehes fon pere, Lieutenant General ,‚ а appon

téla nouvelle dela mort du Cardinalde Rishi' ‚ qi

ч.
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' glaiffe vaquer l’Abbaye de Montmaj'¢nr Dioegfg

=d'Arles , eliimée r5oco mil liv. de rentes. Comme

ce Cardinal n’avoit point de Lettres de non 'Unus

Jo, le Pape nomma d’abnrd à cette Abbaye M;

l’Abbé de Gamaches.’ Cet Auditeur n'ryant pas

.voulu accepter la nomination fans le conlentemeng

du Roy', S. A R. а conlitméaulli-tôt la nomina

tion du~Pape. _

м. 1е Comte de Stairs шеф: 1е même jour un

Bxprés de Londres, avec la nouvelle que le gz.,

'jour de l'ouver~ture du Parlement , la Chambre du

Seigneurs 8: des Communes dans leur Adrelfe pre

'fentée au Roy',avoi't approuvé tous les engagcmens

'de 5. М, В avec fes Al rez , au fujet де lœtpagne ‚

ainŕi que le Combat naval dc Siracule.

Le 1,9-à 4. he'.1res»8e demie, le Roy ell: resilien

dre vifiteâ Madame. M'. le Duc Regent Ге trouva'

au milieu de l’efcaliet pour recevoir sa Majelìé , а: ’

S. A. R. teccnduilit 'le_«Roy |`ulqu’à fou carolle. I

M. le Garde' des Sceaux mena dans fon cartelle

M. le Prefident Feydeau au Palais Royal 8: le pte

fentaaulìegent. ` ’ ’ ‘

М. Chauvelin Avocat General ,aàcheté la Char.

ŕcde выдает a` uorrier de м. de Bailleul., 6$oooo_.

tv; 8: ш’ Gilbert de Voifin a acheté 450000. liv.

eellede м. Chauvelin. ‘ ~

и. Kguelen Trémarec Geruilhomme de baffe

lretagne , deeeda â (Qírnper le 7. Novembre.

' 'llluûriflime Seigneur Е.’ Charles Sevin de Ban»

дыни, Bailli ‚ Grand-Croix de l'Ordre de S. jean

dé jerufalern , Commandeur de Boueóur. 8c Grand

Prieur de C.hampagne'mourut le ц. il étoit alli@

aux naifons де’ Rocheouart, de Rieux , de Gama.

ches , де Chemereau , d"Alegre , Все. ` ^

Le P. "В. jean Liron Religiç\1x_Beuedi&il de

la C.' des iuaur , va achever de faire imprimer le

premier volume de la Biblioreque gen. de tous le_s

Auteurs deîrance qui ont écrit jufqu’a' preF_ent,‘

il fe vendere cltezle Beur Garni r Imp, Lib. tue du

Ionare, ' _
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. Oiei la Ípecilieation des :lill:-frentes operations ‚

_ _ que de \11’,v`oolÉiIou_fe âculiñe Anälolii ‚ ptaë

gique aunt yeux . ca enne cseurieux e a пиве

les a fait entrer dans lesEphemer\des д Allemagnede

Yannée 17 17. A 1’Exemple de cette fgavante Allem

Ыее; je les publie ici volontiers en françois ; fea

fhant de bonne part ‚_ q)ue.beaucoup ¿fggrangets

gonfidérables , venus a l arts pour ciiereher gueri

(щ; ,ßsêen ‘lient repoutnez fans fqilagement; s’el\ant

¿dre s ì es per onnes qui ignoro ent ces operations

'oculaires , ét qui , par jaloufîe ‹, renvoyoient ‘cies

malades chez eux , comme incurables_

Art. I. Нимфа» ; refcilion , défaite , ou accro
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çhernenr du Ptcrìgion , ou onglet , ou onglade ‚ 8€ ‚

pannicúle , appellé communément taye ou toile en

françois; En quelques Provinces де France , on

nomme cette operation , defcharner , defvoiler,ou

) 'Ipellet l œi .

Art. Il. Le dípdigïßament б: cléb.’oui1lementrle

la «тыс ‚ ou танцам де la cornée , attaquée

d’un grain de la petite vero‘.e , ou de tout antteul

cere '8C abcez , comme de l’onyx de l’nlcus li.1bnal'

eens , communément appellee en I`ranqois,Dragon

Se maille , ou albugo naillantede Рай.

Att. Ill- L’apam`p_{ìs on la rnoucheture de la pru

nelle ; 011 Perugation , polifement Bt abfieríign du

miroir ou pupon де l’œil , taché 8: olfufquéldes

Crefpes 8: des Refeaux queles.Auteurs nomment

brouillards , macules', taclieures , cicatrices, Ы‘

Ions , perles ,-ôte. ‚

An. IV. Le rembaŕtemml ou reduëlion де l’uvée

déplacée [ dans tentes fes efpeces ] comme au (ta

phylome [ pepin 'de railin' ] ou rnoucephalon

ou telle de mouche ) ôte. qui ne Гол qu’autant

е dxlferenfis-degrez де l’Hemieou defceute de l’l

xis ,E q:.antl il у а rupture ou breche â la cornée.

Art» V. La«D£»»v:/is ou di."clufwn st ouverture

de la Sunizelìs ‚ quirñ , quand le trou de l’Iris eli

‚ .Q

.r ‹‘



‚ ‚ ’ ff е

:I6 I.1î'MERCURE f

cmiércmcnt benché , tiraillé en blo-cfrfe , 8c 'tout î

fait еще , ou quand on пе voir aucune ouvcnuíë

де la piuncllz dans l’œil_du malade. ‚ \

_ Ax: V1. La defumm, ou fcpararion де l’Irîs¿’a«1

vec la cornée , la conjomiìion де ccs дечх membra.

ncsarrivan: [ :rcs fouvin: ] dans les ulceration: ou

д: Риве ou de Faune де ccs deux parriesdc l’œil.,. ‚

‘Ан. VII. Le r.'«ó4.`[f¢_»„;¢nf_, ou» reformation 8:

moclißcarion де l’œìl bolln ou де 1а hoffe 6: геБеЕ

énorme Bc dcfagréablc de l’œ'l , qumd la corn_c'c

di rclâchée ‚ émincéc д: forjeuée hors де la ром

téc des paupiércs , par la» maladie nommée Pom

mclte , 8: même dans la proproñe louexópthalmíc,

б: œil де bœuf] quand le globe де l’œil ей for:

avancé hors Vorbiaç ‚ öcc.

, MI» VIII. La Conduíte ou manimcns divers де

la _ßítule lacrimalc cn tous frs dirgxez 8: Progçcts ;

fait par lc dégergcmeut «Si dépuratiqn limpie du fac

lacrimal , 8: du cgnduir нага! , par де íimples in-_

, jcëliens aux points lacrimaüx (fans inciñon ) [oit

gar ппе perire xnciůon fur le von làcrimal pour dei

!lu‘e`.f. nailfamcs, borgnes, 8c pour des ńmplcs

çbllruôìions , ou slccrarions du fac. lacrimal 8: du

Canal nazalv; fait pour la hernie eludir Гас , & Pour

la précenduë hydrcpific де ccs panics délicates Е

. lelquels Gmprome”, les anciens confoniloifnr :oué

„ laps] foi: qw: le :raiìemem de»

mandel’opcration’ ugrßud appareil , pour се qu:

les Auteurs nommen: zgylapes um avec la carie dc;

os , que fans carine. _ ‚ _ д

Arr. IX. La 5mrí_fímion , ¢l’crhiqucture ou dé

goufdißement , dégouŕlemenr а: dégagqmcm о Ь;

fous le nom d’anclxc

Àlhalmiquc; operation indifpcnfablcmtnç песе aire

[lc plus-(buvant '_1 aprés toutes foires де play“,

meuxrriflurcs , bleffûies , brûleúres &c. , Sc cp коп}

:es 'ones de vieilles inñammarions 8: Шсегайопз ,~

carmne suffi apiés гонка les nurses opcranions , fai

çcsà. l’œ I. '

ь Axl- X. L’m¢am¢u:¢ ou cléciüçn б: apmuic де lg
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gfollcur ou grande rumeur , ou l’expulEon de l’ ‹

poílzeme du blanc de Рай! , quielì une cfpccede mg.

tiére purtfeute-épanchée entre la eonjòufìive 8: lg

fclerorrque ‚ que quelques uns appellent ( impro»

promeut ) [~j]".»fib mum. ,1dmmi:d’autres la. nom@

ment bya'foprhn!m1'«l'canjureHi'u¢.

Arr. X Ц. Кгуктвтдлгвр‘: @qui veut dire Veu

не: dans le vuiiie ) ancien terme Grecque pour la

ponéìion 81 abbaremenr ou dépolition Bc précipita.

tion de'Ia. cataraéìe en routes fes efpéees : ce «вы “

nomme vulgaireinent en france , efguileter lßœil,

M. de Vvoollioufe viene de faire cette operation ar

‘ее’ inerveillcur fwccez ì M. l’A‘abé. . Aumônier de

Monfeigueur l’Evê'que de . . âgé de 34.. ans , qui

vin: nu monde borgned’une_c¿'ara¿`tc ì Гид gau

che : ‘с’ ш: (‚регата fc б: ëlicz un freie de‘s ц.

ving: nommé l’Anglois ', dell la 36. per[`o_une née

aveugle de catara¿`te'a` qui M. д: Vfvozilliouleadour

né`la-vûë. Le внаем. Lmgrfm [-Md. de Carmi

ne «Sc Peintre д: li rruë d’Orl.é.m's Pauxbourg 3|',

Marceau Iell un Exempfe Eclarane ele cette bem

r ull- operation faire-(ufr un aveugle né.

й Arr. Xlll. Cetûmlwe rire nulli la cararaéìe й

le glaucome hors Vail même ‚ quand -ces corps ont

paflé par letŕou de la prnnclle, gilfans entre la

cornée ät Vïris , ëfc. empêchant la vûë , «SC tour

meneaut fort le malade , -ëec. .

Arr. XIV. Il pratique la eulbarfeufoubrefaultdsr

la cataracte glaucorxiatique , felon l’ancien- terme ,

‘угол appelîe a'u'jour«l’lr-uy le renveeftmenr, {obver

iaon , évolution ou reptile ele la csiaraéìe revenu/e';

adherente 8¢c. ll met auflì en ufage , lelon ’lese oc»

cafions , Voperarion délicatede la confcilure де Cel»

fus , ou le découpemem , eomrninution ‚ brilemmr

` д; dìfliparion ele la canaraéìe opiniaxre, remontée ‚

ъыъчие &с.›

Art. XV; Le аппетит‘ ‚ osmgeaugemenz du

uni дамы“: ‚ quand r-n déniche l humeur criñal

line du íitrus de l'humeur rzrrëe ‚ POU'-18 gßsßi*

Q11
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«fon palliative , ceux qui abbatent les «лианы; pug(

des 'cataraäes , doivent quitter cette pratique daru

egercufe , rant à_caul`e du ipmbre d’aveugles что;

-a п? faire ì Lycra ce printemps paflé , par nu dé

fenfelxr de cerre nouv elle opinion , Чай саиГе qu’on

vient d’aroir des experiences' certaines que la сага

raôie efr une membrane ’conrradiûinéìe du corps

alteré du ст’: allin naturel. _ '

Arr. XVI. La Fiffure ou écartement des libres ‚

* ,ät exploration ou depuration de la cornée purulcn

,xeg ou le petcement de la cornée pour l’abcez ЧТО‘:

appelle onsuu en toutes fes efpéces. ’

Art. XVII.. La p¢vrufiou 8c perforation де l’œil

fuppuré, dans l’Empiolis du r. tourbillon де Phu

meur «дыни, ôc layfouliraéìion , fubduůien а:

Áduéìibn du puron , ou de fabcez de l’Iris, {erric

хе la cornée qu’on nomme hypopyori avec réta

tbliílement де la v\’ì‘e'. ‚ —

— Art. XVIII. La Pigeuu des Plilyétaines , puña

Jes ou wßmlcs , bubextes , hydatidcs , а autres en

Ie\'e:.res lhrle miroir 8: -fur le blanc' de Рай! , &c.

‚ Art XIX. l’¢xtiv$a'.an nu colliquation, fonte

— ßzgnerifon radicale де l’a:ilcbancreur qu‘cn nom

me le t hampignon oufungas urinamamrx du globè

--1lel’œil. —‘— —

Art- ‚ХХ. It Äívaliffcnrcnt fpecial 8( exhilrilim

де l’aIcez де l’erbire Arc , maladie aufli commune

que funeíìe aux enfans , 8c “(чрез icy inconnuë aux

mcuîiñes. — . ‘

Art. XrX I. Le Rmuevfmml-, reflauraticnouxef

‘дышал де la vtîë perdilë dans le détraqnemme de

Рай! , оп еп де certaines elpéces de gouter ñrenes,

«8c_c. , yar differentes fortes @operations Шел la

saule antecedente ou conjointe du mal ervqueíkion ,

- :erre iridifpnßtirn a pañépon' incnrable_tr.ex mal 5

Propos : Le R. P. d’Aumal des Carmes де la Place

Mauberr a été -le dernier malade que M, ile V~vool

„Бош: a guéri. radiealemenr де cer accident rer rible.

'-»AW XXÃL La Bicjhnroxyßx , ou Ißffication,
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P ,&i&ion , attrition St levigation des paupíeres deve~

_nuës calleufes , épailfes , rudes 8c raboteufcs inte

,xieurement д: dans tonte; les efpeces de rrachoma.

.Íclńrrcs , ulcerations des glaudules ci.' iaires , eraille

‚шеи: 8c nnvctfement de la paupierc infeticurc

.qrŕon pomme Eëtropion Sc avec rougeur: opiniâtre,

- 8c difïormitê des bords де: paupiercs , 8c de fes car»

tilagcs. __ -

Art. XXIII, la Mondi uric» , confolidation,

Bc perfanätion dela petite [luie aux tarfes ôc pei

gne: des paupietes , maladie .fort commune »afrés

la petite verolc.

Ari. XXIV. 8c XXV. La Phlaßnpblbßlmnomíf,

.ou (aignée du bulbe de l'œil en différentes oecalions,

.cu les vailleaux capillaires desycux font extrème

ment dilatez 5: gonñez , »St devenus variqucx par

-la íìagnation desliqueurs. шт la caurcrifatìon 8C`

brûlure des uritides ou battement defdirs Vaifleaux

devenus lividcs 8t»menaçans du carcinoma êtc. ‚

cette operation ей fort approuvée d'Hypo¢rate dans

fon peri: effayïde vil`u.

Ait. XXVI. ¿L XXVIII la diffefiionßt abla

‘ tion des petites loupes enkylìées де toutes les efpé

‚. ees , êtgrandcurs , Bt d’anrres tumeurs ôt durcrez

qui moleficnr Хе: paupicrcs ( tant interieurement

qu’exter'reurcm¢nr) comme lforgcolet ,les poireaux

lfufpenclus ‚ Хе: chalaziorìs , mclicetis , atherome,

Steatome ,- &e. - д

Art. X X Vl Н. L’Anarr»ph¢’( qui ell la couture

cn future palpebrale) туда peut nommer l’abbre

viarinn , comraéìion ou colltůion 8c Iufpenñon de

lapaupiexe fuperieule pour la phalangoñs , pour la

‚год: op chalaüs де ladine paupicrc rclâchée , torn

. bée , allongée , Src au lieu де certe operarion an

cienne mal entendue ‚ longue Bt doulonrcufe des

Haüelles; М. де Vvoollroule a fubfìitué une legere

‚ aaureritarion ou b_rû'eure. ’

_ Arr». XXIX. De la même Paupim your la rac

gouxcix «li rshauílbr dans tous les pareils :naux ‚‚

I
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8c pour la paralifie ‚ асонйе ou hippegßt mouvement

convullifôc perpemel ae ladite paupiere fuperieure.

Art. XXX- L’/Illvrigiffemmt ou operation de la

I.agoplatlm`imie(ôc œilde liévre) quind la paupiœ

te d’enliaut eli trop courte aout courrir 1.i prunelfe,

` «Sc pour bien fërmeröc èefifeudre les yeux eri‘doŕ‘

мы“ ~ _ ‚ Y -- ‹ _

Art XXXI. ik XXXII. Lümilvroibi/'me , ш

illaqueation Se inlìbulation des cils , ancienne ope

ration des Grecs, â laquelle a fnccedé fort naturel~

lement Pévulliou ou ¿rad cation де l’iuufi;:on ou ‚

ЪгпПепге ies poils ciliaites ‚ derangez ou muitipliez

ou ‚жми au дедам де l’oeil contre nature.

Ан. Х XXIII. 8c X XX«lV L'mZa1/ement , l’a>

brafmn ou eitcilion dei pladarotes , qui lont des pe

tites excroiílances de chair , baveulcs 8: molles, de

la grofleur des lentilles au дедов; dela panpiers

lupi-rieure : le plus Топки‘: quelques oculiíies les

appellent verriiës fanguilonenies : d’autresles nome

ment les meirres~iieCell`\is. шт la fonte -Se di»llipa~

tion 'du petit farcome 8‘ chamuë ‚ ou excroillaiice

du blanc de l’œil qui arrive l`ou§„ent.apie's des playee,

aprés Voperation dela eaiaraëte , Bce. , 8c quelques

_fois , toute feule,

Arr. XX X V. Ã: XXXVI. la Saturation , Di~

vilion', disjonftion «St decillement de l‘ancliyloble«

pliaron ou union öl coherence des paupieres en teu'-'

tes fes efpeces , Го t parůmpliifie , foi: par profphy.

fie Bcc. , бей й «lire ‚ quand la paup‘ere eli attachée

au blanc де l'œi". ou à la vzfiere. — _

Ait. X X X V l l. L’.«,f¢rmi1f¢men¢ ‚ ou repolition-,

allomption 8c reddition du :onus ì la glande innom

minée , gonflée, ielâchée, déplacée, deÍ`cendu'e' бес.

Art. XX XVlll. Le Redrfjfemen , ou ie¿’rif‘i~ea

tion 8: coi reëtion des yeux à’.Enfans louches 84 bi

gles ш. _ _

Art. XXXIX. l.’inc.im4.'ion , ou cicztrifation

ôtcurazioii radicale 8c erfeítive de la iillnle dans la

¢9fHé¢ д‘ l’0:il, Se cle la НИМ: aux bords des pau

pieies.
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“ДгФгХ L. La: Parakemefa ou porńìiorr-, 8€ lcfe

tßrxophrbalrhique faitì travers le globe де Vœil ,

invention chinolfe , four la gucrifon ‚ де 1’1худго‚

Phtalmic interne du globe де l’œil , 8: pour la cata»

raft: 8: 1е làucnme nrtìßant , 6: pour ‚мам; au.

très maux acl\cux‘d_el"arganc де ‘Ьшдё , comme

' pour Papocarañafia ou retrvatíon де l’lxum‘:ur_a.

qucufe virile ‚ новые: 8: 'crodpîe , cn des perfonncà

âgées 8: ayant la ‘М éblouïe 6: стьыш des

bluettcs , atomes , 8: d’autre¢ petits fœtus бес. ‘

Moaíìcur де Vvoolhoufe façonnc aufli toutes fot

tcs d’yeux gatez 8: pourris ‚ б: il fait frire des yeu:

artiñcìcls d’En\gi1l ou Àfaurrc matiere', ayant la tour

nure 8: lc mouvement naturel ; avec bien d’aut1cs

efpeces де: 'yeux poíìicbes , lelon 'les Car Reguis ‚

pour1’agtément'8¢ enibellilfcment c`u vifìge.

11 guêrixaufiî tous coups, playas, brûlcurcs mcur«

tißìzurcs ¿L aurrcsaceidcns impfévâs , qui aiïligene

l`œil , 8c fes parties externes. ‚ — .

=МопБепгде Vvooahoufe demeure dans l'hôpira,l

Royal des Quinze vingt â la grande aumonërie,

attenant M. Rnfßgnol 11 célébre pour l’Ecrirurc par

toute l’E.utope. ‹ ’ *

 

SUPPLEMENT.

‹ Romtle 8, Nrvemóß

fc Pipe paroît fort morriñŕ де l’avis que le Рад

tenrlaut lui а envoyé par un де fes Gentìlsho1mnts,_

ßouéhaur la detention де la Princefïe Sobieñri fa

Eancée â lnf`pr:ch S S. а ее pendant 4. jours fans

vouloir donner .1udíance,n';'¢ant occupée qlfì сЬег

chct` lex- moyens де porre: i’Eznpereur sì ‘faire rclî~

‘ ‘Ъдттеггс РЦпсеНе , qui , comme on I’afTurc , а la'

pcrmiflìon де fe retirer â nunïch dans un Couvent;

Le _Cluvallcr де S. Georgesa envoyé un Exprés à

Vi-jrnße ‚ pour prier S. nl [туда vouloir remettre

on lxber ré еще Prlnceífc, 11 reitera à Boulogne fail.
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чай ce qu’il ait д reponfe de l'Emp. La penlîon

annuelle de 56000 écus que le Pape faifoit ai ce —

Chevalier, a été augmentée de :zooo autresécus,f

Jpour lui ôc fes defcendans .

ÄPPKOBATION.

’AY Щ par l’o`rdre de Monfeigneur le--Garde

essceaux, le Mercure Galant du mois de No

vembre. A Paris le 5_6. Novembre 1713

BLANCHARD.'
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- Preface de l'Hpmere Ang/ei.:

' de М. Pape.

‹ N convient généralement

q1|'Homere б: en partage

lt .genie de l’in-vention, dans

_ дёгд un degré plus éminent

qtfaucun autre Ecrivain.

Virgile lui a difputé, En iulìe titre , la

gloire d’une fage compolitionâ cl`aucrcs

cuvent fe flater el’avoìr atteint la per

Peéìion dans quelques genres particuliers:

Mais , quant à l’invention , petrlbnne ne

Г’. encore égalité- L'on ne doit done pas

sfétonner quïli ait toûjours été regardé ,

comme le plus grand des Poëtes , puif`qu’ì[

a fu.rtout earcellé dans ce qui eft le veritay.

¿tj

  

‚‘..
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î fbie fmůement `iîe“ia 1’óè'fie."C'e`lî «а_fe talent rde Fìnvention qui (враг: en xïìf.

C Íerentes claífes tous lcs.grands genìes , ißt -

gui l¢ur.aßïgne leursplaces. Par les femur:

Жив: étude opiniatrc 8c d’un fçavpir pro

fond , foutenus de l’art б: д: Гйпдийгйс ‚

оп ut fe flater de furmonter toutes" les ’

di culcez; on peut pretendreâ tout, ex

cepté ä la gloire d’1nventeur.- Mais , celui

qui' poífede le 'genie de l’Invention , а сп

tnême tems les materiaux &.l’ate necc„H`ar're

pour les bien mettre en œuvre; 8: , fans

ce genie, le jugement ne peut tout au plus

que fe tirer adroitemenr. d’a&"aires. Liar:

n’el’c qu'un habile creonomc, qui clifpenfe

‘ì proposles tréfors de la Nature. @el

ques éloges que Гоп pui(l`e donner aux

ouvrages du jugement, au _moins , ell-il

certain qu"ils non: pas une feule beauté

dont ils ne foyenr redevables „З l’inven

tîon; -comme les Iardins les plus regu

( lìers aufquels l’art a donné lfarrangemcne

le plusjparfait 8€ le Flusfélegant ‚ .n'ont
¿pas un fcul arbre,une eulevfleur quinc foie

.u`n don de la/Nature. Tour ce que peut

faire Га‘: ‚ ‚бей de nous prcfenter les beau

.tez„cle la Nature dans un ordre qui nous

frape , qui attire nos regards ‚ ôc .dont nos

¿yeux puilïent s’occuper fans fe fatiguer.

„Cette penfée me fait imaginer la raifon qui

§pr_nrte.plu(ieurs Critiques à preferer un ge»

;a_re_ judicieux 8: „mcrhodiquei,.à;celui .qui

I .
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ф. dlerů- ůizßeiieiln. Ils поищи: fans doute

plus aifë dk prumenen Папе‘ obfervationt

¿lus un «iin ämetrifé Bef borné-, ou
iv ‘ ‚де. ’art ‚. ue de leur aire rcourii

lätiîcnèuë чай: gc variée де la NaIii1re

L,fGuviragc d’.Homere eíliun * Parada?

brute., où. Гоп rencontre des beauttzcoute elpece ,en li grand nombre , Чад! пе

faut. pas s’étonner, ii: elles ne Ге prefcntent i

раз aufii diíiintîliement. 'que celles d’un

Iardin lirnetrifé. Ori peut encore le com

parer ä uneabonclante pepiniere , qui con'

tient les fzmences 8c» les premieres- pro*

duůions de chaque efpecc : Ceux qui в’)

promeneur , peuvent choiíir, felon leur

goût ‚. quelquesunes de ces plantes , pour

les cultiver «Sc les faire venir 5 leur point

«Ile perfection.. Si' quelquesuns de ces ieu

nes arbres ont pouífé trop ele bois & де

feuilles, la fertilité du«Sol en ell la Heule

caufez Si au contraire quelques uns n’ont

pas allez profité , dell Чаи» ont été prelfez

ŕůt éoouffez par ifautres. ‚

€'ell: la vchemence de cet efpric d'in~

Yention ,‚ qui: allume dans les Ecrits d’Ho„

щеке, се feu дай‘: la rapidité tranfporte

korsele luimé`ine tout homme d-’un efprit

vraiment poétique: Il anime toutes les'

* p1f.¢‘lvtglaxi.r_/ëfertdu mot do Parddìr,

dans la même ßgnifcarion que les Grec(

employé-_ „ ` '



у ъвмвкспвв
chofes Чей! décrit ; il leur donne 15111511: l

«ement , la vic 8c l’a¿ìion. S'il ей quefìiorx

d’un confcìl de guerre ou d’une bataille,

Homere ,ne nous informe point froide

ment de ce qui з’? dit, ou dece qui Ку

fait 5 mais par a~ force cle fon imaf'

ginationy, ce divin Poëre enleve fon

.Leélxeur 'de fa place, б: le' met dans

celle d’Audîtcur oude Sgeélaatcur. Il mar'.

che comme l’Armée qu 11 décrit; * ôc ,

£om,me il s’exprime lui-même, il embrazt

rout ce qu'rl rencontre. Cependant , quoi

que fon imegination foi: partout fr vive б:

ПЕ forte , elle ne brille point à nos yeux

avccrout fon éclat dés le commencement

du Pgërne : Mais , fcmblable à la rouë"

d’un char qui s’enl'larne par fa. _ropre ra

, ìdité , fa chaleur croît avec le flijet; бей

Eientôr un feu qui emporte cgallcmcnt le

Poêle ¿Sc le Lcâelur. Ifexaéritude де l’or~

drc , la juftclle des penfées 5: 1а beauté du

maitre, tout cela s’efl peubêtre rencontré

dans une infinité cle Pcëmcs : Mais , on ne

voit que dans un peti: nombre de Poëres

се feu poétique , 8: cet .antoufinfme судей

,lc plus noble effet де Yimagìnation. Sans

cela cependant , que fervent à un Poême

tes autres qualircz, à quel ue point де

perfeéìion qu’cllcs foienr porteesr? Au еоп

11а11е ‚ fi` dans un Ouvrage où elles feront

L- ‚ ‘ ’ и ~ 

4* Oa`J`~'îp `Íaa.v » шгЁж nvfuyŕ 959111’? 11111‘
124191741: 1
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— tegligécs, on voit briller ce beau feu , il

les mettra atrdclfus de la critique, 8€

nous forcera fadmirer» dans le tems mê

me que nous dcfaprouverorrs. Partout oi

il brille , quoìqu’accorn'pagnê de défauts ‚

nous ne voyons que fa íplendeur fembla-_

le au foleil , dont la lumiere éclatante ne

nous laiffe point apercevoir fes taches?

Ce feu paroîtìdans Virgile , comme re

flechi par un miroir , plus propre à éclai~

:er Чай échaufer; mais. собран égal 8€

conßant : Dans Suce да dans Lucain ‚‚ il

jette de tems en_tcms des Hamcs de peu de

.duréeû D`ans Milton, il reffcmble à celui

d'un fourneau , dont l'ardente clraleulj ell'.

fans ceffe cntretenuê par l'art : Dans Slu

1<_e[pear,femblable au Feu du Ciel , il frape

поз yeux au moment que nous nous y at- _

tendons -le moins_: Mais , dans Hamers

8€ dans lui ЕМ, il repand partout м;

lumiere vive б: рига; il embraze tout ,

& ne trouve jamais rien qui lui relifte.

Puifque le talent dc»1’i.nventìon ell ce

qui domine dans le carnâterc d'Homcre,

' б: qui le djPtingue~ particulierement des

autres Auteurs , je tâchçrai de faire voir

ici la fuperiorité qu’il lui donne Гш’ eux,

dans la compofitrou des principaleà- partitsy

qui confìituent fon Ouvrage. ‚ v

Comme une Planette, dontla puiffante

attraéìion entraîne dans fon tourbillonles

corps_ les plus éloigucz , Homer: , purl;

` ` ` A М]
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fonce' de fen imaginarias», Ее mms «Mln

Én Iîoëttie tout ее que In Nature а de

plus fìnguiíer 85 де plus mngniíìque. Mais”,

non“ coment дамы: ‹—‹1‚‚‚ше Jes Arrsët

¢l'es‘S<îen¢es,toBtes`f les fomles exterieures &

lbs ima es'des‘¢hofes,pour former ce nombre

ìdfìîniß Í: éeferiptíons differenteS~,_toutes H

ЭВМ’ ёс-Й‘ exaéles : Non content cl’avoi'r

‘ dompofé les diůrens caraûeres де fes Не

ros, de toute la variete' qui fetrouvedans lâ

Ёжик, ßit pour les mœurs, finit pour

les район: ; Paéììvitê de fen: efprit le

forçant à parcourir une plus grande Sphe

к ‚А il ouvrit à Гоп imagination une route

nouvelle 8c fans bornes; il créa pour fm

’lůge un monde mouvant en inventan: I5
ilabie. Ногпеге Fut le premier qui' donna

I la Poëñe ce qtfdriŕîote en appelle fama.

_'fe commeheerai donc ä le conñderer com

me-Ynvcnrerir cle la Fable , cette partie fg

reneonrrant naturellement la premiere :

Erfen traiteraì , en tant qu'elle íignifie fe

dclfein «Yun Poême , 8: еп cant quelle eli:

prili: pour ñâion» ‚

On peut атм li Fable en prohibía,
inllegarique д: mcrvrilíeufè. Lz probable ell

le recit d’aéìions‘ qui eullent pû être une

fuite да cours ordinaire де la Nature , ou

де faitâ réels 6: V¢l‘Í¢áblCS qui deviennent

Íaßlet ar Pufage qu'on en fait. De ce

ì:nre,e l'Hiůoire fondamentale дн Poême

pique , comme le rmnr d"Ul1]ê , farrifuée
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'les Thyme» мам, @vf м œl`erevd?'A

chile ей‘ le' fuir: de Ylliude , iìàierfle plul

’cbuff д: le plus flm'ple‘ qufauclxn Pulite ail

jrnfaikchóìfi. Mais , Hòmere Га fçû varie!

par tant dïncidfns «Sc d’»êven¢m¢ns» qui

tous- ŕemblent у‘ tenir nccefl'aire«ment~, Se

qui fone naître nacurellemenr tam: de dé

liiàrrations', de haranguesôc d‘e«bata«i~lles-;

en un mot, tant d'épi`{`odes де toute eiîì

рт ‚‘ que ces autres Pb`e`mes,.d«‘ent 'le

planteß lì' étendu 8: E‘peua{¥ì1}ett»i aux R-e~

' gies ‚ n'oH"rent rien qui rrousintercflè апЩ

"vivement д: auflì' centinûment que les
Poërnes -d“’Homere: On y voir toûjouxsl

Yaótion courir ì Pa fin; la« durée de l'I‘~

Iiacle n’ei§ que dfenviton 5o jours. Virgile

пе ГеГепсапсчъй cette chaleur , ni cette fe

condité , crut y il: léer , en prenant un

‘ fujet iembrailât р ш де tems беде Faitsi

8€ re errant en un faul deflèin ceux de~l'P~

Íîarleöcde l'OdiíTée,'ilf fit un Poeme qui се‘

penclantne cònlientipas plus de vers que le

quart deceux &’Homere. Les autres Poetes

Epiques en ont ufé de même ifnoins ils ont

ůde Feu poetique, plus ils ont entaffé de

Fables.Parl‘:`ì,ils ont détruit l’unité d’a&ion,

‘б: leurs Leëtcurs s'égarent dans cette mul*

tiplicité dïëvenemcns ui donnent ài leur

Poeme une durée exc: ive. Mais , ce n’t{li
pas feulcmerrt Ioriìluïll s’agit dïmaginet le

plan d’un Poeme , que ces faibles Imita

сет: font _infcricurs à Homer: s ils font
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reduits :'\ prendre de lui les idées de leurìi

epil'odes Sißlelomere nous donne un dé

nombrement exaée d’une Armée , ils em.

loyent toutes leursfofrces à une femblaa

le enumeration. S’íl ordonne des }euxfu

lnebres pour- Parrwlq ‚‚ Virgile en fait cee]

lehrer pourrflnchrfìj б: Stace aime mieux

détruire fon aéiion , par ceux_d«’Arcbmro¿

rus. , que де manquer à l’imiter. Si Ulilfe

va viliter les Ombres, l’/Enée de Virgile

8c le_ Scipion de Silius en font autant. Si

les clrarmes де Calipfo retarclent fon re

’ tout ‚ ¿née eff retenu par 1Э1дап.›‚& Re

mud par Armide. ¿chille irrité contre '

Agamemnon , s’ablënte де 1”Агтёе 'pen--_

riant ,la moitié du Poërne. Renaud me~

content de Godefroy, , ell: pendant leme

те -tems éloigné du Camp. Homero donf,

ne à Achille des armes divines. Virgile 8C

le Talle font' le même prefentà leurs Не

» ros. Virgile , non feulemenl: a fuivi pasa

pas Homere 3 mais, lorfqu’il a\ voulu en.- ‘

trer dans des routes que ce rand homme

ne .lui avoit pas ouvertes, a pris pour

guides d'autres. Poëtes Grecs. Dans, fon

Hílloire де Sinonöc de las prife де Тгоуе ‚

il a copié mot à mor Pizandre ,‚ li l’on en '

croitlvlacrobe qui nous aliiìre aulii que

les amours de Medée «SC де Iafon dans

Apollonius, font Voriginal du quatrième

livre de l'Eneide. ’

„Venous maintenant ä la Fable Allëâoh ‚
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rîgue. Ón croit communément qu’Ilomere

at enveloppé dans fes allegories , les fecrets

de lainature Bc de la Philique. Quel nou

`veau fujee détonnement ! Q1_§lle ample

matiere à nôtre admiration ! Quelle fertì~

lité d’ima_gination devoir avoir le 1’o`è'te ‚

qui le premier , aperfonilié les propriete!

¿es Elemens , les mudilîcations de l’ame ,

les vertus б: les vices; qui les а feû revêtir

de formes Gc d’l1abits convenables ä leurs

caraůeres ,nk leur faire joüer des rôles сои’

formeä ä la nature des chofes que ccs nou

veaux Perfonnages reprefentent ! Aucun

Poëte cles Íiecles fuivans a- t’il rien fait cle

.comparable en ce genre ?Non , fans clou

te 5 «Sc , on les а loiic' plûtôt cl’avoit

retranché avec jugement ‚ que cl’avoit

poùté avec fécondité. Car dans les âges

uivans, la Methode ayant changé , Inc

ia fcience ayant été réduite ä u°ne plus gram
de fimplitéi 1 les Poëtes modernes n'eu~

rent pas moins de raifon d'abandonner l’au

cienne façon de compofer, qu'Homere en
cut de la mettre en ufagc :À бс peut-être ,

ne fulbce pas une circonfiánce malheureu

Е: pour. Virgile , que d’être né dans un lie

cle qui ne lui demanda point tout l'efprit

d'invention neceflaire , pour_remplir tou

tes les parties allegoriques d’un Poême ?

La Fable mcrveilleufe .contient tout ce

qui elk furnaturel , 8: particulierement ce

qubna pelle la »_m;¢hr`ue.¿a'u Pf_o'e'me..Si Hoe»

mere, ‘Zcomme Herodote fe Vimagine)
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n‘a« pas» introduit. le. premies des Eivìnitez

dans là Keligìondcs.-Gmcs, il femßle ЧМ!

си а Ie prernien fait ulìugm» pour jetter plus

де m¢w@iuw«_am1a» Роёйе 55‘ il ya li

bien réliíli „qu’ils en. fom: le plus bel orne

ment ôc la principale dignité : Car , les

Auteurs qui fonc le plus choquezde la по‘
д tion littcralc des Dieux' , ne portent point

leur accufaxion contre Homere , comme

mventeur де ces.. brillantes chimeras.

Qrelqucs raifons qu’on puiflì: avoir de

blâmer ces fortes de machines ‚ felòn des

vûës philbfophiques 8: religieufcs, elles font ~

un li gnand effec dans, la Poëlie , que de»

puis, les hommes one toûiours pris plailir

`alesy voire employées. On n’cn драйв! '

meure pû imaginer qui produifillfent un

_Ípeéìacle plug rn _nifique ‘а 8: wus' ceuxquien: voulu enaî'ub£ìi:uer de nouvelles ,

. om: ‘й Ьпдепсзгйче fam úxccês. Enfin-,

après tan: де revolutions dans les Empires

85 dansles Religions , les Dieux d'"Home'

ne fon: cncore.auiourd’hni. les Dieux de

la Poslïe. ’ — — _

Examlnous ì préfen: les caraéheres де’

из Perŕonnagcs , 8: nous. trouverons que

jamais Auteur n'en. а mis fur la. Scene un

fi grand nombre ё qu’ils Font tuus extraor

dinairement ‘падеж ‚ 8: qu’il$ nous affccò

`t¢nc.av‘ec une force д: une vìwacicé infinie;

Clmcnm de fes Heros a.quelque -chofc quì

lui ell _ii lìngulicremcnr propre ‚ u’au.c\m
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Pßïntre>n'aur_oit pûïles rendre~p‘lu_s diferen:

par leuts:r,raits.~, qu’Horntre '«l'a (ф /faire

parlleurslmœurs. On ne peut rien voir-de

plus изд , que.lafa.çon dont «il-dilhngue

les diñererrs äégrez éevìccsf8c»de»ver»rue.

Laícuiefiqualiré de ‘Contig-eß proäigieu.

fctnrm diverfrfìée dans ‘les cevailleres :de

fllìade, «quoiqden fi grand nomlvre. Le

courage .`d'Acl1ille le rend ’furieux 'éc in

.tyraitablercelui de Diomede eil impetucux,

3€ Cependant ne lärmpëche pas d’c'coů

ter liesya-wis „8c de lefoûmcttrc auxordreg

de fesßeneraux. La valeur d”£ljax aquel
qne _chofeide pefanr 8: de pxéfomprueuxi

selle d’Heé.ì:or eß:-aâtive 8€ vigilante. Ua»

“ muur. du commandement 8: Vambition ›

font les principes du courage d’ Agamefnè

non ¿reflui de Menelas — ей mêlé de bom@

Bc de tendrelfe pour fon peuple. Nous trou

wons dans ldomenéegun -Heros [imple 6cm.-

turek; 6: dansSarpe'elon _, un courage adora»

ci par la politelïe: Certe admira-ble8c~j'u `

dicieufe.divetfÍìtê~no fe reneontrepas feu»

lement dans la prìracipale -qualité , qui

повысит: Felfentiel de chaque caraëìere 5

:liefe remarque encore «dans les parties `

fubordormées du cara&ere,- fur lef uellee

rHomere'a~f0in que la princìp'alequ' ité ait

une influence rna,rque'e.’AinÍî , la prudence

eil le~cara,¢&ere'dom`inant d'U-liäfe 8; de

,Né-Peor.. Dans Yun „еде ell artiñcieufe «Sc

zdógtńfíe 51d&l;s Yaurre , -elle ей naturelle ,
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ouverte , 8c ne-connoît que les voyes- légi

times ; 84 cette differente forte de pruden

ce rend leur courage different; Car dang

la uerre, l’un fonde toûrours Has entre
priiŕcs fur la précaution, 8c l'autre fur l’ex

pericnce. On ne En-iroit point, li on vouloit

-apporter tous les exemples de«ce genre.

Virgile ne nous offre point des caraéìeres

décidez fune maniere ii dillinóte. Leur va

-tieté ell prefque imperceptible 5 б: dans

ceux où elle ell la plus marquée , elle ne

nousraŕlbtfte point aullî vivement que dans

. Homere.' Tous ces caracteres de valeur font

prefque fcmblables 5 celle de Turńus même
nia rien qui lui Гей particulier , 'qu'un dégré

l fuperie-ut à celle des autnes;'&r_1ous ne voyons

rien ‘qui differe«ntic le courage de Meneßhëe,

Sergeße ‚ С/мпгЬл , &c. Ou peut de même

remarquer' qu’un même air dïmpctuolité

domine dans tous les Heros de Stace. Un

courage farouche ôc «fauvage par„oît«dans

Capanée , ‘Гуд: ‚ Hyppamcden, &c- En

‚бы ,ils font lì femblables entr`eux , qu’on

/les croiroit tous freres. Cette réflexion fue

les caraëteres ,me aroît ouífée allez loin.
Р P

Si le Leůeur veut la luivre «Sc -examiner de

ce côté-_là tous les Poetes Epiques & Tra~

giques , il fera aifément convaincu que

„_l'iuvention d’Home_re en ce point , ell: inli~ `

»niment fuperieure à celle des autres

г, Les lwarangues doivent être confrderées,

€0IDm¢ les luitts б: les dépendances,” des
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naraâeres ; `pnifqn’el.les fout parfaites nog

Äŕfeńìueufes , felon qu'elles fonc cottfor» ’

mes au caraâtcre de ceux 'qu’en fait parler.

Dans l'lliade ,la varieté des dilcours ré

pond à celle des caracteres; elle cli plus

grande que dans aucun autre Poeme 5

chaque ehofe y a des mœurs , comme die

Arilìotc; c'e&-à- dire , tout ell: aâion ou

difcours. Onrauroit de la peine à imaginer

le petit nombre de Vers qu’I-lomere dans

-un Ouvrage de cette longueur , employe

een narration. Dans Virgile , la Partie

Drammatique eli moindre que la Narra

«tive ; 8: fouvcnt fes harangues font des ré..

ílexions ou penfées generales , qui pour

roient également convenir dans la bouche

de toute autre perfenne dans la même oc

.cafion. Mais , comme la plûpart de fes per..

fon-nages :font point de caraóìere marqué;

on peutjufìilìcr fes harangues par le princi

pe de convenance. L0rfql1c nous lifons

Virgile _, nous avons bien plus fouvent,

'l’Aureur devant les yeux , que quand nous

lifons Homere. Tous ces défauts font les

 effets d’une imagination plus froide , qui

nous i_nrerreiie moin-s-à l’a¿ìion décrite;

Homer: -nous fait Auditeurs , 8: Virgile

noue lailfe Leûeurs. »

Si- nous venons enfuit: â examiner les

fcmimens , nous у voyons briller cette

même imagination par la fublimitê 8c la

L la linciïe de fes pcnfées. Uopiuioii dc Lone
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gk'-n-èlì qu"'Homerc excella prixrcìpaifmaú

dans cette partie. Faut il. d'autre preuveds

la grand-_eur Bc де Гехсейепседее fanti.-mem

d-'Homcre , que -leur reffemblanct avec

ir.=eu«x де Гёсгйше. Dupon , dans E1 ..Gna

mologiâ Hmericâ , a railemblé une inñ»

nité d"exemplas deacctte cfpece 5 éc дед э

avec iuíìiee qufunexcellent:Ecrivai,n=moden

т , avoue que fi 'Virgile »n-’a .pas un ’É

'grand nombre de pcniíŕcs un .peu baifes д:

communes , il s’en-faut bien auHî.quÍìl.en

‘nit autant де nobles @Cdc relev-écs.;.'&que

ie'Poete »Latin s'éleíve rarement «aies fen

timens fublimes , lorfqtfil „за .pas anirns' t

par les exemples де ГПпде.

«Si neus coniìdërons (hs defcriptions.,

fes images ‘д: fes eomparaifons , nous-yrver»

tons encore dominer le genie dïńventiom

Car, à quel autre talent attribuer cette

prodigieufe quantité-rfimages де tou.te.ef

pete, où nous trouvons chaque »circonf

«tance ‘б: cha ue- articularité-de la naturef
Ч Р

'raH`emb'lées.par lïétendue Bc la ~fécondité,.de

‘fon imagination, qui Y uvoit à fon-gré

«fe rendre les objets pré cnrs, fuivant leurs

‘diŕferens points de ‘де ,& en prendre une

empreinte clìßinéte êcmarquée ìHomere ne

fi: contente pas де nous «donner urne perf

'fptötive parfaite де chaque choie ,fou

'vent il nous en montre en détail les dirla

‘гетез faces, qu'aucun‘Peintre n’a.-jamais

obfervées íì exaŕìement-,qtie lui. Rienanïů
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plus furprenant que fes defcriptions де Bai

tailles 5 elles occupent la moitié de l'I.

leiacle, 8: elles font remplies d’une li grande

Varieté dïncidens ¿qu’il n'y en a poing qui

fc reflemblent, 8: que jamais deux Heros

ne font blellez де 1а même maniere. Enfin»

les idé_es nobles y font répandues avec tant

tlc profulion , que toujours la derniere ba»

taille l'emporte fur la précedente , en gran.

deur ‚ еп horreur , 8: en confulicn. 11 eil:

certain que vous ne trouverez dans aucun

Poeme Epi/que, un lì grand nombre d’i=

mages @C de defcriptions , que tous les

Boetes qui ‘font venus après Hornere , en

ont empreunté une infinité de lui ', 8: que

Virgile en particulier , n’a 'prefqifaucune

comparailon . qui ne foie .tirée де font

Maître. t °

Si nous defcendons tàlexpreflion , nous

voyonslimagination brillanted’Homere ,

lui fournir les tours les plus animez. Nous

'ne pouvons nous empêcher d’avoi.ier u’il

eílle Pere de la Diótion Poetique, »St quil a

le premier enfeigné auxliommesle langage

des Dieux-. On pourroit comparer foneex

«gäellion tau coloris de quelques grands

aîtres ‚ qui les fait reconnaitre dans leurs

_Ouvrages les moins parfaits :Ses txprellìons

font fortes, pleincscle"feu»3e maniëes avec

tout l’eÍpri't imaginable._ Ariílote avoit

raifon de dire que ce Poete ftul avoir in

.Venté tics parole: wir/Anm. .Onuouvç dans

B
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fon Poeme des ñgurcs »Sc des métaphoreg

plus hardics que dans aucun autre. Lßjleï

che е]! impatiente de fendre les air: : Une

„б“; е]! диет du fang ennemi; ainíî du

relie. Cependant, fon expreflion n'e(ìja..

mais trop élevée par la chofe qu'il veut

peindre 5. mais, elle lui ell: toûjours eme

tement propottionnée: Celt toûjours le

fentiment qui nourrit ôc enße la Dîélon, `
.En.un mot ,ile (Ele d’Homere ell„tot^ijour3

conforme à ce ЧЕМ décrit.. Autant une

penfée cli pleine de Feu , autant l'exprcHìori

qui у eorrfefpond , eil brillante; autant la

,penféc eli forte , autant Vexprefßon» elfi:

claire. Ainû _. oit voit dans une fournaife..

la malle de crìllcal fe rarelìer , б: devenir

plus ttanfparentc, à proportion que le fouf..

НС de le dégré de chitleur (ont plus vio

lens. _ . . `

С: ftrtfans doute pour rendre fon Ftile,

iuliniment fupericut â la Profe, qu’l-loma#

re aŕfcéta les Epitlretes conapofées. Cette'

compoíition efl: particulierement propre à

la Poelìe, noneleulement , en ce qu'elles

releventöeannoblillent la diâiou; mais ,

en ce quelles rempliH`ent davantage les

nombres , leur donnent plus de .lon б: _

de pompe ; б: en les rendant imitatifs, les

»fait contribuer à la ‘force des images-. Tous.

-ces avantages, ce me femble , font lef

fruits de Fimagination féconde du Poëte s ’

puifquïl a ‘employé li adroitcrnent cui
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Epithctes compofécs , qu’elles font une

‘forte де peinture furnumeraire des РегГоп

ruges , öcdes ‘chofes dont elles font les

attributs. Nousïoyons le mouvement des

plumc:á’He£lor dans Pépìtliete Koffßç (мае,

8: Pagitation des-» bois qui couvrent le

Mont Nerire , danscelle de Ervooíevmcs ’

8c ainli du relie. Homere n'eût pû s’arrêter

à fes images parriculieres , fans trop dé

tourner lfattention du_Le6teur де 1а prin

cipale aâìon; quand même il ‘Гей: em

ployé qu’un (cul Vers .il les décrire. C'ell:

pourquoi , il ût recours aux Epithetes com

pofées ; cat de même qu'une métaphore ell:

unecourte comparaifon 5 ainfi , ces fortes

d'e'pithetes font де petites defcrìptions.

Enlîn , li nous conliderons la verÍilica 1

tion де ГШаде , nous fentirons qu’elle

cloit une partie de fon mérite à Vinvention

де fon Auteur. Homer: ne le contenta pas

du langage qu’il trouva établi dans quel

ques Provinces де 1а Gréce en particulier ;
mais, il choilit entre les differens Dialec-ivf

_tes , les mots qui lui parurent les plus pro

p pres à embellir & àlperfeëlaionner fes nom

res: Il les cpulideroit , en /tant чище а‹

voient un plus grand mélange de voyelles

8: де confonnes 5 8: dans cette vûë , ii les

employait fuivant que fes Vers deman.

doient ou plus де douceueou plus de force.

.Le Dialeóte dont il lit le plus d’ufage , fut

l’Ivm'gn¢ qui а une grace particuliere ‚ Ф
. ‚ е в .
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с: 911751 rfufe jamais de comraôlions , 8:

дн?! réfout les diphtongues en deux lilla

bles s ce qui rend les mots plus сайт: Se

.plus fonores. Il y joignfit lbdttiquer avec les

Lontraéìions , le Войди: plus fort › 8:

l'Ealique plus faible, dont il rejette fou~

vent les afpirations :Sc adopta les accens 5
o -il rendit enfin cette varieté complete ,en

fuprimant quelques lettres par une licence

poétique. De forte que la mcfurc des Vers,

bien loin cle gêner le Гены, iut toûjours

prête à fuivre lc feu de 1'a.ver»ve , 8: à ren

dre les images plus vives öc plus parfaite! ‚

par le raport dc lis lons avec les <:l1ofes`re

«pr<'fentées De tous ccs avantages , naît

cettenic-rvcillcule harmonie, qui nbus сои’

traint d'av<;üer qu’Homcre б: non--faule

mantle genie le plus fécond а mais~en'

more l'oreille la plus délicate dont la naru

rc ait »jamais fait préfent â un homme.

Une grande preuve de cette verité, c'efi:

qu’à ne confulter que les tons ele fes Vers

" mêmes , fans en entendre le fens , ( com

.flne nous voyons tous les jours pratiquer

aux Operas Italiens ) on y trouvera des

fons beaucoup plus doux , plus variez б:

flus majellueux, que dans aucune autrè

contppfition , Го}: en profe fait en very. Les

Critiques conviennent que Virgile n'a imi

«té'qne foibltnrent la beauté de fes nombres;

mais, ils rejettent ce défaut fur la nature de

la Langue Latine. A la verité , la Grecque l
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nq_uelqu’avantage , tant ar le (on natu»

«rel de fes mots , que par E tour б: la ca~

dence de fon were ‚ quin beaucoup de corr

formité avec le genie cle nôtre * langue.

Virgile le «connut bien ‚ 6: mit tout en cru-,

vte , pour donner à cette langue li diñaei

„ «le à manier , toutes les` graces dont elle .6

toit capable s 8: futtout , il-ne manqua ja»

mais deelcmuer à fes vers -un «fon qui й‘

rapport ä leurs fens. Au nelle, fi le- Poste

Grec u’a pas й un li дали! nombre d’ada

miratenrs dans cette patrie , que lc »Poëte

Latin; il ne faut pas s’en étonner: Moins

de Critiques _ont été en état Je {азы d’une

langue que de l’autre.Denis d’Halycarna,$

¿dans fon Tra-ité de _l’arran,gcmcnt des

‘поезд rapporté un grand nombre de paf

fages cl’Homere , où Гоп rencontre des

beautez de cette efpece а 8c nous en ferons

remarquer plufieurs dans le cours de`ces

Notes. Il fuñìt à préfent de faire obfervet

en general , que fes nombres marchent ш

vec tant ¿Enfance , qu’on s_'imagineroit

qu’Hornere ‘Га û d’autre foin que de"les é

crire, `a melirre que les Mules cliâoientg

'& quen n1é`metems, Перт нигде for

ce б: font lianimés, qu'ils nous réveillcntôc

nous animent , comme le fon éclattant dc

la trompette. Ils roulent , comme un fleu

~vc dont les eaux toujours dans un mouve

-ment .égal , remplillent toûjours le lit;

2 Cela doit fcntcndie «le laLangueAngloif¢. ‘
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tandis que nous fommes emporte: par ui

Bot de vers le plus rapide ; mais , en mê

me tems le plus doux qu’en puille ima

giner. ‹ V «

Ainii , de quelque côté que nous гс‘

gardions Homere, c’ell toâjours l_'inven'

tion qui nous frappe davantage ; c`ell: ce

qui fait leprincipal mérite б: le caraëtercj

Ile chaque partie cle fcn ouvrage ъ Car, _

nous trouvons fa fable plus étendue 8: plus

abondante que celle .d’aucun autre Poet: 5

fes caracteres plus vivement 8: plus forte

ment marquezgfcs di-fcours plus touchans 8:

plus vchemcns а fes fentimens plus remplis

de feu 8: де noblclle', fes images 8: fes del-"

criptions plus complettes 8: plus animées ;

fes exprellions plus élevées 8c plus bardies ,

8: fes nombres plus rapides 8: plus variez.

fefpere que dans tout tc que fai dit де

Virgile fur chacun de ces articles , on ne

trouvera rien que de conforme ä fon carati

tere , 8: qu’on ne rxfaccufera point de l’a

voir alteré._ Rien n”:il.1 plus abfurde 8: plus

vague que la methode ordinaire de con»

parer les grands Auteurs, en détachant des

paifages particuliers que Гоп орроГе les uns

aux autres , 8: fur- lefquels on prétend ju

ger de leur merite dans la compolition du

tout. Се n'eflt point de cette maniere que

nous devons conduirenôtrc examen , nous

devons ‚ еп lifant de fuite chaque Auteur,

nous former une idée julle 8: бхе de fon
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caractère 8€ defon excellence dißinélìve г"

C’eíl: cette qualité principale que nous де’

vons foigneufement eoníiderer ‚ ôc ‘dont le

dégré де perfeótion doit regler celui депб

tre cůime. ‚

Оп пе voit point qu-'aucun Auteur , ni

même aucun homme , Yemportc Ни‘ les» _

autres par plus «Func Faculté ;.8c lì' Home

гс 1ез furpafle tous par l.'invention., Vir#

gile a le même avantage par la fagelle du

Га cornpoíition 1 Non , que 'fe penfe qu'Ho

mere en ait manqué, parceque Virgile en ‘

ай plus que lui ;- comme aufll, je ne pré; V

tens as dire ue Virvile ait été dé от“?
` P . ‚г Ч ‚ D › а

дп genie д rnvcntion ‚ parce qu.Homere en

a ii davantage. Cbaeunde ces grands hom-g _

mes réiinit ces deux qualitez dans n_n degré V

plus eminent peutêtre , qu’aucun autre e

Ecrivain. Cc rfeû qzfen les comparant l’un
ìfautrgl, ~qu'on peut tlire; celui-ci Ш:

‘moins ¢l’artl,öc ccluiflâ moins ¿imagina-»

tion ъ Homere »fut le plus grand genie',

Virgile ,. le meilleur Artiíte. Dans l’un ,'

nous _admirons l’ouvricx: , 8: dans l'autre q

Youvrage. I-lomcre nous .entraîne , б: nous

tr_ani"porte' avec une im стойке qui n'at

tend point nôtre con entement. Virgile

nous attire à lui- par une majcfìe' plei~

ne de charmes. Homere répand avec une _

gencreuie profuiion. Virgile donne avec `

magxiilïence ; mais', fans prpcligalite'. Но

mere pareil au ‚ verf: ies tréfors par
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de foudains débordemens. Virgile eŕt сом‘

eme ces fleuves qui ne forcent jamais de leur

. lit. 8:. dont le cours eli toûjours é al 6€

confiant. Lorf ue je lis leurs Batail es ‚ il

me paroît que es Poetcs rellemblent aux

Heros qu’ils celebrent. Homerc cli [ещё

ЫаЫе à fon Achille, que rien ne retient,

ì qui rien ne rélilie, éc qui fait tout fuit'

devant lui. Plus le tumulte 8: la confulion

ßugmentent, plus fon imagination ell: vive,

песке 8c brillante. Virgile fagement lìareli ‚

е comme fon Enŕe, paroît de fang froid

dans la chaleur de l'a£tion , arrant e б:

difpofe toutes chofes ;enlìn , gagne la ba

taille tranquillement. Si nous jettons les

yeux fur leurs machines , nous trouverons

qu'on peut «comparer Homer: à fon .lupi-«

ler ébranlant"`l'Olym'pe ; faifant briller les

éclairs 8: grander la foudre , б: rempli@

{ат l’Univers de terreur. Virgile rellemble

à la même Divinité pleine де Ыеп veillsnce

pour les hommes; -déliberant avec lesDieux,

leur propofant fes projets , 8: ordonnant

avec fageffe la fondation 8: l'accroill`ement

des Empires. _

Mais aprés tout, il en eli des grands

talens ‚ comme des randeswertus 3 ils font
naturellement voilisns de quelque imper

_ feióìion 5 ôe il ell tre's'diHicile d’en fixer les

limites ', c’ellà-dire, de déterminer pré

cifément ‚ oùle bon finit & où le°1'na'uvais

commence. Comme la prudence approche

quelquefois
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quelquefois du foupgon; trop de inge

-.ment rend quelquefois un Poète froid .: Gc,

somme la magnanimité peut taller iufqu’ì

.la profufion ou à l’cxtravag.ance 5 trop d’i

,magination fait dire [auvent des cliofes

iÍuperl'~luè's ou même outrées. С: principe

‚рой, Ii nous* examinons Homcre 8: les

_fautes qu’on lui impure , nous verrons

„qu’elles ,precedent de ce noble défaut, ou,

jpourmieux dire, ,de'l'exCÈs de феи: br¿1.~.'

lante faculté.’

_ I:`.ntr’autres reproches qu’on a fait â

_11ome're ‚ les Critiques Г: font fort étendus

,fur quelques-unes de fes ñólions merveil

leuíes, clans„lefquelles_ ils liaccufent d'a

.vo_ir рад: les bornes du vraifemblable.

Mais., .il en :fl: peutêtre des grandsgenies,

,comme deces hommes àtaille Gigantef.

_-ques: I.orí`qu’ils mettent en œuvre toutes

_leurs forces , ou pour mieux dire, lorfqu’iis

,veulent fc (играй: eux» mêmes, ils fone

des arfiions dont leur fê_norme grandeur ne

juíìifie quià - eine la vraifetn.blance. Cette

. enfée doit uflire pour nous empêcberdze

blâmer Hcmerc d'avoir introduit des Che

vaux parlant , б: Virgile, fes L/Lìrtes diI’til

_lant du .fang 5 ôc il :felt pas necellaire de

.recourir à une~.Divinité pour fauver la pro

babilité de cette fuîtion,

Cieŕc encorßrcette ПЛ}: imagination qui

rendfes comparaifons „trop étendues ‚ё;

trop chargéestide icirconílarices, Rinrl ne

. __ С

I
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peut mieux faire voir combien elle étoityii

ve б: forte en lui ,que Vimpoflibìlité où il

fut de la rel`trainclre alaycitjconllzance fu;

laquelle étoit fondée la comparaifon. Elle»

semprelie d’y ajoûter tous les embellilîe.

шеи‘ 8: toutes les images, qui y ont quel'

que raport; mais, elle les difpofe мес

une li parfaite gradation , qu’elles ne l’em-

portent jamaisfur la principale. Ses com..

paraifons rellemblent à ces tableaux , où

non-feulernent la ligure principale. a fes»

proportions données conformes à Го;

` riginal; mais , qui de plus , font embellis

par les perfpeëìives б: les ornemcns occa~

flonez par le fujet. On peut par la même

raifon, l'execufer cl’avoir fouvent entalle

un grand nombre de comparaifons tout

de fuite, lorfque fon imagination lui Four

nilfoit une infinité cl’ima'ges diŕfèrentestk

convenables. _Le Leëteur peut facillement

étendre cette obfervation aux autres ob,

jeólions de la même efpcce.

Il y en a d'autres quilui reprochent plû

tôt le défaut 8: la, petitelle d’efprit, que

l’excc's. Mais , aprés un тент examen , on

trouvera _que ces prétendus défauts doivent:

être rejettez entierement fur la nature du

tems auquel il vivoit. Tels font ceux tl’avoir

xeprefenté les Dieux grolliers , „бас les Heros

vicieux ё: imparfaits. _Yexaminerai ces deux

chefs _d’accufation dans l’E_f4y fuivant , б:

je dirai ici feulement en pallant„ qu’à l’oc
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ealionßdu dernier , les Cenfeurs & les def

Íenfeurs dl°Homcr.e ont porté les chofes З

ì l'exrreme.s car , n’ePcce point porter :rob

loin l'admirar.ion pour l’antiqui:~e' , que de

trouver ccs tems anciens d'autant plús beaux

qu’ils rellemblent moins au nôtre? Què

dc loüer _le bonheur de ces fiecles, fans fonî

ger qu’un_efpri„t de vengeance 8€ de cruauté

regnoir alors dans le monde s qu'il n’y avoit

alors d`e quartier à laguerre Чай force

d'argent 5 enfin , que les plus grands из“:

ccsétoient palfez au lìlde l’épée` fans mill-h'

rìcorde ,‚ ôc leurs femmes В: leurs filles

¿faites cfclaves .ôc concubines Э D’unaurr¢

côté д je ne voudrois pas ponller la de'li~

cateŕfe„auÍli loin que ces critiques moder

nes ’ qui fonc clroquez de voir les Heros

d’IIome«re occupez à des exercices qu’ils

„диаспор bas ôéßtrop ferviles. Je trouve

au. contraire du plaifir 'à confidererla frm#

plicité de ce íiecle , en oppolirion avec le

falle 8€ le luxe des liecles fuivans. Tainic

à voir. 'des Monarques fans leurs Gardes ‚

des Princes gardant leurs Troupeaux , б: ‚

des Princcífes pu-ifant de l’eau dans les

fontaines. Lorfque nous lifons Homerei

nous devons nous relfouvenir que nous

avons entre les mains le plus ancien Аи

teur.- du monde payen-, êc cette reflexion

doublera nôtre plaifir. Que les Critiques

fe mettent donc une bonne Fois dans la."

tête , .qulils von: faire connoiíïanfc 'avcè

C ij
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des Nations qui ne fubfrfìentr plus; ЧМ“:

_.vont remonter dans Fantiquité la plus

reculée , 8c qu’ils vont avoit, devant les

yeux des ch_ofes qu’ils ne trouveront point

reprefentées ailleurs. Enßn', q.u’ils penfenc

que les Ouvrages .d’Homere font les {еще

tableaux autentiques qui nous relient д;

cet ancien Monde. .Par ce feul moyen,

-leurs grandes diflicultcz difparoitront fur

le champ ‚ 18: ce qui caufoit leur ¿égout ,

fera. leurs délices. ‚

 Cette même confideration peut де plus

fervir à excufer Homere fur Pufage conf

tant qu’il fait des êmes ,épirhetes „tant

pour fes Dieux ue pour les „Heros : Tels

font celles de Р œlms da-rdant de lobi 5 ale

Pallas aux yeux bleux, .Ú d’Á¢‘hille au

pied leger, Úîc. ,qu’0.n l’accufe d’avoir ri
diculementl 8: faliidieufement repetŕâ.

@ant ä celles des Dieux , elles avaient

rapport au pouvoir В‘ aux employs qu’on

croïoit communement leur apparteniri д:

les ceremonies publiques , aulllbien que

les facriñces dans lefquels on avoit coutu

~1ne де з‘еп fervir , leur avoient donné tant

d’autorité , б: у avoient attaché tant de

veneration , qu'elles étoient devenuës une

forte d'attribut de ces Divinitez , dont «on

étoit obligé de leur rendre homage dans

toutes les occalions ; autrement, бей: été

manquer à un devoir effentiel de la Reli

gion, Pour ce qui regarde celles des Heros,
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feu M. Delpreaux croïoit qu’elles étoient

де la nature des furnoms , 8: repetŕes com

me telles : Car ,‘ les Grecs ne portant point

le nom de leurs peres', il falloir , quand ils*

parloient de quelqu’un , qu’ils trouvaffent

quelque façon де le diftinguer. Ainfi, ils

nommoient» ou fes qarens , ou le Пей де

fa nailfance , ou a profeflion , comme

¿rloxandn jîl: de Philippe ', Herodote d'Ha

Iìcarnaßê , Diogene le Cynique ,A де. Но

mere donc le conformant aux coutumes de

fon Pa'r's_, mit en œuvre les épithetes

comme des délignations plus poétiques.

Nous avońs même encore parmi- nous

quelque claofe de femblable :» Tels font les

noms de Harald pied de Lier/re. Edmonr ~

nite дед’. Edoièard longuejamöe. Edoiìard

Prince noir, да. Toutefois , li Гоп trouve

que ces raifons puilfent plûtôt им: à

montrer la propriete , qu'â excufer la re~

petition des épitlrctes , Г)‘ ajouterai une

c_onje¿l:ure.Heliode dans fa iiötion des âges

du monde , en a placé un quatrième entre

celui d'airain 8: celui de fer» pendant lequel

vivoient ces Heros , enfans des Dieux , qui

combattirent devaniïhelm ou dev|tntTro]¢,

qui furent appdlzr Demi- Dieux, б: qui par

les £'oinss.'¢ii:]'upiter ‚ menent une vie deli

cieufe dans les Iflts fortunécs. Cela pofê,

ne fe pourroitil pas quientre les honneurs

divins qui leur furent dcsernez , ils ûllent

obtenu ,~ ainli que les Dieuë, _qu’en no

п;
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.prononceroit jamais- leur nom,Í`ans l’ac`cortil

pagner d’une épithete qui leur fût a reable',

en rendant ccltbres leurs familles ,Feurs ac

tions, ou leurs vertus г ' ’

; Toutes les autres chicanes que Гоп а fait

à Homere , .fout de nature à meriter rare

ment’ d'êtrerefutêes : je 'les txaminerai ce

pendant lorfque l’occafion s'en prefentera.

Ces mauvaifesdiñicultcz pour la plûpart ,

font les ftuitsdu dtiir peu judicieux qu’ont

fr pluiieurs Critiques d’é‘ever Virgile aux

dépens d'Homere s 8: Сей prêcilement ,

comme li ntlqu'un , pour louer un Ar

chitecte, s avifoit de vouloir piouver que

les fondemens де fon édifice ne valent

rien: On ne s'imagincroit jamais, en

lifant leurs paralleles , qu’ils û{l`cnt même

entendudire»qu’Homere ait écrit le premier:

Reflexion qui doit être preferite à Yefprit

de quiconque entreprend de comparer сев‘

deux Poëies. On en trouve qui blâment

en lui lts mêmes chofes qu’ils elciifsnt 8€

qu’ils admirent dans Virgile; on les voit

fouvent preferer la fable 8€ la morale de

1’Ene_ia'e à celles de l’Iliade; parceqnedans

la premiere , le Heros ей plus prudent 8:

` plus moderé, 8: fon aéìion plus utile à Га

Patrie ; mais , ils ne fongcnt pas apparem

ment que les mêmes taifons devroient les

conduire ä mettre l'Odi/fée auwleßus de

l'Eneide. ll y ena qui voudroient qu'Ho~

mere й: fait ce que jamais il n`a dû fe
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рюроГеЕ де faire Ils. trouvent mauvais ‚ `

par exemple , qu’il ne nous ait pas те‘

prefœrté Achille aum bon 8: aum alfßit

qu’Enc'e ; 8: ils ne voyant pas qn¢ а fw

tale де fon Poême demandoit un`cara¿`tere

tout contraire à cclui'fl’Enéc.- Сей ainfi

чае lei’. Rapin raifonne dans fa compa.

raifon d’Homere 8: де Virgile. D autres

détachent des paffages d’Homcre ,— moms

trava_illez que ‘ceux qu’ils tirent de Virgile ,

8: les comparent enfembleâ voila tout le

manege de Sт!)ger dans fa Poetìque. Vous

en "ой: d’autres qui lui cherchent чае

relle 'fur des exprellions quïils trouvent

ou trop balles ou trop foiblcs , quelquefois»

par une faulle délicatelle 8: un rañnement

ridicule, 8: plus fouvent encore , parce
nqufils ne 'font pas en état de connoître les

beaute: de l’Original. Ils triomphant alors ,

mais»c’e{’c де 1а groflïereté de leurs traduc

tions 5 telle ell la conduite de.'Perrault.

Qlelquesams enñn , fe picquant cl'un pro

cede' plus noble, diflinguent entre le me»

rite perfonnel d’Homexe 8: celui de fon

ouvrage : Mais , lorfqu’il s’agit d’aÍlïgner

la caufe де la grande reputation que l’I

'liade luia acquife', ils foûtiennc-nt qu’elle

n’à (Гвинея fonclemens , que l'ign‘orance

defon tems 8:1: préjugé des Gecles fuivansi

ils poulfcnt même plus loin cette penféc ‚

8: f¢l0n eux , il n’e{l' devenu celebre , que

par lcedifputes élevées entre des Citez ’enf
Y ' C iiij
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tieres à Гоп 0сса11011 , quoique rêêllemeni”

ces dil-'putes ‘мы: l’eifet de Yadmiration

que l’on avoit déja pour ce grand homme.

Nfen pourroit~on pas dire autant deVirgile

ou de quelque autre Auteur qui excelleroit ’

dans quelque genre'que ce pût être Э Il

ей prefque impoflible que ces ouvrages nr

faifent naître une infinité d'incidens qui

rendront Гоп nom plus fameux 5 8: ne fe

roit'il pas 11111111: д: les croire redevables й’

сев Геи1з ìncidens д д: la gloire qu’ils au

roient acquife ?' La methode dont nous ve

nons de parler , ell celle qu’a fuivie M. де’

la Marre , qui au reße , convient en gene

\r2l, que dans quel ues fiecles `qu’Homcrc"
111: vecu , il ût été e plus 'grand Poete derd

ia Nation, & qu’en ce Гепз ‚ оп peut dire“

qu'íl eít le maître д: ceux qui Гоп: Гаг

palle.

Dans toutes ces objeâions , nous ne

Voïons rien- qui atfoiblilfe la validité 'des

`titres qui mettent Hornere en polllllìon'

du nom glorieux de premier Inventeur ; `

öl puifque l’invention eil: la marquefaracà

terillique de la Poefie , tant que ceux quì'

le fuivront » ne Végaleront pas de ce côté

là , il leur demeurera toûjours fupcrieur. Un'

moindre genie :lì peuvêtre fujet à moins

de défauts , 8: pourra Г: fa-ire admirer ‘д:

V certains critiques а mais ‚с: feu ¿imagina

tion entraînera toûjours des acclamátions

plus éclatantes 8c plus univetfelles, qui
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enchanteront le Leóteur par un charme
beaucoup plus puiilfant. Homere , non feu’

lement eli l’inventeur efe la Poelie ; il

l'emporte encore fur tous les autres inven

teurs, en ce qu'il a, enlevé ä ceux qui'

font venus aprés lui, tons les-moyens ele'

s’acquerir le merite ф: l’invention. Il leur
a laillé à retrancher ou ä dil`pol`erl, mais

rien à ajouter а Il montra à la fois tout ce

que peut produire Pimagination la lus fu

blime 8: la plus feconcle: Et, li) quel.

ques-uns de fes efforts ne font pas égale

ment foutenus ‚ e’eli:qu’il en voulut ten#

ter de tous les- côtés; Un ouvrage cle cette

nature peut fort bien être comparé à un

arbre , qui êtant cultivé avec tous les

foins 8: toute l’indultrie imaginable , Наш

rit 8: produit les fruits- les lus exquis. La

nature 8: Гаги ont confpitf our le faire

croître; le plaifir 8: l’utìlit concourent

й en augmenter le prix; 8: li.l’on ypeut.

raifonnablement trouver uelque d_êl"aut¿,беде d’avoir poulfé trop declaranches , qu'il~

íeroit neceflaire de couper , pour lui donner

une forme plus reguliere ‚ 8: ce defaut mê

me ne vient que de fa trop. grande fécon»

ditê. 1

\

03%



д, Le Mßncünrël J ï

ea»nazaaaxazeä»anes@es»äs&'»e

Ё S Т R Ё N N E Ё

Pour le .To.ur de I'/im

Pllliiles fle requife

Contre la frianclife ;

ОП , ii ce titre ne plaiů pas ,

,Ayant quelque chofe de Bas `;‘

Сей une Saryre abre' ée

Comre les Eriands de ragée;

Gracieux jour de l’Àn , paré de friandife , _

Sans :rop bleller les.Loix que roi même aumrilì;

P`erme:smoi de :rornyer fous de Решив douceurs

De tes morceaux fueren les Friends amateurs :

Gens álfignouanz fans ceße, ôc dont la bouclß

_ avide ‹

De pâte ou de bifeuit n_'a jamais ¿gé vulde.

]’aurai_cerrains bonbons drogue; de chìcorrin ;'

Ma poche en Tera pleine ; а dès le grandmatinv д

Me conformant aux Loix de la bonne cnûtume ‚

De mon li: fans 1egre:`je:quitt_erai la plnme ,

Pour donner le bon jourk _baifer un chacun;

Homme ou femme , il n’in?porce , aujourd’huì

дай rou: на; I

Car pendant rou: ce jour, la femmela plm fage'

N'n’er«»i: aux bniíers refuferfon vi’afJ,e. 

Tou: baifc en ce grand jeux , vieux , jeune , peut д’

„grand ; '

1 а gravilé s’en mê'e , 85 le Sage ей galand.

Ifnfage _en сРс reeû; la vertu la plu force

Ne feauroir reliûer au torrent qui1’emp ‘rte ;.

Е: ces emlóraffemens qu’on le donne â foilon ,

Bie vom point fans lonkai:s,comp1imens de fai»
Гоп- 'i '

De bonjour «Sc bon an chacun fait fon langage ,

B fü“ \lI1I¢l jßrgou- vous-palfez poux»(auvagc.~
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April tant tl’amitiez vient le petit ptéfenr; _

l.’uu tire de fa poche un bijoux tout plaifaut д

I.’autre montre â travers fa petite bouteille

De menus grains fucrez de couleur nonpareille- ;‚

С I1i~ci moins galant, donne pour Гоп ЬопЬоп ,

Cu du Cottignac rouge ou des Pains de mouton;

Uu bou-chretien doré Жопа relleur étrange ‚‚

Plétend le tli(`puter â la plusîelle Orange;

Divers Sucres glacez Bc le Croquet friancl ,

Préfentcz tout â ‘tour , briìllent fous la dent;

Aprés , blanche Dragée д‘ vermcille Prâlinc ,

Е: petits Choux lardez d’écorce tendre 8c fine :

Más ‚ certain Curieux offre un rare bifcuit ,

Travaille rout autour д d'un ample circuit:

Tous enlin foePdes dons ‚ 6: chacun ferort niche

A qui dans un tel jour nleroìt être Chiche

Moi donc qui n’aime point ai paroi{`t„e villain ,

Montraut mes paix (иски, fen donne à pleine

mam ;

.AulIi~rôt , vous verricz enfans , filler 8: meres

Rechigner, en croquant mes pillules атаки,

Соншдроп: fe ‘знает; mais craignant le fracas , Y

Ic faute' les dégrez It ufefquive â grands pas.

M„Boudier Auteur de l'Ode fuivante ‚‚

fi: fert de ces termes , en envoyant cette

piece à M. Ватт’) qui elle étoit adrellée.

ufprefent que je fui: quitte de та crainte ,

je »vous envoye _mon Ode ‚ aßn de ne la pas(

‘ради; пал que je In croye 50'/me ; тм:

_fèulement , pour 'vous témaigfrer que jc реп/Е

si шт. Si *uvm In trouvé: caduque , [Лис

Ú’ trainante ‚ pardonné: Zr une /Muß de 17.

Lußre: entiers 5 Ú' ли main: , re/pe¿°ŕf:‘,{: Íd

parfe: cher/aux Hanes Ú' pfff fe: rider.

Г‘
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’Oui vous vient cette folle envie'

De voir les païs étrangers',

Et d"aller par milîe dangers

Rifquer d’accourcir vôtre vie y

Eontemplant de vôtre mation

[а Seine en de valles campagnes',

Et fur les fins de l’iiorizo`n

Le Ciel )oint avec 1es'~ montagnes ;

f Croyez , fans changer де zenit ‚

(Д: c'eñ ou le Monde Enit.

. *W о

Dans un petit coin de la France'

Vous le voyez en racourci :

Ailleurs., не de-même qu’icy ,

<D'u moins , Сей peu de difference»

Parrout où vous vous trouverez ‚‚

Aprés des travaux dliî`ci1cs,

Comme ou vous êtes , vous vezrez'

Des flruves , des Champs б: des Villes,

Q ii ne‘m:ritent«pas le foin

De les aller chercher fr loin".

- _ ник

Vousfbrûlcz de voir l’Italíe~ ;1

Et depuis lcngrrems entêté

Vous nourriilez cette folic.'

Peu[`ezvous y voir' de vos yeux

Les anciens Vainqueurs де la Tette gf

Non , au lieu .le ces demiDieux ‚.

Се 'font des Racleurs де Guiterre ,

Pour des Heros , des Arlequins ,

Et pour des Brutus , des Tarquius.

‘ Plîrìlö

]e le repete, 8: vous fouvienne

Que je vous Рай Piane подрыв :

Rome , l’objet де vos amours ,

li-’efì qu’en Squelette de l’ancienne»`
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La Fameufe at _vieille Cité ‚

Dorit ai peine on voir quelque trace

De ce qiŕellea jadis été,

‘Н’: plus que le nom 8: la p'ace д

Le Tibre eli: fop Ген! monument_„

_Qui relie 8c coule triiìement.

‹ Нё-Ж

Ses Arcs pompeux , -fes Bains fuperbes,

Ses Tours , fes Cirques orgueilleux ,

Е‘ fes Aqueducs merveilleux ,

-Sont couverts de ronces éc d’herbes.

Les blocs de marbre répandus

Dans d’¿e'paiH`es touffes d’épines ‚

Tant d’excellens morceaux perdu;

5ous ceseifroyables ruines ,

@and leur afpeët vient vous faiíir _,

‚Топ: plus d’horreur que de plaiíir.

Les Châteaux de Tibur , deßayes ,

'Dans -les Hifioires Ii также; ‚‚ '

Ne font aujourd’imy frequentez _

Que des Hiboux 8c des Qrfrayesg

~_BroiÍant des [`entiersmala,if`ez;,

On trouve dans.ces.cl1amps.funeñe3

Destrones (ecs, des canaux btifez,

(Ей Гоп: les mifcrables reites

Des parcs cliarmans , ой vos Heros

Goûroient le frais 6c le repos. 

ЗИМ

Pour voir dans Rome triomphant!

Les Scipions El les Cefats ,

]`aurois pû franclrir les hazards

(шип voyage penible enfantc : e `

Pour y voir le (age Senat 

\

"Quiŕgouveriioit ce grand Empire.;

Pou y voir la pompe \8t l’e'clat

De l`or , du jafpeßc du porphire д ‚

Enfin fes ornemens divers , ` \ .

Dêpoiiilles de tout l’Uniy/ers. _ ‚ _ ,

»Hu
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Maig ‚ Pour vo-fr des pans de murailles,

Et de pito,abIes débris ,

щит vôtre Efoufc, P‘:\\l’is ,

Er Pincomparable V¢ff2ll CS =

ран};- des merg ‚ grimper-des топ‘:

Qc 12 Nature nous о; p~»f`e: 

De bonne fo nous vous fommous

De nous en nlire »une autre cjufc ,

Ou de nous laifler pcrclrea tous

les fentimens ql1’0I1 а df;;l1$

H=f . '

]e vaisdroîz ì -vôtre penféet

Vous voulez repaître vos yeujr ‚ е

Non de mazures , mais des lieux

Од telle aóìion s’e{ì рам :

‚Од Camille fur les Gaulois

Vangea fa Partie enñamée з“

Où Coclés fur un pont dC lJ01$

Arrêra (ЕМ route une armée ;

Е: д’аап’ез lieux ,ì m:rl¿;ré'let_tn1ps,

Cgguug Par des fJlIS §C€âI(al1S.

'ìÃ‘°ÍÍ¢S&

Sans s’embarrafl`er1ace|veile ,

Ny prendre le foin <ŕi_’y rêver ,

Gens artitrez vous om trouver

].’ancieime Rome en la nouvelle.

Pompéc avoit lâ là maifon:

€’ePt icy qu’habiroifSal'nfìe:

!.à,logeoit Brurus , lâ, Pifon е —

1еу le Palais cìì)’{Ai1guñe;

Et mi е autres a ‚нише:

De ces Rêveurs d’Anuqu1rez.

чъ-не _

A chaque mot , chaque fadarfe ,

De l’Amiquaire prétendu ,

je vous vois furpris , éperclu ,

Rouler les yeux , treílailîir dfaìfr;

Vous donnerez entier credit

‘A les fabuleulcs fornettes д
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Et pour reren r ce Чай: dit , q

Vous \’c'crire1. fur vos tablettes :

Tout nous palle pour verité ‚

(Дапддбкге goût en ей Haré.

Si la Peinture vous atnche,

Rome aura pour vous de réel

les ouvrages de Raphaël , q

De Michel Ange б: du Carache.

»Mais baniífant les préjugez ,

ài les élevent fur les autres ,

Ces vieux Peintres fi loiinngez ,

.Comparez a`. beaucoup des nôtres ,

'_N’auront quel’avanrage heureux `

D'avoir le droit d’A-înez fur eux.

Vous dévorerez de la vûë ‚

=]n(`q`u’au moindre trait de leurs mains ‹:

Le nom dcs vieux Peintres Romains

Ей un reflort qui vous remuë.

Ic le Иду; mais que la „под

Sur vôtre pafIion_l’<»mporre_.

Pourquoyyquitter vôtre maifon ё

De Troye ей Prefque ì vôtre porte;

‘Е: l’ami Бонус ‚ fansle vanter, '

Белой: affcz vous contenter. "

Purf`qu’enfiu п?’ morny perfonne,

"Ne pouvons arrê er vos pas ’ '

Adieu donc: mais n’oubliez pas

Deux bons avis que je vous donne.

(Manci vous ferez àcaquerer , -

Gardez que rien ne vouséchappe _

@on puiífe mal inter reter ,

Ny des çatdirnaux uy u Pape;

Et pour la Coniìitution —

«Montrez pleine foûmiíîion.

rät'-*H* .
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NOUVELLE HISTORIQLUÈ

tante neue/elle- '

N jeune hom-me де bonne famille,

d’une des plus conliderables Provin

ces de France , ayant perdu fon pere б:

fa mere 1 auroitû bien de la peine ё fuh

liller d'une maniere convenable ё Га con

dition , s'il n’ût _trouvé dans la proteétion

де quelques perfonnes puiliantes , ё qui

fa famille étoit de »touetems attachée ,

де quoi fupplêer au peu de 'bien que fes

parens lui avoient laill`é. Il obtint par leur

credit un Emploi honorable qui е ,mete

toit ё fon aile. (2-'goiqu’il vêcût allez uo

blement par raport à fon état, il ne laif

Га pas par fa bonne conduite , d’amalÍ`er

quelque argent 'comptant _qui fervit un

peu ё rétablir lesfalîa-ires de fa fucceflion

qu'il avoit trouvé allez delabrëes. ‘Dcfortß

que .cela le mit en reputation d'homme en

tendu , 8: le _lit regarder comme un parti

allez raifonnable pour le prefent , б: qui

pouvoir devenir excellent dans la fuite.

1l»n'y avoit point de pere qui ne le рто

pofât pour exemple ‚ё fon fils , nide mere

qui ne le couchât en jouë pour fa lille.

Comme il étoit de _bon commerce , d’unc

humeur agréable 8: d’un caraótere amu

fan:
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„faut ,.« il y avoit preffe ä qui Vattireroit

Clîez foy. »

_ Il y avoit déja cinq ou fix ans qu’il vivoit

de la forte , ёс que , malgré les attaques

qu’on.avoit tâche de lui porter , il confer- ‚

voit: toûjours -fa libertés fe difant alui

тете 8: répondant à ceux qui lui propo

foient de fe marier , qu’il étoit encore trop

jeune pour une affaire li ferieufe. Il croïoit

fon cœur en fûieté , lorlquc le hazard l'cn.

газе: dans unepaßion qui б: des fuites trés

avantageufes pour lui.

Il avoit foupê ce jourlä dans une mai~

fon , où en l’attiroit d’autant plus volon~

tiers; qu’en avoit quelques vû`e's fur fa

perfonne par rapport à une fille allez bien

aire qu'on fongeoit à établir. Les amis

de la maifon prenoient plaìfir , lorfqu"ils

l'y rencontroicnt, de lui faire de tems en

tcmsla guerre fur fon indifference: ll s’en

dcffendoit toůjours avec une politefle qui

ne paífoit point la galanterie ; mais d'une

maniere cependant , à laillër fonpçonner

que fa referve venoit moins d’infenhbilité

que de prudence : @lil attendoit pour fe

déclarer; que fes affaires fulfent un peu

mieux arrangécs, Se qu'il Н: fafortnne en

état de pouvoir rendrelxeureufe une Femme.

Tout cela eli fort poli ôefort galand , lui

répandir un de ceux qui l’at_taquoient le plus

fpuvgng 5 mais Qn 3 l¢.cœur Ыеп libre ,

_quand il cß: _fufceptìble de toutes gs .reñe
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Xions oeconomiques. Ecoutez, ajeutat’iT,- -

{ай bien lûdes Romans 8c des Comedies err

mavie ', mais je n'y ai jamais remarqué,

que ces vûes de fagelle 'Sc de précaution

tcntrallent pour rien dans un cœur bien at

teint ; ni qu'un Amant , avant que de voir'

fi lelit étoit Fait , allât s’alHrer H la broche“

‘tournait ä la cuiline. Toutes cesattentionse

'de prévoyance pour l"avenir, font le_ par

tage des peres de des meres„ C'ell à eux àf
jauger le col¥re’fort ,Q 8: ä difcuter les

eë eces э voila leur erfonna e dans lai
_ Р З

iece 5 ёч fans cela ' u’ auroient’ils à:
. _ ’ ‘l .Y ‚ ‚

fa1re,ces~ bonnes gens !3 Mars pour lAmant

` «Bc la Maîtreffe , ils ont bien autre cbofe

ì penl`i:r.... Croiemoi , quand on aime bien,

il ne vient point en penfée qu’on'puill`e

mourir de Faim. Et comment le craindroìt

ón? On perd Vappetit ‚ on ne mange pref-t

Час pas , on nele nourrit que cle foupirs 5

nulli ‚ voyonsnous que les Amans dépe

tilferrt Se perdent leur embonpoint , 5 pro
portion du progrès que lińmour fait chez

eux: Et rien ne me prouve mieux, conti~

ima-r’il , que tu n'aimes pas ou que tu n'ai~,

mes que faiblement , que ce tein vermeil ,

8: ce vifage de bentclitëtion que tu n`as pas

honte d'étaller affrontement aux yeux de

toutesles beautez de la Ville. Tu es de belle

humeur, tu ris , tu badines dans la conver

fation , nulle dilfraóltion confiderable au

jeu, grande attention aus Gam, pas un

‘Ъ
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¿Matador ni un fans prendre qui t’éc_hape à

Avec cela , tu manges comme un Diaole ,

8: d’un'grandjugcrnent.... СДЁеЙ-се que

tout cela prouve nôtre ami Э Celt que -ton

heure дед pas encore venue; elle viendra :

8: alors., diti'l, en fe tournant vers le

Maître деда maifon, vous pourrez en tou

te fûreté fupprirner ce chapon ou une соц

ple depoulcts , quand Moníieur foupera

ici. Alors, quand il lui faudra un tiers

pour l’Hambre , jc fuis àfon (ervice , quel

que malhabile que je fois , parceque je

compte bien que fes dií`tra¿`tions lui feront

faire des bévûes ui nous mettront au ni.

veau. Toute la oirée fe palla en agaceric

dc cettc.nature; jufqulà ce que l’hcure де

fe retirer étant venue , nôtre Indiífercnt re

prit le chemin де fa maifon. 11 s'en alloit

de fon pas , chantant à demie voix , lors

qu’en détournant pour entrer dans fa rue,

il entendit de loin- venir une voiture qu’il

jugea bien nfêtre pas un caroße а поп feu

lement, parceque le train en paroiffoit plus

leger', mais encore- plus , parceque dans la
Ville où il reíidoit ,= Yufage n`ctoit pas diy

faire rouler des caroßes la nuit. Pour le

jour,c'étoit autre chofe , quoique pourtant

_avec quelque forte де moderation 5 car de

huit caroíles que Гоп comptoit dans la

_Ville , il n’y en avoit que deux qui rou

laílent regulierement. Pour les 6. autres ,

ils reftoicxit ordinairement fous la «шт

DU
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ad honore: 5 placésen perfpeâive visÃvi§.

de la porte de la' ruè',’ pour donner dans la

vûë aux PaÍfans; & ils ne fortoient guêres

de la , que lorfque_lcs chevaux du labou

rage êrant inutiles ì la campagne , on les

faifoit venir faire leur quartier à la Ville ‚

en quittant le collier pour prendre le har#

noix : Ils tiroient le carolfe d’un pas grave

д: avec toute la dignitêque leur infpiroitt

le brillant cle leur mêtamorphofe. Le Co- '

'cher de fon côté quadroit parfaitement

avec Vattelage; cêtoit un guide ä deux

mains , Ch¢:~n'err`t [л campagne , Ú’ Cacher

ì la Ville. Changeant d’état en même tems

que fes chevaux, nu habit de livrée qu’on

renouvelloit tous les dix ans, prenoit la.

place du furtout de toile, öe operoitla

métamorphofe. Il eff vrai que comme les

gens les plus fàges font Где‘; à des abf

traótions ‚ il arrivoit fouvent au Cocher de ‚

dire des día buro , qu'il avoit retenu du

Chartier : Chofe qui faifoit rougir Mon

fieur de Madarne,&' qui attiroit au malheu

reux des épithetes de Enfer, de Bouvier,

(И. Mais à cela prés , avecun peu d'u~

fage 8: à la faveur de la moderation ôt de

ia gravité des chevaux , 1с Cocher fe tiroit

d’alfzire 5 on s’appercevoit même que ceux

dont les Maîtres avoient fait quelques

'voyages à Paris , étoient bien mieux ßilez

que les autres ; cela furtout feremarquoit

au bon air avec lequel ils crioient ¿efe
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fare', lors même qu’il n'y avoit pas unchat"

dans la ruë. Ea digrellion' ей un peu' lon#
gue , je fuipplie le Leóìeur de me la ран‘

доппег а ie fuis accoûtumé à m‘arrëter ì“

tous les Bouchons', 8: il me Faut palier ее‘

faible , ou ie renonce ä conter de ma vie. _

Ie reviens ä la voiture qui'a donné lieti

ä la digreflionw Elle arriva vis à--vis de la’

maifon де l'lńdifferenf', que fai dit qui

fen retournoit chez lui, dans 1’е— même

tems qu’il y arrivoit lui-même; &I comme'
il fe rangtoitcontre lai muraille , pour laiß

fer palier la chaife ‚ (ear c’en étoit une )

lfunique cheval qui la tiroir', s’étant ab`

batu dans un endroit ой’ 1е terrein étoit

inégal ,- la chaife alloìt verfer , li mort

homme ne_fe fût trouvé-là tout à point'

pour la foûtenir. Il ne put cependant 'lef

faire fi bien, ue desdeux Dames qui étoientdans la cbaicleg la plus jeune qui fe trouva;

du côté quiverfoit , пе vint lìeurrer de la:

tête _contre la (ienne › 8: lui appliquer un

baifer forcé; que l’A'rnour ne mit point’

fur fes Regi{tr‘es.» A ce choc. imprevû , la

Demoifelle 8: 1е Monlieuŕ iettérent de par;

8: d'autre un cris` дел/э , mm Dien ! Maïs

qui , du côte' de la Demoifelle, partoit

d’un fonds de _voixfi plein de douceur,

que le Monfreur en fut frapé jufq`u’au fonds

du cœur. Comme il fe trouvoit visìvis `

fa. porte, il ût affez де ргеГепсе d'eI`prit

pour y frapcr d’une main', en même tems

Q
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qufil foûtenoit la chaìfe de l’autre- Ún

Valet ìdemiéveillé , parut auflì-tôt ä la

porte avec un flambeau qu’il pofa d’abord

Ã terre , pour aider fon maître dans l’tm_~.

barns où il le trpuvoit. Celuicy invita les

Dames 5. defcendre au moins pour un mo

rñent , ä quoi elles confcntirent dans la

crainte du nouveau danger où pourroient

les mettre les efforts que Fetoit le cheval en

fe relevant : lzlles ne purent même fe def

fendre d’entre'r dans une falle balfe , tan

dis.qu’on mettoit ordre ì.leur équipage.

A peine furentelles entrées,que la plus

âgée qui paroiífoit une femme de quarante

ans, dit ä la plus jeune: Mon Dieu,

ma Elle ‚ n'êtes vous point blelfée а ôc en

même tems , pour {си éclaircir ellemet§ne,«

elle lui releva fes coêffes qui étoient baif

fées , «Sc découvrit par-là aux yeux du

c Maître de la maifon , un vifage dont la.

blancheur extrême 8: un air de langueur

qui s'appecevoit dans les plus beaux yeux

du monde , lit fur fon ame une impreflion

auffl vive que fubite. Ses emprcllemensôä

fes inquietudes redoublerent ä cette vûe д»

remarquant que la Demoifelle tenoit la

main à l’endroit de la 'tête qui avoit fouf

fert le choc« il prefenta ì la mere une bou

teille d’eau de la Reine de Hongrie , dont

elle bafllna la partie offenfée. Il offrit aux

Dames de leur ceder fa maifon pour cette

nuit, ôc de fe retirer chez un de fes amis,
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pour les mettre en état de relier chez 1111’

avec plus de bienleanee 5 mais, 'il_ne tirar

de les offres que de grands remercimens de

la part de la mere , qui voulut aller ab

folnment coucher ä l’I-lôtellerie. Il la pria

furtcela cle vouloir du moins accepte-r le

fecours cl'un ou de deux de fes chevaux; lef

leur ne paroillant pas en etat де marcher'

le lendemain. La Dame lui fit entendre que

l-a traite qui leur relloit ё faire , étoit 11

eu tonliclerable , que le cheval qui étoit

Een de lui-même , y foumiroit de relie :f

.Enfin , tout ce qu'il en put obtenir , fut
qu’il les conduiroit ё pied julquià l'H_ôtel-

lerie dans une rue voiline, 8: quill lesr

lailferoit ё 1а porte 5» ё quoi 11 fallut qu’il fe

rendit. La féparation fe lit avec de grands

complimensrde patt8: d’autre; 8: la Dame

Payant prié de leur apprendre , avant que'

де fc féparer , ё quie les avoient obliga

_tion де tant d’honnêtetez , illeur dit qu’ilÍ

s’appelloit der Bai: , б! que fi elles le juf

geoient jamais digne de leur rendre quel

que fervice, elles pouroient compter fur

un dévouement entier de fa part. Comme'

il n’avoit pas moins де curiolitê де fçavoil'

ui étoient les Dames , il alloit prendre

?on tournant pour y parvenir, lorfqueela

mere qui s’en apperçut, le prevint, en le

priant de les clifpcnfer de fe faire connoi

tre , ayant desraifons tre'sparticulieres de

ne le pas faire pourle p_rel_"ent s» l’alTuran't
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diailleurs, 8: que leur cltime б: 1сиг recon?

ńoilfance pour lui, n'en feroit pas moins

vive. Tout cela fur dit д: reçû avec une

certaine alfeötion qui avoit quelque chofe

de plus particulier' que le compliment. La

Dcmoilelle parla peu' ;' mais , du Bois ne
laifla pas dientrcvoir dans fes regards 8€

dans fes rnanieres pour lui, un air de bienf

veillance qui ne fervit qu’à~l’enflammer da.

vanrage. Rien n’elì plus violent que l’im~,

prellion' que fait l’amour dans un cœur

encore neuf', б: ceux qui ont palle par ces

Épreuves , fçavent quels ravages y а cau'

la vivac1te’.d'e fes premiers traits'.

Le pauvre des Bois, qui jufques-là,

avoit regardé d’un œil allez philofophe

les naufrages de fes voifins , 8c qui s'e'toi|r
fouvent moque' en lui«même des foibleffesr

des Amans, qu’il avoit toûjourstraitëes de

puerilitez , commença’ à reconnoître qu’il'

ne falloir pas juger fi légeremcnt les autres

fur des chofes dont' on rfavoit point fait

fexperience. ll étoit furpris"lui~même dii

defordre étrange, que caufoit dans Гоп

ame la paflion qu’il fentoìt pour une per

fonne qu à peine prefque avoitil vûë. Il

fe rappella ce qu’en lui avoit dit le foir

même , dans la maìfon où il avoit fouré ;«

que fon heure viendroit un jour , б: quä

lors il changeroir bien d'allûre Se de an

gage. Il ût honte de lui* même d'avoir cedf

ii aifémenu il fe rcprefeuta par avance les

" ‚ tailleries
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` ne nr~:c1a,M"ßn’r~:.' ‚д,

‚п111сг1с5‚с;11’11 auroit à elfuyer dela part’

de ceux qui lui avoìent fait la guerre fue

fon iudiilfereuce. Cette conlitlêratiou те‘

me Fengagea ä faire dts ellorts pourlur

monter la pallîon dans la naiffance: Mais,

plus il sielïorcoit 'd'eflacer de lon imagi

nation -lestraits qui l'avoient blcllé, plus

'l’idée de la charmante perforrne dont il"

étoit épris , с’); gravoit profondément. De

forte qu’il falloir qu’il fe bomâ: à cacher

du moins une paflion dont il ne pouvoir;

le dcŕfaire : Et dant le peu cfufaqe qu’il a~~

voit en cette matiere» il ola le ŕlafter de

'pouvoir aimer , fans que perlorme fen :rp-D

perëût;c’cl’càdire , qu’il fe promít l'ím

ро xble¿ ll commença par impoler lilence

ä fon Valet fur l’avanture де la Chaife qui

avoit.vtrfé à la porte а ainli ,pen allant;

au-devant де ce qu’il 'ne voulcitïpa:«que

Гоп feût , il lit delon côte' tout ce «qu’il

falloit , pour apprendre à ce garçon 'qu¢

l’avanture avoit pour luiquclque chofefort interellant. De façon que li celui«cy

ne s’en apperçu: pas, le Maître n’en ût'

Vobligation qu'à la limplicité du Valet.

La feeonde 'précaution qu’il prit, fut dg

partit le lendemain pour la Campagne¿

«Sc д’у purer quelques jours ‚ pour le clon?,

ner le tems de calmer les premieres emo,

tions de l`Amour , ôc de sagguerir un peu

fur cette nouvelle pafllon. Ce Fur. dans

ces diverfes réflexions que le palla une

Ё

4. .
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nuit-, pendant laquelle on juge bien

ne lui fut pas pnflible de f'.in1tfr‘l_`<3„~íi. Le

lendemain., fur je ne fotti quel prétexte

qu’il lui fut ailé de fuppolìsr , ё; qu/’il v'ou,.,

lut bien dire 'au Domellique qfál lailfoit

pour garder fa-maifon ,lil t~,aitit'..pour la

Campagne dans le dcllein д у pallet trois

ou quatre jours , qu’il crut plus que fuHi

fans pour fe remettre 8: compaller ац

moins fon exterieur. Comme .ces fortes

~d'excuríio`ns lui étoient allez ordinaires,

fes amis ne firent pas plus d’attent'ion que

la cliofe le meritoit. Les premiers jours de

fa retraite fe pallerent dans de li grand_sf

troubles, qu’il fe vit obligé де prolonger

un peu le terme qu’il s’e'toit preferir , pour

fe mettre спеша: де paroitre en public,

fans fe déceler; il poulfa,-donc laícl10¿Íe;jrrf:

qu'à huit jours ; 8: comme une plus lon

gue ~abf`ence-eût pîtdonnert:à parler, ~6c'~

qu'il crut-d’ailleurs s’ŕtre allez :affermi 8d

avoir «allez étudié Га contenance , 1111: Над

вида де revenir : Il ne rentra dans la Ville

ique Fort tard ,r pour fe donner encore -unc

nuit à fe fortifier. ‚

Le lendemain , -il fe déroba _à la plus,

part des vifires qu’en vint lui rendre, fous

,prétexte des lettres 8: des affaires prellc'eS

он“ avoit trouvées à ibn retour 5 mais , il

ne put parer à une inv,ita»tion qu’on lui

envoya Faire, pour fsuper le foir dans la

même maifon où il avroitloupé la «veille д;
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-fon départ- Il fe prépara à cette parzie_,

comme on fe ргёрагс à u~n1eour -de lna-rail

fie; il miuura fa démarche ,'il concerta feá

artiruclcs ,il médira »fes réponßcss cïli:-à'

dire-, que frappé de la même prévention'

que ceux qui ont fait un mauvaìscoup ‚д:

.qui c-roycnr que tour le monde lesdcvine ,'

11 Hz iibicn ~ à Force de précautifons pour

fe cacher , qn'il s’c-xpofbìt à fe découvrir

lui même. La vivacicê des premiers com#

)nlimens qui font toujours un pcu1umul«'

_tueux , lu-i fcrvit d’.~.bord ä fe dérober au

prcmier‘coup'rì'œìls ôa quoiqu’il parûc un' \

peu abbatm , Sc le vilàge moins -frais qu°il

n'-avoir coutume de l`avoir , on amilauzr cc

peri: rlïécher; à la fatigue des afifairesßc là'

„celle du voyage : Он ргороГа une reprifc

d’hombre , dens laquelle il sengagca d’au

tzmtplus volontiers , qu’il cru: que l’~arren~

tion â laquelle le Je-u devoir l’ol>liger, Гор

-£-upfroit tout @mier , де Vempêelxeroir d¢ ‚

donner prife efailleurs s mais, il s'applí~'

qua {`ur~rout à ne point lailïer échapper de

bevûequi pût marquer def la dillracè

tion ; «Sc l'arrcn_rion .extraordinaire qu’i{

(Е: de ce côte' la , fur juíicnxent ce qui lui

11‘. commertre des fautes qu°on nerlui но}:

jamais ‘й faire jufquhlors. Dn lui paflà la.

premiere , fans y faire “beaucoup de réll;..

"xion , 136 ве1а d’autant plus aifémcnt, {

__qu'elle ne ptéjrldicioit qrfà lui feul 5 mais ’
_à la fcponde -belle qui ilïttrßllloit lc Li'CrS ,V

‘ Е ij

1
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celuici fe recria ôc gronda même un peu;

Comme la Compagnie étoit à peu prés la

même que celle de huit jours auparavant,

' «Sc quecelui furftout, qui lui avoit faitla

guerre fur fon indifference 8€ qui fe nom

moit ld Roche , s’y trouvoit encore ; il s'ap

procha d_es`]`oiì:;urs , pour fçavoir ce qui

caufoit le grabuge , Bc, fut fort fur-pris d.’_ap

prcndre que la bevûc qui en Faifoit le fujet,

étoit du fait de des Bois. Cela Vétonna

d'abord , :Sc rappcllant ce qu’il lui avoit

dit la derniere fois qu’ils s’êtoient trouvez

dans cette même maifon , il commença à

foupçonner quelque chofe 5. il ne clit mot

pourtant; mais , fans faire femblant de

rien, il fe mit à l'obferver du coin de

]’œil. Comme les gens qui craignent d’ê

Не découvert , font toujours en garde , des

,Bois säpperçût au_lïi« tôt de la manœuvre :

' Cette remarque le troublaôç l’cmbarafI`a 5

il redoubla fon attention pour ne poing:

donner de nouvelle prife ; mais, quoiqu’il

ne fît pas de grandes fautes , on s'apper~

cevoit allez quil ne joüoit pas avec fa li

berté ordinaire. La préfence de la _Roche le

gênoit; il l’aga_¢_;oit quelquefois fur ce qu’il

чайной: les Dames pour YOir joüer, 8€ fai

ioit de tems en tems des tentatives pour

l'écarter5 plus ilen faifoit ,plus il Fortifìoit

l’autre dans fes foupçons. Celuici , fin

Gourmet en ce genre, vit bientôt de quoi

j;l_s’agi;Iî`oit 5 б; ne croyant pas avoir befßig

ч.
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ë'en`appt'endre davantage, il fe leva enñn öc

alla rejoindre la Compagnie. Il Íortit uri

moment aprés pour parler à quelqifun _quì
I le demandoit , 8c ne rentra que dans l'inf

сам que la prife venoit de finir. Il faut

avoìier , difoit des Bois, que je ne fuis

 point aujourc/l’hui dans mon jeu . . . Cela eilt

vrai , reprit la Roche s 8: je vous y поп‘

ve même ii peu д que je fuis bien aile d’eri ~

profiter : ll ne tiendra qu':`t vous d’avoir

vôtre revanche avec moi aprés foupe-r. La

compagnie ne fit pas autrement d’atte`n-^

tion à la propofrtion , toute extraordinaire

qu'elle étoit dans celui qui la МЫ: ‚ 86

qui ne joiioit gueres; mais, des Bois en fen*

tit toute la malignité: ll dißimula cepen-».

dant & éluda la propofition, en difane

ЧМ! étoit en malheur , б‘ еп jettent la

converfation fur les nouvelles. On fervit

enfin 8c on fe mit ä table. es Bois qui

s’a perçût que fon homme l’obl"ervoit-lì ‚

au rmalignement qu’il l’avoit faitatfieu,

s'eff`orçoit de man er , quoique «fans ap

petit - 8e- Faifoit al ezt belle montre , pour

en impofer ä ceux qui ne fe doutoient de

tien , mais non pas ‚ pour cn» faire accroi~

te ä gens qui {идет prévenus. Il y под‘:

dans fa manœuvre une affeëtation qui ne

p0l_1voit échaper àedes yeux clairsvoyans. _

И arriva fur e milieu du fouper, que le

Maître de la maiíon s’apperçût qu'il man

_guoîtun Lapin à lfordonuance de fon re*

в и;

д
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pas ,‚ fuivant.qu’il lïavoit reglé. Il envoya

fçavoir in la- cuiline , pourquoi on ne le fer.

voit pas? Il .en rtçût pour répooje qtŕii

avoit fait dire defne le point mettre А la

broche. Etonné de cette réponfe , il fe

_init en colere 8: voulut fçavoir qui avoit.

porté lordre de fa part. Cell; moimême,'

dit alors» la Roche г. 8: li vous trouvez

mauvais que faye pris la liberté de mc

ffrvir de vôtre nom re 8: d’envoyer cet or

dre, comme de votre part °, fouvenez-vou!

que je vous en- ai demandé” la psrmilïionf

e ,Alors,il leur rappella ce qu’il leur avoit

’annoncé huit )ours auparavant , fur le

fujet ele des Bois . . . Hé quoi-, M-eflieurs'

8: Meldames , dit- il, en adrellànt lapa

role à la Compagnie Е Etes«vous fr aveugles

que vous ne vous _appercevxez pas , que

ce _pauvre malhûreux , continua-t’il, cn'

montrant desa Bois , cli: iulìement dans lo ~

cms- o`ù\j,’avois_ dit ,que je ftrois lupprimexzf

quelque piece au fouper Э Et П vous n’a~

vez fait nulle réflexion aux laevûes qui lui

font échapéês ä l’hombre ,ne voyez-vous

pas que quelque bonne contenance quill;

falle ici, il ne mange point ârfon ordinaif

re n'ell nullement dans fon naturel. . .

Mon pauvre Ami , a}outat’il . en fe tour

nant тега 1ц1‚;са@Ьсз-и:э1:, tant que tu vou

dras aux autres 3 mais à mon égard ,tous

les artifices font inutiles', je lis dans ton

cœur, tu en tiens fur ma parole. Le
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dfifcours 8: l"a.poliropbe de la_Rocbe , firent

tourner les yeux fur celui qui Vattaquoit ‚

ét llembatas où «мы; fe trouva , don

na une nouvelle force 'aux foupçons qu’a

voit jet-tés l'autre. Des Bois tâcha cepen~

_ dantlde fe tirer d’aft'“aire , en raillant fqn

Adver-faire fur fa prétendue penetration;

`:rvoiiant cependant pour dépaìfer fon mon

de,_qu’ŕl avoit trouvé à fon retourdes
Leirtres qui lui caufoient de l’inquie"tude.

On lit leml:>lanc‘de prendre pour bon ce

`qu’il donnoit; mais, ilfentir bien que

perfonne n’en étoit la dupes & il s'cn гс‘

tourna chez lui , plus etrxbara lié 8e plus Oc

cupé de ln découverte qu’on avoit faite

de Га pafiion , que de fa pafiion même.

Comme des Bois ne pouvoir pas s’ab-'

fentèr fonvenr ‚ 8с qu°il n’0foit même rien

V cflanger à fa manierede vie ordinaire,

qui étoit d`:zller dans la pluspart des bon

nes maifons de la Ville ,il avoit tous les

'yours de nouvelles attaques à clluyer:
Tout le monde étoit convaincu quiil ai

той} mais , perfonne ne pouvoir deviner

qui étoit l'objet delbn amour. De toutes

les beautez de la Ville fur qui le foupçon

'pouvoir tomber, on ne remnrquoìt point:

` qu il y en Ё‘: aucune , pour qui il й: plus

d'alliduìte' 84 de prévenance qu’à l`ordinai-

re ‚ ni qu’il ût plus de particulier pour au

cune que pour les autres. Cela mettoir en

défaut jul`qu’au malin 8: penetrant la

E из;
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oche, qui, malgré routes fes pexquifitioxìä

б: fes foins I n’avoit‘gardc de toucher au

fbut „ пе fçachane point Vavanture noc

turne de la Chai{`e_verfée§ ‘des Bois ne

Amanqua pas де fe prévaloir де Yignorance

où Гоп ¿coin furhfc Fait capital, д: s’cn fai

fvit fort , fur-tout contre la Roche, cn

lui difant , _f Кати, apparemment /Mime

\ _quelque objet. Or , nommemoi cer objet,

d1moi qui il cfhôc je convi-andrai auHirôc

де tout се que tu veux „. . Ne confondons

point les chofes , répondit l'au:re. Pour

que ш aimes, c'c{’c де quoi il :Q: inutile де

д11`рисег , la chofe :fi fûrc ; elle aft même

viíïbie 86 palpable : De déterminer ‘quel

:ft cec hûreux objet qui а triomphe' де ton

indifference, favciie que де се сама ru

_caches bien con jeu , 6€ que je n’cn siem

core pû rien découvrir 5 mais patience ё се

_qui ne fe découvre pas d’abord , fe décou

' “гс ä la fin ‚ ôc toutescìwfes viendront dans

1еш‘ tems. _

` Il y avoir bien quinze jours que Pavan

ture де 1а chaife étoit arrivée , lorfquc

des Bois rcçût une lettre де umercîmen:

le la Dame qu’il avoit fecouruë. 11 у avoit

même au bas де cette lettre —де111—о11—1:1’01:’

lignes de la main de la Elle, par lefquelics

_elle lui marquait „ Qljencorc que fa recon

„„ noiffance Ю; renfermée dans celle de fa

„ :nere ,elle avoit été bien aile де pouvoir

p„ lui cndoxmrr des affûranccs en fon parti-.
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д; culier.„ Au relle la lettre n'étoit point fi

gnée. l.aDame lui тащит: ,_,qu’elle avoit'

des raifons prellantcs d’en ufer ainli ; е11е

_11е lui cachoit pas d’ailleurs qu'elle 6c la

fille , étoient à Paris pour un Procés où

il s’agilloit де tout leur bien ‚ 8: d'or`x де

pcndoit l`établill`ement de la Demoifelle :

8: añn qu’il fçût où adreller fes lettres ,

en cas qu’il Си quelque chofe ì leur faire

"fçavoir , elle lui donnoit une adrcllè par

le moyen де laquelle, ôc fous un nom ern

prunté ‚ fes lettres lcurferoienr rendues „ .

Des Bois ne manqua pas de profiter де

cette adreíle , pour lier commerce avec ccs

Dames. 110511: à la mere tout fon credit ,

celui des amis qu'il avoit à Paris , 8: tout

ce qui póurroit dépendre der lui, par rap

г; gu Prggég {троица Jaan: ell». lui rm.

oit dans cette lettre : llen joignit une autre

pour la lille; mais d'un fiile 11 етЪпаКё

éc 11 different де celui де 1а lettre qui étoit

pour la mere , que ce defordre feul en fai¢

fait plus entendre que la déclaration la

plus politive n-'auroit pû» faire. Six femaines

fe pa(l`erenr fans qu’il apprîtde nouvelles

des Dames, lorfqu’il reçût une lettre de

la mere,qui lui marquoit„ qu’elle ne vo_u~

loit pas quitter Paris, fans le lui faire

fçarvqß; que fon Procès n'étoit point ter

miné ‚ `arce qu’elle ne fe trouvoir pas en

e'tat де ¿ire les avances necellaires Ecurie

faire juger , 8: qu’elle comptoir de S en re

»
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tourner” dans dix ou douze jours , реп’

vendre une Métairiequi la mettoit en état

‘ де forti: enrieremened-’af¥aire. ,', Des Bois

n'ût pas plûtôt lû cette lettre, que fans

.autre „ниши , étque nfécoutanr quefforr

amour , il maudaà la Dame ,- que рай;

fqu'elle étoit dans la-refolution de rendre-la“

.Metairie dont elle parlait , .il s’oflroir pour

acheteur , añn де lui épargner 6: la fatigue

du voyage , 8: le préjudice que fes affaires

'pßllrroirnt fouffrir д'е Vinrerru tion de _lar

-pourfuitte де fon Proces: Q1 aprc's_ le р!‘

gement de cette affaire , ils difcuteroxent à

floifir cell-ede la Metairie dont il fe porto?!

pour acquereur, 8: fur=le prix de laquelle , :P

zenvoioit par avance unelettre de change db'

»cent piíìolles. Des Bois rifa-voit jfamars fait

”"'~`î(`\l1'\Z'TlÍ"C`ŕ'çÉrt'11\eill¢t1r gré ч“: dû

cellecy , 6€ , com-me un A-mant s'ennuyc

à la‘£ìn де пе parler qu’aux rochers ôc aux

forêzs,& qu_°il lui faut tôt ou tard lefecours

d’un Confident; des Bois s’ouvrit à un де

fes amis ,. mais fous un grand- fecret de

l’étar où étoit 'fon cœur; Il lui raconta 1’ос

taiìon éc les fuites de ibn amour lui En

_le plus beau portrait du monde de la jeune

perfonñe dont il étoit fr fort épris, 6: ne

manqua pas de lui faire valoir la délicateife

du tour qu'il. a-voit pris pour envoyr -les"

cent piflolles ä la mere, fans qu’elle pût

faire diflneulté де les recevoir. Son ami

lfavoit écouté ад‘: tranquillement jufquäf
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Yafticle des cent pifiolles , mais ‚ quand il

en Fut venu là ‚ l’autre fe mit a. l’envil`a~

ger Кап grand fens froid , fans lui dire

двоим Que figniße cette furprife de cee

œil de pitiéque je remarque en vous, lui'

_ dit des Bois?...Ce que cela lignif-ieiréponclit

Гаити сЪНт que fai bien connu dos Amans

fou_x8c extrava-gans; mais , que je n’en ai

jamais Н’: qui fût fi" dupe que vous Fêtes.

:fe ne connois point vos Dames; б: com
i ment les connoîtroisi-ie » puifquef vous ne

les connoiffez vous-«même que ф: vûe , 8€

que vous ne fgavez d’ai«lleurs qui elles font?

Maisy, à en juger fur tout ce que vouw

m’avez dit vousmêrrre ‚ il me paroîr que

сайт‘: des-ŕévanturieres quien fçavent plus.

longquevous. Vous voila déja en avance

de cent pilìolles fur la prétendue Metaiŕie;

qui m’a toute la mine d’être dans les efpa-f

|:es.imag`maires_, ou dans le Royaume de lit

Lune. je vous tiendrai. heureux, fi vous err

êtes quitte pour ces avances : Mais je fuis

leplu strompé du monde , 'fi on en demeure

là , б: fi l’on ne vous fait configner tout le

prix dela Metairie avant que vous en ayez

‘ё Ьргстйст buiifom... Des Bois convint

ile' bonne foi., quece que lui difoit fon ami,

étoit dams le hon fens ‚ Sc que la reliexion

étoit Ii дат , qu’il n’y avoit que la préoc

cnp_aeion~ de fon amour , qui й: pû Tempê

`cl1er luimé`me de la faire э mais, il lui

aijoûcapourtans ЧМ! étoit perfuadé queces»
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Dames nfétoient pas des Avanturieres corni

me ; il мы: que з?! les avoit vûEs« il en

„детей: comme lui ;’ 8; qu'enfin,il s'en te

noit à ce que lui-en difoir fon cœur qui de'«

pofoit entierement en leur faveur. A quel

ques jours de là , il пей: une lettre de

remerciement de la Наше , qui au travers

de bien des façons, ne lailfoit pas de lui

donner à entendre qu'el-le acceptait la lettre

de change , comme faifaut partie du prix

de la Metairie dont 'il vouloir bien fc ren

'dre l'acquereur', lui marquant d'ailleurs

“ qu'elle Темой: ,comme elle devoir, la dé

licatefle «Se la nobleífe de fon procede, dont

elle efperoit lui témoigner un jour toute la

reconnoiíiànce qu’il avoit lieu ‘Ген atten

dre..„ Il fut informé quelque Ítems aprés,

quîiïn Voyageur qui avoit couché dans la

même Hôtellerie où il' avoit conduit les

Dames inconnues , avoit paru s'informet

avec grand foin de ce qui le regardoit ;'que

d’abord il ‘Качай: demandé qu’en general

des nouvelles des perfonnes les plus di{iin

guêes de la Ville 5 mais qn_'il siétçit fi

fort arrête' fur lui, qu’il y avoit lieu de

juger ЧМ! у avoit en cela quelque -cl'-iofe de

plus particulier à ,fori égard : Que /ce Voya.

geur n’avoit pas tcmoigné grande curioiitë

.iur ce qui» pouvoir: toucher les biensâ mais,

qu’il- avoir paru appuyer davantage fur fon

caractere б: fon humeur.«

Cette nouvelle donna ‘a des Bois une for.

ri
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ee dïnquietude qui n’avoir»pourt_ant rienh

dertrifte, ôc qui Hartoit même fa vaniréf

Deux mois fe palfcrerrt depuis , fans qu’iI

enten-dit parler de rien de la part des Вашем

non pas , fans avoir à eliuyer dans l’occaf

(ion des railleries de lion Confident, qui lui

demandoirde tems en tems öc même en pref

fence de gens qui xfftoient point du fecret,

s'-il n'av„oit point de nouvelles cle fa Mg.

mairie. Les „autres qui n'y enrendoient po nt

de myůere , dcnjianderem; li des Bois avoit

fait quelque acquilition ä la,campàgne.._.,A

Non pas encore rout àfait, repondit fon

Confident 5 mais , il eli en traité б: а mê

me-pris quelque Гогсс d’engagerncnt 5 8_5

je vous dirai de plus, ajouroitril , c’eÍi que

,fi cette Metairie lui rapporte autant qu’aux

pcrfonnes qui la lui vendent , il n’a jamais

fait de meilleure affaire. Tout le monde

vouloit fçpvoiren quel lieu elle étoit Íituée;

mais le Confident leur fermoir la bouche,

en difant que des Bois qui lui avoit confié

tout le relie ‚ avoit toûjoursîécé d'une re

[erve infinie fur ce point , öc qu’ap afern

ment , il craignait qu’on rfallât ur Гоп

ŕnarché. ‘ Enlin , au bout де deux autres

mois qufil av„oit été , comme je'1’a§i dit ,

fans entendre parler de fes Inconnues , il

reçûr une „lettre cachetŕc de cire noir@ ‚ GC

доп: le deffus ne lui paroilfoit pas де la

_meine main que les precedentes- ll fut

¿i’abord _frapé р: allgrmé deces _deugt diffe,
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,rencesrä ‚В‘ ayant ouvert la lettre avec ema’

prellement, il trouva que ce n'_étoit plus

la 'mere , maisla lille qui lui écrivoit , д;

qui lui apprenoit deux nouvelles les pluie

.aŕlligeantes du monde pour elle, б: par

.corrtrc~coup , pour un homme qui s’intcr4

relloit aum tendrement qu'il le faifoit , 'au

fort de la Detnoilelle.

La premiere de ces deux nouvelles étoit

la perte de с: grand Procès , (Гей dépendoir

la Fortune de la Mere В: Гёгаь1йП`стеххс de

la Fille ; & la feco1'ide,encore plus trilt@ que

la prem-iere , étoit la mort de la Mere qui

rfavoit pû furvivrc 'à la perte de fon Pro#

tcês , 8c qu'une maladie violcnte,caufée’pai‘

le chagrin qu’elle enavoit coerçîr , avoit

.enlevée en peu de jours. A ccs deux nou.

velles li accablantes , elle enaroîrtoit une

»troiliéme , qui' étoit encore plus cruelle

~pour»des Bois 5 бей que dans la dëfolation

,où‘l’avoit jettée ccs deux nxalhetirs, elle a

aroitpris le parti de fe retirer dumonde ,

‚МНЕ faìfant 'keligieufeg qu"elle avoit mf'

т: déia fait choix ‘de la Maifon où elle

vouloir Г: retirer , «St qu'elle tfattendoit ‚

-pour entrer , que deux mille francs

qu’une Dame du premier Rang Be fort

_,charitable , lui avoit fait promettre 'de' fa.

part, pour concourir ä uneli _bonne œuvreft

.Quan relie , avant que de s’enga.ger , elle

auroit loin de le fatisfaire fur les cent pif#

goles 'qu'i_1 avoit prêt_C'c_s fr nqbletnent :à fa’
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Here., „мы envoyant une obligatâonen

bonne forme , Bc qui le mît en droit de

tfaìtcr avec fes lxeritiers , Гей: pour la Mé

„tairìe .quelle lui clŕfìgneroit àlors , «foie

pour fon'remÍuourfement,; fuppofé que fes

_heritiers vou_îuIl`ent confer-ver ce petit bien

qui étoit depuis long -tems‘da_ns l_affa

mille. ` '

Si la plus granelepartie de la Lettre ‘Faf

Higea bcatlcoup, la 'lin -letta Cncore plus cle

trouble dans fon cœur ; mais d’un trouble

qui Vzzllarmoit plusdu côté de la tendreiïe,

.que de celui deïfinterêt. Tout ce que lui

avoit dit fon, Confident au fuict des Dames

ánconnuës , les foupçons qu’il avoit vou*

lu lui donner fur le miflerieux afleété de

_ leur procedé ,' les railleries qu’il lui avoit

ŕaitesfur la (implicite avec laquelle il fe ren

doitfgroßlerement la дыр: de deux ‘Av’an

zurietes , 8c plus encore Vaccornpliiiementi

de ce qu’il lui avoit prédit fur les tentatives

nouvelles quïon clevoìt faire., pour tirer de

lui quelque nouvelle fomme ; tout cela lui

.repalïa dans l’efprit en un inlìa-nt,.6c'lui

fît craindre que la jeune‘perÍ`onn_e .à laquel@

le'il slétoit arraché , ё: рошчайпб dire , li

yré deßiî bonnefoi , ne fe trcrvât indigne

de fon rattachement. Mais Жив апсгссбгёд
‘quand il fefrappelloit fonair ‘8c fee -manie- V

pres ‚ où dans le peu tems'qu’il Качай: vûè' ‚

il avoit remar né tant de candeur 8c de
_ ‚ Ч „

nqblelle ‚ öc qufaprés ¿cela д il -yeneit -¿à род’

I’
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Гп1ссг Гоп cœur , il lui étoit impolliblc д‘

donner créance ä des foupçons fr contrai

res ä Vidée avantageufe qu’il s'en étoit for

mée. ‚11 fe détermina donc à écouter plû

tôr les (слышен; de fon cœur., que les re'

fléxions de fa raifon а öc quoique la fom

' me qu’en fembloit vouloir tirer. .de lui ,‘ ne

laillìt pas d'être un objet coniidérable,

par rapport à la modicìté de fa fortune ,

il réfolut de la facrificr. Comme _il étoit

allez.éclaire' , pour reconnoître qu’il n'y а:

voit que le cœur d'un Amant qui pût мы

fier une démarche, qui dans Vefprir de

tout antre , pallèroit pour une_extravagan.

ce , il prit le partide la faire , fans en inf

truire fon Confident- 11 écrivit donc à la

Demoifelle la Lettre du monde la plus

tendre fur la íituatiun où elle fe trouvoir,

par la perte de fon Procès ôc par la more

de faMere1 „ Il lui difoit enluite , que fi»

fa vocation ä la retraite , n'avoi.t d’autre

fondement que le chagrin de .ces deux per

tes , il là eoniurnit de ne {у point livrer 5 q

qu'il ne doutoit pas qu'avec tout le mêri- `

te qu’elle avoit , б: qui pouvoir tenir lieu

d'une tres~riche Dot, elle ne trouvât des

Partis fort au-elellus de lui, li ellevouloie

' у entendre : Q19 ce n’étoit`q_u’à leur clé

‘ elle ,

faut, u’il prendroit la liberté de s'oflrir ì

ii elle ne l'en jugeait pas ’indigne 5

qu'il la préfereroit _fans biens aux pluS ri»

ches Partis ,dulìoyaumes que cependantr,

año ф
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:En qu’elle ne pût pas foupç_onnerequ’il_

v.oulût"abufer de l'e'tat où» elle étoit , pour _„ ‘

la Forcer à un engagement qui ne fût pas Y

fuivane fon inclination ,il lui envoyoit en

Lettres de Change, les zooo. livres donc '

elle avoit befoin pour entrer en Religioni ge

`Qt¿'il vouloir qu-'cllefût maîtreífe de fon

çhoix , afin que , s'1l rfavoit pas la confo

larion de ~l_a poilèder ,l il б: du moins celle“ ’

dìlvoir contribue' à ce qxfelle regarcloic

Cbmnge fon bonheur: щи fcroit au dé-,

fefpoir qu’elle en й: obligation à d’autr¢

qu’à lui qui ne l'aimoit que pour elle-mê`~

me , 8: ЧЫП‘ éprouvoitune fatisfaëìion in

finie dans fon »cœur ,î cle pouvoir lui don-«

ner en cette occafion des preuves réelles de

la pallion du monde la plus vive 8€ la plus `

refpeólrueufeg mais en mêrnetems, la plus

pure «Sc la plus défintereliëe. „‘ ._

Il atrencloit avec toute l’impatience de

l’Amant le plus pailionnê, la réponfc àl

certe Lettre э elle ne fe' fit pas 'at-tendre'

D l=ougte«ms, ôc fe trouva telle qu’il la. défi-

zoit. On lm' marquait qrfon n'4~t/oir pû te

nîr contre ип procede'. anjfi generaux que le'

_[im s glio“/1 parrírair dans huit jour: pour al

ler mettre quelque ordre Ё: des ußàires quei

(‘Афиша д’ mfuite la mm de la Mm, avai:

fort déràngées dans la 1’ra~vz`nce 5 qrfon fefc

rait connaitre й lui fur le paßage ‘,l б” qu'4'

lar; ‚ И! pcrßŕîoìr dans les mímcs fmtimens,

il recormoî.'rait_qn’on avai: pour lui tous снос

. . _ F
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171501 ртшё tel que le' _[ien датой: inf írer’ _

и [л `perßmne du monde la plus reconnpijygnte.

Cette Lettre mit des Bois au comble du

'bonheur ; il parut depuis ce moment tout

antre (рад! |r’avoit été depuis fix mois

que l’incerritude du fuccès de frs Amoursï

tfroubloit fon cœur. Tout le monde s'ap

perçût du changement fubit- qui s’étoitî

fait dans fon humeur , qui étoit devenuë

beaucoup plus enjcìiée qn’elle некой: еп

’core dans le tems de Гоп indifference. Cm

Fen railloit' avec d':u1tant plus de liberté»

qn'on étoit perliradë qu'agiÍlant ainû avec'

lui , c'étoit lui“ faire plailrr. Son ancien

Confident ne pur s’empëchcr de luidire ,

qui! fallait ЧМ! ût reçû dcbonnes nouvelles

де fa mêtairie.. Tre"s»bonne en effet ,arê

pondit de-" Bois, 8c fi bonnes , que je‘ne

crois pas que je puiiii: jamais en recevoir де’

meilleures en ma vie.

Cependant ,il comptoir les heures «Sc les»

:momensy il ynvoir déja douze jours de pail”

Те: depuis la darte dela derniere lettre quil"

‚этой‘; rcçûe` : i"ortef^qu'il г; doutgit pgs.

дне aDemoi e e ne uren ci emm. mc

те fur le point dia-rriver › lorfqu'il reçut

une lettre dont le dtllus étoit d’une main'

qui lui étoit inconnuë , ôz qui рекой: ст

Jíiligence. A yant ouvert la lettre avec autant

d’inquietude que cl’empreHement , il recori

nut au bas une ligne du caraëiere de la De-

moifelle, 6: la même Банщик: dont elle- ‘
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ivoît coûrume de fe (ervir. S’ê:ant mis ё‘

Ta lìre , il trouva que 1а‘ Dcmoìfclle lui тап

doi; que .fêtent mzfe en chemin , [Нет qu'ell'e'

Im' avoir promis , elle émir tombée demgereu

femem malade dens une Hôrellerie qu'elle luie

marquait й" ко. мг; de Paris ; „0\1¿e cam°

т: an npprehewlait que ce т‘ fût la petite

«z1eralle,(Ó‘ qsfarì ne pouvoir répandre drs'

«ß¢itte.¢'á'e cette maladie, elle ferait ìnconßala

g Öle , fi elle n'awir le ccmrenremem de le pair'

’ штат_[21 mort : „Qefelle 41/uit ales Шар: trés

'impormmes й lm' felire , Ú' u’el'le' le .conju

raiz держите la pofïe nuffîwt ln lettre receuë.
Qe qlueelle avoit ayoûtê де (‘а т^я1п,ё:о1г‚ cr»

cts termes, Parzez_/hr le champ , vomfmuriez, «venir trop râr. Des Bois ne fe доп

na que le tems де ёёсрйррег pour fon

voyage , 8: ayant pris la poße fur le champ ,

il arriva le forìr même dans l’Hôrellerficï

qu’on lui avoit indjquéc. Au lieu de hr»

Demoìfellc , il trouva une lettre де la mê

me тайн que la dernìcrre , par laquelle е11с’

'lui marquoît, que fa' mezldelŕe ne (бит: pew'

trouvée jî elangereufe уйти l'a'z/oit (crû d'4~

Ford ‚ elle avoir prisele parti de fe ferire re

porter 2» .Paris en lìriere :‚ Qfge comme rien*

её’ que l’H31e du lieu» нет; ‚Магда‘ а: т;

"т from/er5 ум?! »vine defeenelre danfnnl’

_Hôtel qlfelle lui штука): , ‚шест ruë , «vw

lïaueelneurg Se Éernmín. Comme- eféwiß

 

are eßoir , elle le privi: de venir й‘ Furie par'

'um' voiture plm доке: qu’n_n ‘cheval de poflo,~_.
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l’I1ôte même quilui avoit rendu la lettre д

11 1111 en рада; mais ,» ce ne‘fur qu’aprés

.Favoir long-ums queliionne' fur l'état ой

fe trouvoit la Demoifelle qu’il venoit.t;het

cher , б: dont la maladie caufoit routes fes

plus vivesvinqtrietuiesl. l_.’l_lôte le raifùra ,_

.en lui faifant entendre que les jeunes per,

.fonncs prennent ailément l’allarme ;.q_u’un

jour de repos avoiefufii pour diliiper la

,lièvre ,_ д‘ чд7с11е` étoit partie lar veille en

aiïez bon état ,„ pour dun-ner lieu deeroiro

que cçtte maladie nfauroit pas de fuittes

qŕâcheufcsa. 111111 ajoûta qu’ii auroit été ада:

етЬагаНё à~ lui trouver une voiture , Q

„heureulement , il nfétoit.. arrivé ce jourla

même chez lui , un Caroífe àquatre che.~

vaux qui avoit conduit les enfans d’unee

Dame’ à une Terre, quiiétoit à б. 11с11ёз de»

lâ , 8: qui sien rctournoit â Parisà vuidet

li appella fur cela le Cocher qui .ffeífrit à

tout de laamcilleure grace du monde. Dos

Bois lui» demanda le uomde fa Maitrelie

que lfautre lui dit, д: la ruëoù-elle demeu

_r=oit»,„ qui fe trouva la- même que celle de

l»'Hôte.l où 11 devoir defcendre. Aprés quel@

» ques- autres qnefiions, il fer retira dans

La chambre › aprés avoir -jette au. Coches

` am écu pour boire , 8c luie avoir fait pro:

mettre de partir dés la pointe du jour.

Tous ces dérangemens arrivez (coup fur

COUP , inuiguoient tellement Vefprit dw' À

voyageur „-qu’il auroit û peine à fermes'
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facil ‚ fi la lallitude. extrême où il fe,

trouvoit , n’avoit aidé au fommeil. Com

me il s’étoi«t couché, plein de l'ide'e du plai» ‘ 1

Lit qu'il auroit de voir enfin le ilendemaxrr

la perfonne qu’il- aimoit palliopnement,.

cette imagination fur laquelle il s-’endìor-f.

mit , lui procura un fonge , dans lequel ill

crut voir la mete de fa Maîtrelfe dont om

lui avoit mandé la more , б: qui fe montrant»

‚ ä Га fille ‚‚ lui diloit en riant, le 'ua-ila. ll.

étoit dans cet inlìant de fon forage ‚ dont:

il goutoit tou-te la volupté , lorl`qu’on vint

lui ravir cette douce illulion ‚ en Véveillanc

en furfault, pour l’avertir qu’en mettoit.

les chevauxůc qu’il étoit tems de partir. Il

Ii: leva au plus vîte, monta en carofle;

sfoccupant , durant tout le chemin, duf

bonheur auquel 1111: voyoit tout prêt de;

toucher. Les chevaux n’alloicnt point alïìr»

- vîtc à fou gré. A peine lai[la~t’il an Co

cher deux heures pour les faire repofcr ä la»

clinéez. Mais _Ccluici , ui apparemment.

» avoit fes raifons pour n entrer dans Paris

que la nuit ,. „lit _li bien , fous differens

pretextcs , qu'à. force de sfarrêter ä prefqne.

nous les Villages, il n’artiva.à Paris qu’à-p

nuit fermée, 6: alla defcenclre dans une

maifon. allez apparente du._Fauxboug, S..

Germain. ’ ‘ -

Des Bois crut d’abord qufon l’avoit me«

né dans lilrlôtellerie qtfil avoit marquée 5»

mais , il, _fut détrompé par un Laq_uais qui



preíenter devant des Dames , 8€

«fa» 'Í IÍE MÉRCUKE" _

lui ouvrit la- portiere , Bc qui s'ofl`rit de le

conduire it telle Hôtellerie qu’il voudrait.

Èes Bois lui nomma celle qu'on lui avoit."

indi uëe dans fa lettre; Sur» quoi le Laquais

lui "t , qu’il nfauroit pas loin à aller, ¿SC

qu’elle éto-it ä deux- pas dans la même ruë :А lll fit donc prendre fa valife , 8€ alloit for

tir ‚ lorfqu’un autre Eaquais vint lui dire'
A que la rnaîtrelie du logis ayant fçi`f_qu’ilï`

étoit venu dans fon équipage ,‹ 1е priore de'

lui faire Vhonneur de monter lulq-nä Гоп:

appartement; Il voulut d’al>ord s'en excu

Тег , fur ce qu”1l,n'étoit pas en état de fel

promet-'

tant de revenir,dés qu’il feroit un peu ajul`té_;

dans l`Hôtel où il devoir aller: Maisfonf

le prefl`.1 Li fort de la part de la Dame,rqu’il’

ne put fe deffendfe d’obé'1`r. 1’1 ‘толпа donc,

conduit par un Domtfìique, qui рекой!‘

devant. lui un flambeau d`argent , 8: qui- ,'

aprés lui avoit fait traverler une grande

falle 8: une anti-cl_1arnbre fort éclairée ‚ 1е

fit entrer dans une chambre , où ё‘ peine

ût-il mis le pied , qu’il vit forti: d'un ca»

binet quiétoit au fonds de la même cham

bre , une Dame en habit de deuil ,.-& qu’il-'
i reconnut außitôt pour la mere de fa mai

treliiz. lfappar-ition d’une perfonne qu’il

croioit morte , 86 le fouvenir de fon (onge,

le faiíirent tellement , qu’il' 'getta un grand“

cri ‚ 8: manqua de tomber ä la renverfeg...

Raßûrezv 1/vnr M. lui cria la-«Dame , джипе’

\
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‘Ё Dim', je ne finis pds Л marie qu’en voue'

— 'F4 feit стада. €es paroles «Sc la preienee de'

deux ou trois Domeiliques qui lfavoient.

lïuivi dans la chambre , le rallûrerent en

effet а mais bien plus encore ,‚ Гайг l’erein«

8:‘ le vïifage riant avec lequel la Dame l'a

ìordaw en le prenant par la main qu’il'

avoit tremblante, ё: сп lui clifanr , vente

vom aßìbir avec moifùrun Soflm ; un'

. momen: ole son-»verfmion vous éolnércim bien

I der myfßëres.. A yŕarrt-'f fur cela fait retirer tout
’ fc monde , alla referve d'une Hîle de cl'ramf

bre en qui elle avoit toute confiance ,elle

lui parla ainfi. Hy 4 longterm М. que nom'

nous тайная: iz' vôtre ¿gard ,~ il eßfems»

de nom faire wir Ävìfìtge découvert , Ó' де

тих faire connaitre eßenriellement ìrwous.

Noir: fammes' oi’ìme Province 'voijîne де ln'

1/:irre ,— Ó' June condition amdejßir de la

Bourgeoifie ordinaire. Sur cela elle lui dirle

from де [и Province Ú' „м de [iz famille.

No: Öfen: , даёт‘! felle, ne répondaient pas

21 nôtre condition ; máis , la Praz/idonee ya

_ fìipplëe fmdfl2¢` де nos fìfuhairs. Ce n'4 point

‘érëun Procé: qui nous offrir 'venir ir Paris,

mais lès ordrer{d’un де те: @nales qui y ¿toit

arri:/e"depm'r рт ;‚ лргё! ¿voir рад?’ 3о‚

ты дат les Inde: oir nous le croyons mort

depuis [визиты cnrperfmn: да [д ¿famille ‚‚.

depui: plus де zo. années , n'nvoir il де /êsf

nouveller. Ce qni nom empêcha де „‹‚и‹/‚;г‚

aonnoirrc ir» -wur для.‘ I-’nwrnmre gyn том‘
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fam/e'{„ ce fur l’ara're' précis qu`il паи: mwŕz

¿anné de nous rendre auprés de lui , le plus

incognito qlfil rwus~f¢roi¢ poßibíe. Nan: ne

paßimes q”e_15„jonr: ‚шее lui, au baur def

gucls il таит: entre nos bras; /aißanr й mai fille сет mille ¿cur , Ú' те fmfnm du re/ŕe

fa legazrice univerjèlle 5 (едиё ‘ил beaucoup’

4ude-làde ceqrŕila laxlßc' È pmjille. Ай},

М. 'vom jugez, que ce rfa pas été le ßefaírf

qui nous @fait accepter pour 5000 liv. de

lettre: da change, que vous 4rvc{_/ì мышки:

ßazardées, fam nous connaître; Vailales z.«

Imre: de change que je ‘наш remetJ_ entre In

m4im,nlles que wurnlam las avez envoyées;

la premier: à м; ‚ (#14, _/‘wonde À ma _fille д’
Vous me rlemanderez ä iprefenr , pourquoi

пор: en avons. ufé de la forte „au ril`queÍ

meme de palier pour des Avanrur1ercs_ qui

gpuloxgxlalt vous duper. ‚гл ‘или la rarfìïn :‚

—1 ma e vous avoit n , comme je m en
apperçû aiféruent ä uôlire palfage , dans le

peu de tems que vous nous vîtes, vous nous

plûtes aulii de vôtre côté; б: nous ne

dourâmes pas que , Ii le кейс répondoit ì

ce qui nous avoit paru dans nôtre entrcvûë,

vous ne fufliez un tre'shonnête homme , б:

que vous ne puiiiez rendre une femme

hcurcufe. Ceů pourquoi ma- ñlle, que les

malheurs de pluíìeurs mariages mal~aÍi`or_

pis, dßnt elle entendoir fouvent parler,

avoient toujours détourné cle vouloir pren

¢ Í

dre aucun engagement, ne fe vit pas plu» .‚

wf»
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tôt en état de faire la fortune d'un galancl

homme 8: de fe choilir im Epoux ‚ qzfelle

jerta les yeux fur vous. Le premier pas que

nousfimes, fut de nous faire informer exac
tement de toutice qui vous regardoit ; б: je

vous montrerai quelque lour fur cela des

memoires fi détaillc_z,qtre vous en ferez fur.

pris. Non contentes de ces informations ,

nous vonlûmes , pour nous aílùrer encore

mieux,en venir à uclques épreuves* б: nous

vous tcntâmes d'a ord du côté cle l`interc^r,

8: дЪпе maniere тете à vous donner des

foupçons de nôtre probité : Car enfin ,

nous vous reiiions toujours inconnues , öc

vous rifquiez vôtre argent en nous l'en

voyant, ]e ufoppofaiquelque tems ä cette

épreuve , par la railon qu on pouvoitêtm

trés galant homme , fans ljêtre )ulqtfà rif.

quer de devenir dupe. Ma fille en convint ‘,

mais , elle rn’ajoûta que l'amour n’e'roit pas

fi circonfpeft , 8: que fi vôtre paiiíon ёюдд

auiii Forte ЧМ! le paroilloit , vous. pa,Il`eri¢z

par deílirs toutes ces reflexions. нечем.

ment jufiifia ce qu’elle avoit penfe' là ddl

fus. Ce Fut alors, que par une dell-:ateile

outrée, elle voulut connoître fr vous l’_ai_

miez veritablemcnt pour elle- même , 6;

jufqu’à referer fon bonheur au vôtre. Car,

difoit el e , il n’y а rien qu'un Aman: щ;

facriiie pour polleder l’objet qu’il aime;

_Mais je veux voir? s’i‘l y en a d’aÍitz dé..

' ßritereiiez, pour faire en faveur «ième per
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fonnc qu'il aime 8( qu'1lev`a perdre, ,oe

.qu’il feroit dans l’el`perance de la poífeder.

.Cc fut dans cette vûë, \qu’elle lirppofa,

б: la perte du prétendu Procés,& ma mort,

l & qu’clle vous tendit un piege fur les :doa

livres qui lui manquaient pour entrer en'

Religion La réponle‘que„vous lui Fites,er1

lui faifant tenir une lettre de change de cette. ’

femme , nous charma l’une & l’autre , 86

elle résolutdans le moment de n’être jamais

à perfonne да’) vous. Teut ce qui s’c& рай!

depuis fon voyage , 8: fa maladie dans

l’Hôtcllerie‘, На été u’un jeu pour vous

furprcnçlre plus agréa lement. Lâlcarolfe

ue vous avez cru de rencontre , e e mien

gue j’avois envoyé exprés pour vous pren

dre à ro. lieues d’ici. Voila M. la fuitte

ôc les raifons de toutes nos démarches mii’

rericufesg 8c s’il vous relie quelque diffi

culté dont vous l`ou~ha.itie_z d’être e'clairci,'

je vais vousfadrŕeller ё une perfonnc qui

outra vous atxs aire.
P Enzrez ma Fille, ezfoûm.-felle. A ces

mots, la Demoifelle qui avoit écouté tout

le difcours du dedans du Cabinet , dont la

porte étoit reliée à demie ouverte , paint

dans la.Chambre : Elle .étoit aufii parée

qu'une _jeune pcrfonne le peut être dans

un habit de -cicüil, 8c, cette habillement

ne fcrvoit qu’ä donner encore plus d’cclat_à

la blancheur 'extraordinaire de fon. teint.

Desçßois qui ,af/;oit_été enc`hanté dc faìbea,u

1
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té dans Vhabit le plus fimple 8€ en coëf

Риге де Campagne , fut fr ébloiii de fes'
charmes , dès qu’il la ivit paraitre , qu’ii

en рсгд1кргсГ9не la parole , 8€ ne _fe fatwa.

de tout le .défordre qu’elle venoit де 1111

сапГсг , qu’à la faveur de plufieurs profon
des reverences. La`Fille confirmalcc quin

voir avancé la Mere , 8c aicûra qifavane

de rien conclure , il fallait laiíier à M. des

Bois le tems de s’-informer particulierement

dela verité de tout ce qu’on lui avoit dit,

8€ de tout ce qui .-concernoit leurs `perfon

nes э 8€ »que , comme la_ bien'feance_ ne

permettoit pas qu'il logeât dans leur mai

Гоп , on lui avoit retenu un appartement

dans l`Hôtel porchain , où on le feroit con

duire , öl où ilferoit 211111 comrnodément

que dans la Maiion des Dames-mêmes . . .

uelques remontrancesôcquelques iniiances

que _pût faire des Bois , pour s'oppofer ail

délais de huit jours qu’on iìopofoit , il fall

lut' qu'il en pañ`àc par-là. Mais au bout

_de ce terme , le Cont-raét fut drciié Bc le

Mariage fait dans toutes les formes_, au

grand regret де plufieurs Soupirans ‚ qui

furent fort furpris de voir un homme tom

ber comme des nuës , pour leur enlever un

parti qui faifòit , furtour depuis la'mort

de l’Oncle , l'o'bjet де leurs ciélirs -‘ Mais ,

il meritoit dc leur être preferé, en qualité

d’Amant plus genereux 8: plus délinteref

fé, que tous __fes Soupirans éguivoques

Ч
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qui étoient' légitimement fufpccîìs, ’en

vouloir pour le moins autant aux écus qu’à

la perfonne même.

esaezeîmtèäeaawwèetuaë

ORDQNNANCE DU ROY,

Partant Amm'/fie pour les Forßdm'.

S A Majeßé êtant informée que plnñeurç

de fes Sujets , Matelots, Soldats 8;

Habitans qui ont quitté le Royaumeôc les

_Colonies foûmifes ä fon „obéïlfance , com

mettent journellement dans les Mers des

Indes Occidentales differentes Piratcrics б:

volerics , prennent fans dißinûìon les Na

vires de toutes les Nations ,e ‚б: cnufent un

grand préjudice au Commerce de l’Euro

ус , Elle a fait armer le nombre de Valf

feaux qu'cllc а crû fuflifant pour donner la

chafle â ces Forbans ё: pour reprimer leur

Piratcrie. Mais , ayant appris que plufieurß

de fes Sujets qui naviguent avec ccsPiratcs,

ont été enga ez par forcer; que d'autrcs qui

-s’y font lailïe entraîner par une legercté cri

Uminelleuíont rcpentans delcur faute ‚ ôc

fouhaiteroicnt pouvoir revenir dans leurfpa

trie , s'il leur étoit ermis d' rentrer ans
être expofcz aux peiniis pprtéesypar les Loix:

Sa Majeflc' voulant mettre en ufage tous

les moyens qui peuvent faire celfcr ungrand dcfordge, б: dan; le clclůin de favo-,
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ŕifer le retour de fefd.' Sujets que la crainte

des peines retient, elle a cru devoir prë~

feter la clemence ä la rigueur 8e à la leve;

rité de la Juflice. A cet effet Sa'/Hajeße'~,'

де l’avis de M. le Duc d’Orleans Regent ‚‹

а ordonne' «Sc ordonne , «veut 8€ entend que _
ceux de fes Sujets dei la ReligionCatholi'que

Apolloliquc 8€ Romaine,ou ceux qui ayant

éte' ¿levez dans les erreurs de la Religioni

pretenduë rcformŕc › autoient deH`ein de fe

convertir , qui fe trouvent prefentement;

engagez dans le nombre defdits Pirates 8€

Forbans , joüiílerit cle l'Abolition , Pat

don ё: Am-niflie des vols ôz piraterics par

.eux exercées; ourvû ue dans un an, à
Ч

compter du jour ôc datte de l’enregillremcn1r

де la prcfente Ordonnance ‚ touchez d'un

fincere repentir-,ils rentrent dans le nombre'

de fes bons 8_5 fidele: Sujets, ëc viennent de

bonne foy s’habituer dans fes Colonies do

«l'Ameriquc' , aprés avoir fait leur déclara

tion à ceux qui commandent en lon nom

dans lefdites Colonies: Vent Sa Majellf

qu’ils ne puillent être inquietez ni recher~

chez en quelque maniere que ce foit , pouf

taifon cleldites Pirateries ~ impofant fur ce

Íilence ä fes Procurcurs Generaux 65 autres

fes Procureurs : Fait defl`-:ufcsv à tous fel

‘Sujets de leur faire aucun reproche à ,ceo

égard , fous peine de réparation, Se de dom

mages д: interêts. A l’égarc1 de ceux dì'

_fes Sujets qui _fe trouvent, parini lcfditq е

АС irj
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Forbans , б: qui aprés la-dite année expire'è,'

-~c0nt_inuè'ront leurs vol's 8: brigamiages , au

.qui pendant 1сс11с feront pris les Armes à

la main 5 Sa Majeíic' ordonne qu’ils fuient

punis dermort fuivant la rigueur des Or

donnances ‚ ôcleurs biens confii`qucz,auHi

bien que ceux д: leurs Fnuteurs, complices

¿C adherarrs qui feront condamnez aux

Байт: à petrpetuiré. Огдвти Se Majeůé,

-â tous Gouverneurs generauxôc particuliers,

-ña autres fes Officiers fervant dans (es Со

lonies , à fes Oñiciers Generaux ё: Capi

taines commandant fes Vaiífcalx, «Sz ge?

Ércralemcnt à tous fes Sujets,dc courre fus,

aiiir 5 rendre & arrêter ceux defdits For

bans rfauront point profité дс ladite

Amniŕcie : ‘Е: роиг engager б: exciter ceu»

de fes Suicts qui voudroicnt armer contre

Ícftlitr Pirates, Sa Majcûé а declare' 86°

«declare д: bonne pri.fc,tous les Vaifielux 8€

-Bîtimens д: Mer que fcfdits Sujets' our- 1

ront prendre fur iefdits Forbans, cn embie

leurs chargemcns à telle femme qu’ils

pui’1ï`cnt monter , à Yexccprion néanmoins

ics Navires 6: Effets repris fur lefd. For

‘iaans qui fc trouveront en nature lors д: la

:priifc ‚ 8€ qui feront' veriñez appartenir ä

:fes Sujets ou à fes Ailiez , qui leur feront

'r:fìisucz,pour_vů qu’ils fuient reclamez dans

Fan «&_j0ur , cn payant le _tiers д: 1а va

'lcur defdits Navires & Effets, pour ternir

'lieu des frais 'de.Recouífe , lc_tout _confor

\
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be пвсвмв кв, "J9

ńiement aux «Articles IV. V. 8: Х- du Ti

ere des Prifes de l’Ordonnancc du mois

’ ‹1’Аои11 1681. laquelle par rapport aufrlitcs

Priies , fera cxecutée felon fa forme ôc te-

neur , ainli que le Reglement de; 1 6 6 9.

.Mande ôc ordonne Sa. Majeliê ì M- le

Comte de ,Touloufe Amiral de France , aux'

Gouverneurs Bc fes Lieutenans Goueraux enf

.li’Atmerique _‚ Gouverneurs particuliers, OÍ4 l

ficiers des Con feils fuperieursf des Colonies;

i ‚ё: autres fes Oflìciers qu’il appartiendra ‚‘

de tenir la main chacun en droit foy â

,lfexeeution dela refente Ordonnance, _qui

fera regiílcrée an dirs Confeils Superieurs,

lûè' , publiée ¿fc aflichée par tout où befoixï

líifra, à ce que perlbnne n’en ignore. PAV:

à Paris le cinquiérne jourde Septembre mil

fept cent dixhuit. Signe' LOUIS. Er plus

lm:_ P н-в L Y в н A'-U х. Callatìonnë» à»l’Ori‘1'

Aginal', '

 

Extrait des Règißrès du Canfeil JÍ1.'r'4t’»‘

Е ROY' ayant par rcfultat de fon Con'

_ feil du 16. du prefent mois, fait Bail

.de la Ferme Generale de la Vente exclulivc

des Tabacs de toute nature dans Vétenduè'

du Royaume , ЕЕ 1а Compagnie d'Occidcnt

fous le nom de Jean Ladmiral , pour neuŕ

années confecutivesfôc revolues , qui com-_

menceront au premier,O?5l'.obre prochain ,

8€ iïniront äparcil jour de l’anne'e 17z7«.

G Ш}.

\
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aux prix , claufes , charges «Bc conditions у

contenuës 5 Et Sa Majeíìé voulant pourvoir

à се que ladite Compagnie prenne pofl`cf

íinn de ladite Ferme audit iour premier

Oótobre prochain , Oiiy le Rapport; Sa

Jldajeße' mjìm Confeil , де l’avis de Mon

Iicur lc Duc d'Orlcans Regent , a ordonné

ät ordonne que 1е refultat du 16. du preferir

mois , portant Bail de ladite Ferme Genc

‘hrale де .la Vente exclulive dts Tabacs de

toute nature dans Vétenduë du Royaume,

„ё ladite Compagnie @Occident fous le nom

. де ]с:ш Ladmiral, pour neufannêes соп

fccutivcs- „б: rcvoluës, ä commencer du -

‘rendus en con

«premier Oóìobre prochain-, fera cxecuté

lelon Га forme & teneur ‚ aux tix, claufes,

charges 8: conditions y port es , éc que

Conformement ä icelui ladite Com agnic

joüira de ladite Ferme Generale ous le

nom de Ladmiral, pendant lcfditcs neuf

années , fuivant l’Ordon11ance дн mois de

¿uillet 1681. Déclarations dts 18. Septem

Те 1703. 6: 6. Decembre 1707. Bail де

Pierre Помет ue ,~ Rcglemens 8: Arrcfts

fëquence. Permet Sa Majelïé

â ladite Compagnie d'Occidcnt , de regir

fous le nom dud.Ladmiral,ou de fousfermcr

lcs droits 6: facultcz де ladite Ferme , ainfi

que bon lui fcmblerafanst qu’clle Той сепгё

‚де faire publier öc aflicher les Sousfermcß

‘ qu'ellc jugera à prqpos de faire de partie де

.ladite Ferme Gcnetale д nonobllant ladite
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Ordonnance dumois de juillet 1681. à la.

quelle Sa Majeílé a dérogé pour ce regard.

Permet pareillement Sa Majellé ä ladite

Compagnie , fous le nom dudit Ladmiral,

de dépoll`eder_les Receveurs 8: Entrepo
feurs def_Tabacen titre , ue bon lui fem'

blera , б: дс commetttcflous ledit nom en

` leur lieu 8: place aprés une fimple fomma

tion , lauf aux Titulaires dépolledez ä- fe

pourvoir au Confcil our la liquidation de

leur Finance , dont e rembourfement leur

fera fait enfuit: par ladite Compagnie , qui

en fera rembourfée à la lin de fon Bail par

le Fermierqui lui fuccedera , aiufi qu’elle

ей tenue de faire ä Yégard de Guillaume

fils , cìdevant Adjudicataîre de ladite Fer

me Generale з faute de quoi,lad1'tc Compá

gnie joüiri fous le nom dudit Ladmiral ‚
'dlefdits Oflices par elle rembourfés ‚ jufquì

fon aâuel rembourferneut, fans qu’elle oit

tenue d’en faire expedier aucunes letqtres de

Provilious 1, conformement à l’ArreI`t du

Conlèil du rz- Mars 1689. Fair Sa Ma

jellé defenfes audit Guillaume fils , fes

Soufermiers ou fes Commis ,de vendre 8:

de bjter du Tabac que pour Yufage necell`ai

` rc», jufqu’au premier Oëtobre prochain ,

auquel your les plombs 8: cachets dudit

Guillaume Els , dont les Tabacs tant en

corde qu’en poudre fc trouveront marquez,

demeureront nuls д: de nul effet , 8: les

peines portées par les Déclarations 8: Arf
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relis, encouruës',& ne feront plus apres ledit

jour premier Oétobre prochain , vendus ni

debitez aucuns Tabacs , (ой: еп corde on en

poudre,qu’ils ne foient marquez des plombs

«Sc cachets de ladite Compagnie, à peine

de ,confifcation defdits Tab!a_cs„ SC de, fix

mil livres d’amen.dc , ä l’tffet de quoi Sa

Majefie' permet El ladite Compagniefous le

nom dudit Ladmiral', d’en faire faire de

,nduveaux , à condition de les faire regifirer

öc d'en mettre Vempreinte aux Greffes des

Jurifdiótions qui connoiflent de ladite Fer

me en premiere infiarices &' ne fera payé

À pour tous droits ‚, Frais de dépôt 6c euregiil

trement de lempreinte „defdits plombs 8€
Acachers _, ôc pour liexpedition de l'aóte,quc~

trente fols, & pour la preliation de fer

ment de chaque Commis &.Expedition de

ГА tfte, areils trente fols 5 8: en cas de re-,

lgs Oŕiiciers defdites Jurifdióìions ,

ladite Compagnie pourra.leur faire faire

fous le nom dudit' Ladmiral une fomma

tion qui lui tiendra lieu d’cnregilirement de

l-’empreinte defdits plombs Se cachets. Еп

joint Sa Majefié aux fieurs Intendans 8c

Commiffaires départis dansles Provinces «SC

Generalitez' du Royaume, 8€ aux Juges

ordinaires des Fermes, de mettre ladite

Compagnie fous le nom dudit Ladmiral ,A

fes Procureurs 8: Commis, en polfefiionde

' iiadite Ferme au premier jour d’O¿tobre

prochain ,_ & de tenir la main à l’executio&1

__ ,_„_,.__„„.-.-T
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ё1гргсГеяърАггв -, nonobílant' oppofitions

,ou empêebemens quelconques, pour lef

t ‚ quels ne‘[`eradifFeré , 8: dont liaucuns inl

terviennent , Sa Majeftésellt refervée 8: ì

fon Confeil la connoiflance» 8: a_icelle

interdite à toutes fes Cours 8: autres Iuges.

’ FAn" au Confeil d’Etat du Roy ‚ tenu â

Paris le vingt-feptiéme iour de Septembre

mil fept cent clix~huit. Signe' R A N с н 1 н.

Collazionnc' À l'0riginnl.
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Portant 'Reglement ‚шум der Déparzemms

du Conjêil de Commerce.

A' Majeíìé voulant expliquer fes in~

‘ ß .tentions au (щи des changemensarrivez

'dans le Confeil de Commerce- Elle a , de

lfavis de M. le Duc d’Orleans Regent ,

reglé б: ordonné que ledit Confcil fera à

l'avenir compofédu Gdrlc der Scmux, du

’ fieur Marêchal Duc de I/'íllerqy Pair de

France 5 Chefdu Confeil de Finances, du

Наш’ Duc Je la Рота: Pair de France, Pre

Едет du Confeil de Finances , du lieur
Matêchal d’Etrc'e: Prcliclent du Confeil de i

Marine ,. des- (ieurs Amelot 8: de Пейте!

Confeillefs dÍEtat ordinaires , des Íieurs

Ferrand, de .Machaulr б: Rmjanlr Maîtres
des Kequelìes-. А

f Les.íieurs’L: Gèndŕe d¢'S. .dubin„ б:
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От’; de Vignory , außi Maîtres dei Requêr

tes, auront entrée , lceance б: voix de'libe«

rative pendant deux ans audit Confeil.

Pour ce qui regarde lesrfßépartemens ,I ‘

Sa“ Majeflé les a reglez ainfi qu’il enfuit.

Le (1еш‘ Amelot aura le Commerce б: les

ManuF:iCtui'cs des Proyinces de Picardie",

Artois , Flandre Françoifc , trois Evêchez,

'-Alface 6: Franche~Comté.

Le Commerce avec les PaysBas appel.

lez Efpagnols , avec la Hollande , liŕtngle'.

terre , l’E,cofle б: 1’1т1апде‚д

Le Commerce avec le Nord, qui corn

eprend la Suede , le Dan-ncmarck, les

Etats du.Czar de Molizovie ,de Danzicié,

` les Villes Anfeatiques , ôc autres Pays de

fa Mer Baltique.

La- Direâioo du Commerce* des Compa

gnies cle Commerce établies 8: ё établir ,

ôc des entreprifes 8: voyages de long cours

pour des objets de Commerce. _

Les Chambres de Commerce établies

en differentes Villes du Royaume.

Les permiflions ou dcfleiiles de la fortie

des Bleds, б: autres Grains ôc Legumes
ifécs. '

Les Reglemens des Tarifs.

Le íieur de Клим! aura le Commerce 8:

les Manufaůures des Provinces de Breta

‘дне , Touraine , Maine , Anjou, Cham~

pague , Brie 8: Sedan ‚‚ Poitou, Sainton

ge; de la Gericralité de la Rochelle б:
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Pays d’Aunix , д: д: la Generalité дЮх

kans»

Les Pêches de la Moruë , du Harang ‚

de la Baleine д: autres ‚б: 1:‚Сошт:гсе du

Poiffon de Mer.
Le Commerce des Colonies , ilflcs Fran

rçoifes , 8c autres Pays de l'Ame_tique de la

domination du Roy. -

Le Commerce avec les Côtes d'Ef`pagne

д: côté de l’Gcean ‚ 8: avec le Portugal ,

«Sc tout ce qui dépend д: ces deux Couron

nes. t

Le lie-_ur де Maehaulr aura le Commerce

д: les Manufaäures des Provinces de Lan

guedoc ’‚ Provence , Dauphiné , Lyonnois,

Bourgognehât Brelfe. _

Le Commerce dela «Met Mediterannŕe,

ce qui comprend les Echelles du Levant б:

tous les Etats du Grand Seigneur , les_Etats

du Roy de Pcrfe, les Côte: de Barbarie,

l'Irali¢ ät les Côtes d’Efpagne dans la Mer

Mediterarrée.

Le Commerce avec la Suiffe 8c Geneve.

Le Commerce interieur de Paris , öc tout

_ce qui regarde les fix Corps 6: Commu

nautez des Arts & Métiers.

Les Marrufaäures des Glaces établies 5

-Paris , à Tour- la-ville б: ä faint Gobin ,

«Sc ce qui cn dépend.

Le Commerce Se les Manufaůures _de

_ l`Ille de France.

1.
,Les Manufactures des Verreries établies
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dans les Provinces де 1’111е де France ‚д

Normandie , Picardie., Champagne GC

Orleannois. `

L’Execution des deffenfes de Vufage cles

Toiles Peintes , б: autres Toiles б: Enoffes

des Indes б: де 1а Chine , dans toute I"é

tencluë du Royaume. .‚

Le íicur I\`ouj»zu.~’t aura le-Commerce 8€

les ManuFa€l:ui‘es des Provinces de Nor-,

rnandie , -Berry ‚ Bourbonnois , Auvergne,

des Gencralitez de ,Bordeaux д де Montau

ban, d’Auc«h & cle Limoges , де 110111111

lon , Comte' de Foix , Beam 8: Navarre,

La Direâîon du 'Commerce de France

aux Indes .Orientales Se Côtes cl'Ali"rique ,

depuis le Lïétroit de Gilbrnltai, jufqu'au

Cap де Bonne Efperance , ‚б: au-de-là du.- 

dit Cap du côte' дс l’A{ie.

Dans les quatre Dêpartemens cydeil'us ,

chacun dans l’êtendu`e` des .Provinces du

Royaume dont il ell compofé, feront com

pris les projets б: propolitions de nouveaux

Canaux de joncftions, „communications 8;

navigations de Rivieres, «SC d’autres ou

vrages publics, tendant à l'utilité du Com

merce.

1 Les fieurs Le,G'cndre 8: Defeieux, Inte.

reliez dans les Fermes Royales unies , af

iifierent б: auront Seance au Conleil de

Commerce , pour être oiiis dans les affaires

qui auront rapport aufdites Fermes.

L’Ordonnance _du,Ro/y fervant de Вт
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glement pour le Confeil de Commerce, да‘

2,. janvier 1 716. fera au furplus executêé

felon Га forme 8: teneur. P A I fr Ã Paris le.

vingrquatriéme jour d’O&obre"mil [cpt

cent dix-huit. Signe I,'U._U IS. Et plus

Las PJHrr..Yr>z;tUx. `

 

'Entr DU ROY,

Portant Création de quatre millions de livre#

'~ de Igentes au denier 25 _fur les Tailles.

Regißre' en Parlement le 1.6.

 

;ońcLARAT1ofN nu 1toY,.

Dennée à Pari: le zy. Oéïobre 17,18.

Iîegiflréc au Parlement le 5. Decemëree

L OUI S par la .grace де ¿Dieu Roy de

.France ‘б: де Navarre : A tous ceux

qui ces‘prcfentcs lettres verront , Salut.

‘Par nôtre Déclaration du L7. 'Mars 17177.

Nous avons ordonné que nos Fermiers ge

neraux demeureroientà l’avenir décharge;

de toutes recherches de Chambre de ]'uRi

ce , 8: ncpourroient ,être taxcz pour rai~ '

fon де Гедцдойсагйоп Se де la regie qu’ils fe

roient de nos .Fermes , _Conformement aux

Baux qui leur ont été ou feraient faits 5 de

laquelle exemption Nous avons ordonné

Чите joiiiroient ä Qlfavenir, fanspouvoir ‚у
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@rre troublez, fous quel ш: pretexte que
ce puille être д 8: comme çlïrxploitation-des

fous’Feh'mes dontNous avons ordonné la.

publication , conformement ä l"Ordonnan

ce de 1681;. -ne doit pas expofer ceux qui
s'en rendront Adiudicataires ,Cà des rc

cherclres dont Nous ‘avons 'cru devoir

_exempter nos Ffrmicrs Generaux. А ce:

cau/er , de l'avis de nôtre trcscl1er 6: tres» ‘

am'é Onc’e le Duc d’Orlean_s, Petit Fils de

France ,‘ ‘Regent , de nôtre tres»cl1er б:

tres-amé Coulin le' Duc de Bourbon ',' de

nôtre treschcr & tres-améßouûn le Prim

ce de Conty, Princes de nôtre Sang , de'

de nôtre trescher 8: tres~:rmé _Oncle le

Comte de Toulon-fe , Prince legitimé , б‘:

autres Pairs de France д Grands '& ‘Notables

Pcrfonnnges de nôtre Royaume_,Nous avons”

' par ces Prefentes lignées de nôtre main,dit,

ůatuc' ôcordonné , elifons, llatuons 8: ot

rlonnons ‚ voulons 8: Nous plaît, que ceux

'qui le rendront à l’avenir Adjuclicataires

des fous-Baux de nos Fermes ‚ Го1ст &

demeurent „exempts de toutes recherches

des Chambres de ]'u(’cice qui pourroient être

,etablies , <3: qu’ils ne .puilient être taxez ,

pour railbn de Vexploitation б: де la regie

„qu’ils feront de nos Fermes , conformernent

aux foux-Baux qui leuren feront faits , 8:

aux Ordonnances б: Reglemens concernant

la perception de nos droits; de lzñquelle

_exemption Nous voulons qu’il joüì ent à

Yavenir д
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favenir , fans pouvoir y être troublez fous

quelque pretexte que ce foit , pourvû nean

moins qu'ils ne fe foicnt тает dircâement

ni indirectement d’aucunes aiiiiires uipnif

fent d’ailleurs les affujettir ä des rec erches

ou=à destaxesgcomme außi it la charge que

lefclits fousFermiers tiendront 8:. feront r

tenir exaótement par leurs Caifiiers , Re

ceveurs ôe Commis comptables,des Livres»

journaux ‚ сп la forme preferite par nôtre

Edit du mois de ]uin‘ 1716. Si donnons en

manu/ement. ä nos amcz ät feaux Coufeillers

les Gens tenant nôtre Cour de Parlement ,

Chambre des Comptes öc Cour den Aydes

à Paris , que ces Prefentes ils ayent à faire

lire , publier 8: enregillrer,_même en tems

der Vacations , б: le contenu en icelles exe

euter felon leur formeöe teneur: Car tel

efi: nôtre plailie 9 en' témoin de ce , Nous»

avons fait mettre nôtre feel ä cefdites Pre

fentes. _Danné à Paris le vingt-neuvième“

jour d’O¿tobre ; l'an de grace mil fept cent'

dixo huit» , б: de nôtre Regne le quatriémef

Signe', LOUÍS; Et plus (mst, Par le Roy,

Le Duc n’Ont.r;ANs , Regent , prefent.

PHx:t.u»r~;Aux. УС: au Confeil , Vrr.r.tRo1,..

Se fcellée du grand fccau de cire jaune.-

H5
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Contre les Vngaêonr Ó’ Gens fam aveu, '

S A Majeflé êtant informée qu’il ЕЩЁ

L répandu dans fes Provinces öc Pays de

Picardie, Artois, Haynault, Cambreíis ,_

Soiffonnoìs , des trois Evêchez, de Cham

pagne ôc Brie , 8: même en la Generalitë

«dc-Paris ,un grand nombre de Vagabor-ids

& Gens fans aveu ‚ qui s’attroupant avec

port d’armes , forcent les Habitans деда

Campagne à les recevoir dansleurs maifons

‚8: in leur fournir des Vivres ,_ empêchent

les Fermiers de Sa Majellê de percevoir les.

Droits de fes Fermes, s’oppo1Í:nt, ä main»

_ arméc,ì-Vexecution des ordres de la J-ulìice„

& commettent continuellement des cle'

.fordres б: violences qui interclfent égale»

ment Vautorité de-Sa Majelle' ,. la feurté

publicíue 8:' le repos des particuliers 5 à

yquoi etant nec-efiaire de pourvoir avec toute

„la feverité que demande l'importance dc

cet objet: Sa Majeßé de l’avis de M. le

Duc d'Orleans’Rcgcnt , a ordonné Gc OI»

donne э veut б: entend.

A.1trrer.n Pxnmrzrt.

(lle parles foins des Gouverneurs б: les

lieutenans Generaux en fefdites Provinces,

des Ofliciers Generaux «Sc particuliers come
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mandan: les Troupes que Sa Maielìë y a.

fair alïembler , 8: des lnrendans defdicsï

Pays öc Generalirez . il foie fait incelfam

men: dans toutes les Villes , Bourgs , Vil-

lages ,Paroilfes 8: Communautez defditsî~«

Pays 8: Generalitez, une per?uifrtion exac

te des vagabonds 8: gens ans aveu qui

pourront s'y rericohtrcr' , pour @crc lefdits

yagabonds 8: gens fans aveu arrêtez 8:

fcoxalìitucz-prifonniers dans les Pril`ons Royaf

les les plus prochaines du lieu où ils этом:

été arrêtez.

' I I.

V 'Veur Sa Màjeíré', que parles Prevôès дав“

_Maréchaux , il foie envoyé toutes les fe

imaines des états de touseles vagaboncls 86’

gens fans aveu,arrërez'fans acrroupemfht ni*

port d’armes dans l’e'tenduë de leur reflort„

au Secretaire d’Ètae de la Guerre 5 enfem

ble un Memoire de'raille"de leur c=araâ:ere „,

âge , taille , forces ou inñrmitez, afin que'

que fur le compre qui en fera rendu à Sa#

ï Majelìé , elle puilfc donnerfes ogdres pour-_

'faire pallet _aux Colonies ceux«qui ferontf

en éta: d'y' fervir , 8c pourvoir à la Pp,n\¿,._.l

tion des autres.
‹ 1 111 e

" lpeclare Sa~Maje{lê vagalionds 8: gens'

íîms avemceux qui ‚кат ni pmfeíïìon , ni-5

1n_o'tier«, ni domicile certain , ni bi¢nP0m~,f

fhbfifler , б: generalement cenar qui п: font:

.__:.vou:z,ôc ne pguvenrfaxre certifier de leur:

4 ' " H» ij,
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bonne vie д: mœurs par perfonnes' dignes

de foy.

' Г Vl

Veut Sa' Majefic' que pour faciliter* dè

plus en plus cette perquilition , tous les.C pPayÍ`ans Attifuns В: МагсЪапдЗ du plat

Pays des Generalitez de Paris, Amiens,

Soilfons «Sc Châlons, foient tenus dans Vef

pace du jour de la pußlication de la Pre

'fente , de prendre chacun un Certificat des-.

lntendans ou de leurs Subtleleguez, con

tenant leur nom , âge, qualité-, domicile),

trrilleôe les lignes particuliers aufquels one

pourra les reconnoître , lefquels certificats

leur feront delivrez gratuitement : Sa

Mzfefté fe refervant de dedommagcr lefdits

Sub eleguez des Frais q_n'ils feront tenus de

faire pour leur Expedition. '
c V_

‹‚ Tous Paylâns , Marcläands ou Artifansg.

qui aprés ledit terme ¿fun rhois, feront аг

rêtez à une lieuë de diíiance de leur domi'

cile, farvs être -porteurs dudit Certificat,

‘feront mis en' prifon pour У reiter jufqu’â

ce q11’ils aycnt jníìifiŕ de leur bonne сот;

duite , «Sc payé vingt livres d'arnencle qui.

fera deliyrée par l°’ordre de lÍIntendant ä

cel'ui`qui'l”es aura arrêtez. „ ‚ д

‚ V L_

Les Payffns âomiciliez dans le Pays

&’Artois , dans le Cambrefisaen Haynault ,

dans les Evêchez_ girconvoißns , (ой: quïîs
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foient établis fous une domination ëtran,-

gere ou fous celle de Sa Maieíié' , ne pour

ront entrer dans lefdites Gencralitez , fans'
être porteurs pareilliement d’un certificat der

leur Curé, legalifé par le Iuge des Пензе;

8: expeclié en la' forme ecydeli`us preferite.

fous les peines portées dans l’Article pre

eedene. ' '

` V I Г; A

Tout particulier porteur.d.’un certificat

faux ou expcdié pour un autre ‚ fera reputéf

vagabond , 8: comme tel, conllìtue' prifOn'~

nier pour être tranfporté' aux Colonies.
1 e v 11 1». p

Au cas que lcfilifs vagabonds & gens;

fans aveu , s'attroupenr avec armes pour

courir clans lcfdites Provinces 8: Рауз}

mande 8: ordonne Sa Majcflé aux Officiers

Generauxfôc particuliers commandant les

Troupesqui yfont ouferont cyaprê`s, dè

Teurcourir fus, de les attaquer à forcee

'd’armes partout ou ils les trouveront, 8::

ide faire main. balle fur eux. ‘

- 1 Х.

Veut Se Majeiìê que lorfque quelqu’um

'defciits vagabonds a'rmez‘ 8: attroupez, auf

'ra été arrêté par fefdites Troupes ou»au.

tresfes fuiets ,le proces luifoit fait Íilivant

les ordres cle l’OfHcier generalcommandant

'lefdites Troupes , pour être ledit procés

jugé militairement par le Prevoli; ou fes.

Lxeutcnans qui feront ‘дегтя: par Sia



/

„ti ne 'Mr-ritenne“ ‚

Мцейё; 5 la fuite dficelles , en laforme ol:-î

fervée dans 'fes Camps 8: Armées.

' X»

I.'or(`qu’un defdits' Vagabonde armez 8c
tattroupez ,aura été jugé `enla_forme ei

’delfuseprefcrxte ,celui ou ceux quien Мг

ront' fait la capture,»feront payez par les'

ordres de l'Intendant de la fomme de Cent

livres, en rapportantune expedition du juf

gement de condamnation, 8: un ccrtißcaîîí

comme ils auront fait ladite capture.

' X I.. А

ВЁРепдЗа Majcfte' ä tous particuliers,

де quelque condition qu’ils foient, de don

rier retraite dans leurs Chafteaux , Mai

fons , Granges , Moulinsöc autres dépen

dances aufdits Vagabonds attroupcz», 8:‚

де leur y-fournir aucuns vivres , à- peine de

'la vie 5 Voulant Sa Ma~iel’te" que dans le.

c-as où ils Ку trouveroient obligez par for

ce , ils ayent _à en donner. avis dans les’

vingtquatre heures , au Commandant des'

Troupes établi dans le lieu le plus voifin“

де celui où lefdits~VagaBonds auront loge'.

XII.

Enjoint pareillement Sa Majefte", fous la'

même peine., aux~Gardes des Bois appartenant

З‘ Sa Majellé ou à des particuliers fes Sujets,

де доппег avis audit Cëmmandant du

nombre ades Vagabonds 8: gens fans aveu

qui fe retireront ou paíleront dans les Bois

доп‘: ilS~ auront 1а garde.
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- X»I I I.

V Déiend Sn Majelié , fousla même pei

ne , à tous les Fermiers des Ponts 8: Paf

\ fages, Meuniers, Lavandiers 8: autres,

,ayant Bacs ou Bìtteaux fur les Rivieres ,

de páffer ou laiH`er paffer lefdits Vagabonds

»attroupez 5 leur Enjoignant Sn Majefìé en

eas de violcnçc pour lesy obliger, den 1

donner avis audit» Commandant clans, les

ц. hcures~ ’

Х’! V.

ÍLes Cavaliers , Dragons' 8: Soldats qui

_feront trouvez en la Compagnie defdits Va

gabonds», qui leur donneront fccours 011

i _ aflìßance ,ou qui s'écarteront dans le plat

’ Щ Pays defdites Generalirez avec du faux Scl,

l du faux ТдБас,’ ou des M‘ar¢;hanclifcs де

‘contrtbanele , feront mis au Confeìlrńe

_` Guerre.& condamncz âfmort, quand bien

‚‹ même ils feroicnt porteurs de Congez ex

pediezen la forme preferite par l’0rdon

nance du z. juillet 1716. Veut an furplus-»

Sa Majeûé que ladite-Ordonnance , celle

-du z7..$eptembre 1711. бслшгез а‹111ег1с11--—

res, concernant ceux» де fes Troupes qui;

Frauderont los dmttsde ffes,Fermes.» foient.

exeçutées felon leurformc 8: teneur.
` l X V.

Е: afin que lesdéfenfes portées par la;

_prefenncë Ordonnance ,íoient connues de

` tous peux ~gu’il appattiendra 5 Veut Sa Ma

jyzfìe' que par les Commillaìrcs ordinaires de

_w__„
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'fes Guerres ,- elle foit' publiée Ä la tête des

Troupes dont ils auront la Police , Et que

par les foins des Intendans defdites quatre

Generalitez б: де ceua`t_de«Plandre ‚ Artois ,

'Haynault ôe des 'E"vé`chez , elle Го]: publiée

pendant trois' Dimanches confecutifs, ё

'ilfuè' des Melfcs Paroilliales д «St affichée»

l par tout ой btfoin fera. _

` Mande ôc Ordonne Sa Majelié aux (Бош

verneurs 8c à fes Lieutenans Generaux en

fes Provinces &ì Armées ‚‚ lntendaus enl

icelles ‚ Gouverneurs. de fes Villes 8: Pla

ces, Dircóteurs 8c Infpeéteurs Generaux

fur fes Troupes , Baillifs , Prevofis, ]'u

ges , leurs Lieutenans , aux Commilfaircs

de fes Guerres 8€ ä tous autres fes Officiers

«Sc Sujets qu’i_l appartiendra, de s’ernployet

&tenir la main ä l'exa€te obfervation cle

la prefente. Fair â Paris le dixième jour

de Novembre mil fcpt cent dix-huit. Sigré-.~`

LOUIS. Et plus lm: , Lt BLANG.

 

ORDO NNANCE DU R O YQ.

Pour défendre _le para df/Irńles.

S A” Majeíie' efiant informée que les же

troupemens avec. port d’Arm¢S S “Е:

rnentent journellement dans les Generali

_ tez d'Amiens , de Soiffons б: де Châlons „_

' au moyen des Payfans defdites Gcneralitez ,_

fefquels abufant de la tolerance qu'on'a>eue

__ __ __ I _ ‚ в“
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par le рад: ‚де leur lairller des Armes dans
D leurs maifons , fe joignent aux vagabond:

öcigfns fans aveu qui fe repandent dans

lefdites Provinces : A quoy ellant neeeflaire
i de pourvoir, Sa Maj:/lé, de l'avis de Mon

iieurr le Duc d’Orleans Regent , a fait trés

exprellìs inhibitions 8: defences aux Pay~

O fans dcfditts Generalitez ‚ de garder à Га

venir 8: aprés le terme <:y'elelious preferir ,

enleurs maifons ‚ aucuns -Fufils , Piftolets,
Poudreiny Plomb , à peine dfellre mis 'en

Prifon 8: envoyez aux Colonies fans au

cune fçrme de Proces : Voulant' Sa Majeíìé

que ceux quien ont arfìuellement, fuient re

mis, fous lefdites peines, de les remettre dans

le terme d’un mois ; à compter du jour de

la Publication de la prcfcnte pour tout de.

lay entre les mains des Efchevins 8: Syndics

des Bourgs , Paroilles 8: autres _lieux dans

lefquels ils feront habituez 8: feront leur

demeure , pour eflre lefdites Armes & Mu-,

nitions pktées aug: lieux qui llront ordon..

nez paufdits Efclicvins 8: Syneiics , par les

Ofîieiers Generaux commandant les Trou- v

„pcs de Sa Majeůé dans lefclites Generali

си. Mande б: ißrdonne Sa Maiefìé aux

Gouverneurs 8: Lieutenans Generaux ou

Commandans pour Elle dans lefdites Pro- _

v-inces 8: Сепстайгеяс , comme ,auÍ_l.'i aux
i ‘ ‚ с I I

Intendans 8: Coinmiífarres departxs pour

.l,’Ex„e_cution de fcsOrdrcs en 1celles,:tuxPre

¿yoßzs des Maréchaux 8: tous autres fes Of-,

‚ q ‚ I ‚
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L íciers 8: sujets , de s’employer`& .tenir la

main à l’Execution de la préfente Ordqn

nance,laquclle fera publiée ôeaflîchée par

tout où il appartiendra , ace qu’aucun n’en

ignore. Fait ä Paris le quatorzième jour

de Novembre mil fept cent dix huit. Signe'

LOUIS. Er plus bar, Le BLANC.

.Extrait du Regífìres du Confeíl d’Emr.

А Е Roy ayant ordonné par Arreít de fon

Confcil du 5. Fevrier dernier ‚ qu’il

feroit impofé pendant la prefente année;

outre la Capitation , les deux fols pour livre

d’icelle 5 Et Sa Majellé voulant que la mê.

me Impofition foit continuée pendant l’an

пёс prochaine 171,. Oiìy le Rapport : Sa

Majeßé en fon Confeil, a ordonné ôt ordon

ne que les particuliers qui feront compris

dans les Eflats де Repartition de la Capita#

tion de l'année prochaine |719. feront tenus

de payer , outre la portée de leuk Taxes ‚

les deux fols pour livre d`icellc : Q1? cet

effet il fera fait mention de ladite augmen

tation au bas de chacun defdits Ellats de

Repartition , par les íieurs Intendans .ou

autres Commílfairesà се deputez , Et qu'au

payement d’icelle , les Redevables feront

contrains , ainli 6: dans les mêmes termes

que pour le Capital де leurs Taxes , def

quels deux fols pour livre , les Receveurs

de la Capitation feront tenus _de fe charger
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en Recette dans leurs Comptes ,ainfi quo 1”/„,301

des autres deniers de leur recouvrement 5‘Et pour l’execution du prefent Arrcft ‚сон‘

tes Lettres neceÍl`aires feront Expediées;

F A 1 т au Confeil d’Ellat du Roy , tenu.

â Paris le dix buitiéme jour de Novembre

mil ftpt cent dix huit. Collationné. Signa'

D e 1. A х s т г. r.. ’

Í/

.Exrmir des iîegíßres de laiCorrr des ‘_

Monnoyes.

S U xt ce qui a eflzé reprefenté ä la Cour

des

par le Procureur General du Roy , que

perfonnes malintentionnées , бс qui

cherchent uniquement leurs utilité particu

Бега апх dêpens de celle de l’E{tat_, ont re~

pandu depuis quelques jours , 6: fait (eme-r

dans le Public , qu'il y auroit inceilarnent

une diminution conlideral»le` fur les EFpc

ces nouvellement F.1briquécs;Et comme ces

»bruits n'ont aucun fondement , 8: ne peu’

vent eftre inveutez que par des gens qui ,

ur augmenter leurs ufurcs, ont interefl:

d’allarmer le Public , Etempechent en mê

me temps par ces bruits qu'on ne porte _les

Billets de l‘Ell:xt aux Monnoyes du Roy, ce

‘ ui leur donne occaíion d’en profiter pluslflacilement par des voyes iniulles б: illici

tes, au preìudice du bien Public,en tâchaní:

de détruire par cette conduite Vexecution

des intentions du Roy , futlifärnene ,deeln

I ij
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rées par l’Edit du mois de May dernier; le;

dit Procureur General requeroit quïllant

important de faire celfer ccs faux difcours

cn punilfant les Auteurs , il luy fût permis

de faire informer des faits mentionnez dans

fa plainte : Luy retiré , la matiere mili: en

ìdeliberation. L A C ov nífaìfant droit Гш’
le ilìequifitoirc du Procureur General, Á

fait trés exprelles inhibitions ëc deffences ä

toutes perfonncs ,de quelque tlualitéôc con

' dition qu’clles puilfent elite, d iníinuer, dire:

ni faire entendre direëìement ni indirttfle

ment , que les Efpcces nouvellement fabri
quéesi,dimìnuè`ront , ny de repandre aucun

bruit dans le Public Bc dans le particulier ,

contraire à ce .qui eff porté par les Orden»

mnces : Ordonne (р? la Requefte dudit

Procureur General , il fera inforlné parde

“п: Maifìres Charles Marriiil :Sc ]ean Bap»

tif’te ‘Collin Confeillers que la Cour a сом.

mis à cet effet ‚ contre tons ceux qui rcpan»

dront des bruits capables de detourner les

Particuliers de porter leurs Billets de l’Eílat

aux Monnoyes д: de détruire Vcxecution des

intentions de Sa Majcflé , declaréespar l’E '

dit du mois de Máy dernier , pour les infor»

mations faites , raportées éc communiquées

audit Procureur General, elite llatué ct:

qu'il a partiendra. Ordanne ladite Cour que

le pre?

par tout où befoin fera , â ce que ,ptrfonne

Ffcn ignore» FA x т en la Cour .des Mo

ent Arreflt fera lû , publié б: afliché V
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noyes le neufviéme jour de` Decembre mil

fept cent diirhnit. Collationné.

Signe' G U z U в кв’.

»sete »aeieeeisiaeteo ¿mt-taf

LETTRE

Ecrite de Paris par M. le Comte de N. N.

ё Monlieur N. N. ё la' Haye.

Ил fujet de lïnvaßen de la Sicile par les

Troupes E_/ìmg_nele.¢. _

Ъ/Ёоызъвек;

Tai ‘яд 1е ‘Memoire que M. le Marquis

е Beretti Landi а l‘CmIS‘CI`I Hollande , 8: que:

vous m'avez envoyé avec vôtre Lettre du

1_5. du moislderrrier , pour равны l'irrup

tionuinopinee que les r_¥r_mes du _ Iì_oy^ Ca

tholique ont fatte en Sicile, 8: _y ai vu que

vous etes furpris que l’on veuille fonder'

les motifs de cette irrtiption fur la conduite

du Koi де Sicile , qui fe confiant ё 1а foi

fiicrec 8: publique de la Paix d’U`trecht ,

8: ё 1а Neutralité d'I'ta.lie établie par cette

Page ,» 8: conli-rmée par celle de Rallfad , a.

toujours confervé un emprelfement lincere

8: ипе attention confiante d'entretenir cette

Neutralité 8: cette Paix, d'obferver reli

gieuicment fes' Traitez ‚ деда contribue;

au repos de 1’1са11е8: де ГЕпгоре.

« I iij

\
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_ Cela Étant, 11115. ptrfuadé. que Cé

Memoire .ifa fait aucune imprcffion _fur

vous, 8: ,qu’il n’en peut faire fur aucune

perfonne де Ьоп fens , qui voudra faire les

reflexions convenables fur le dépôt де la“
Sicile entre les mains .du,Roi dilîfpagne ,

que le Memoire propofe commeßuxiiqtic

‘expedient 8: YECOIJXS qui refioit au Roi,_ де

cette Ille, pour fe conferver ce Royaume ,

„8: comme un des motifs qui ont dû porter

le Roi Catholique à s’en faiífir par les Ar

mes s 8: je fuis perfuadé де plus , que ce

qui e{’c arrive' depuis cette irruption faire

par les Efpagnels en Siçilefußit pour faire

évidemment connoitre la violence 8: Гш

„_juÍ»`iice de cette même irruption.

‚ Le Roi de Sicile furpris lans aucun Trai~

ité avec ~l’Empcreur. fans aucun concert:

_ .avec les Puiilhnces M_ediatrices,fans qu’au.

‚еще де fes Mìniflres fût iufiruit , nrfaurorî

. _.fé _pourpeacccptçrle projet де Paix , n’ay:mt

— __Cn Sicile que Гев fcules Troupes , fans l’u

‚111011 ‹1':111с1111 All-ié, font des faits fi notoi

gres &„fi~po(ïti»Fs , qu'ils fußxfent pour éclair

_cir entierement lrrconduite reguliere de ce

W l¿I?„oi,8c pour de'_tr,uire toutes les faullès fug

,pofitions fur lefquelles le Memoire d.'Efpa

,gne eli fonde'. 1 ‚ `

_ Cependant, puifque vous fouhaitez que

,je „vouscommunique mes fentimenst parti

_c¿ul_ie¿r,s , fefpere que vous me pardonnercz -

11 fai tardé ä 1еЁ$111е5 carj’ai.cmp1pyé ce

L
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tems äfchercher des lumieres pour bien

éclaircir les faits , êc' il m’a rêülli d’avoir

des connoìffances juůcs 'éc détaillées par

une -perfonne qui eli des mieux inítruites g

8: que je vais vous communi net, vous aß __

fůrant que vous pouvez y aj ter foi.

‚ Avant néanmoins toutechofe ,- permet#

i ” tez que je _vous demande, s’iln’eů pas vrai

qtfii ей notoire , que le Projet d'échanget‘

le Royaume de Sicile,a ete' formé non feudi

lement fans aucune _participation ou сотый

vence du Roi de Sicile , mais même à fort

infcû , ё: pour me fervir des termes du

même Projet , cifra A/frnjitm eorurn quorum

intcreß. y C
]e fçai bien que vous ne pouvez pas dife' i

convenir de cette verité , qui eli' un fait irx'~

conteliable , 8c qui prouve allez' qtfun Prow»

fet formé-par des Puilfances tierces, ä l’in

[ей де S. M.-Sicilicnne , ne peut pas don

ner motìF.ni pretexte au Ro'r.Cathol~ique de

«fe “plaindrejde celui de_ Sicile, ё: encore

moinshde l’attaquer avec violence ‚ 8€ de le

Ééqoii-iller d"un- Royaume qu il е?‘ obligé'

е ur garantrr._

Mais vous devez fçavoir aufii, que la

regular-ité de la conduite du_'Roi de Sicile»

di une verité qui a été reconnue' par le

Cardinal Alberoni д 8€ avoiiée par lui-mê

me alu Gom’teLq_fcaris dans une Conference

que on ma al uré que ce Comte ût avec

lui le 15-. du mois de - Mai dernier , dans

r на;
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laquelle le Cardinal parlant dudit Projet у

déclara qu’il étoit três~content des oflices б:

des démarches du Roi de Sicile si ôevous

devez fçavoir _, que ce Cardinal confirma

encore plus fpecifiquement la même décla- ’

ration par des Lettres écrites au Prince de

Cellamarc , Ambalfadetir du Roi Catho

“ЧМ 5 Рай!» le r. 8: le zr. dudit mois de

Mai, 8: que le Prince de Cellamare litlire

à la perfonne cle laquelle je tiens ce que je

vous en écris. _

‚ La conduite du Roi de Sicile }ufqu’air

2.4. д-е Mai, eil: donc à tous égards pleine~»

ment éclaircie «par l’aveu même де la Cour

d’Efpagne , par celui de fes Amballadeurs,

rôd par celui du Cardinal Alberoni 5 & ce

. pendant le Courier qui a porté l'ordre à

Barcelone ä la Flote d’Efpagne de mettre

à Voile, 8: де faire ledébarquement en

Sicile , Fut,clé}"êclr.ié parle Cardinal vers la

‹ fin du même mois de Mai, dell à» diredans

le tems qu’il fçavoitrì n’en pouvoir pas dou

ter, 8: qu’il confelloit que la conduite'

de S. M, Sicilienne êtoit fans reproche.

Voyons maintenant li le droit de Rever

Íion que l’Efpagne fell: confervé fur la Sì

cile , lui а donné celui de l'attaquer. е V

Pour que lflìfpagnel fût en droit de fe

fcrvir de la violence des Armes pour reven

diquer la Sicile , il auroit fallu que le Roi

de cette Ш: eût donné lui- même une caufe

à la réyocatiort de la сайт: que” le . Roi
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Catholique lui en sa faire : Il auroit fallu

pour donner lieu ä la reverlion , que le Roi

де Sicile ût cede' , échangé , он autrement

difpofé'du»Royaume де Sicile, 8: qu’il ne

Гей: pas conlervë~ _ _

Vous venez de voir au contraire, que fur

tous ces points,laiconduire du Roi de Si

cile cil: fans reproche ,' vous avez vir que

le Cardinal Alberoni a lui même avoué au

Miniilcre du Roi de Sicile en Efpagne , a.

lui~même écrit au Minillre de fon Roi ä

Paris, que veritablement celui de Sicil-e

vouloir religieulement obfcrver le Traité , _

öépar confequent il ne me relie qu’à vous

dire, que puifque le Roi de Sicile п’: доп

ne' aucun motif pour la revocation de la

Ceilion , puifqu’il n'a rien fait , 8: qu’il n’a

pas même conferiti à rien de contraire au

droit de reverfiorfâ vous devez certaine»

ment m’avoiier , que Vìnvaiion de la Sia

'cile fondée fur des motifs qui fone infome

nables ‚ Ыеп loin de iuiiilier le Roi d’Ef

pagne , le prive au contraire де 1а rever

iion qu’il s'étoìt refervée par ГаеЪс де la

Cellion de ce Royaume, dans la: paifible ‹

родсШоп duquel il a promis де maintenir

le Roi de Sicile.

Vous- m’avez‘ cependant témoigné par

vôtredite Lettre du 15. Novembre , quel
queicuriofitié’ Га? ces propofxtions de Ligue,

que le Memoire de M. le Marquis Beretti

somme des Monßruofitez extravagantes,
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,Pour „éclaircir ce fait ,'.j'e,_.do`ìs vous direg

que le Cardinal ,Alberoni voyant au com

mencement clel’l1iver dernier ‚ que le Roi

de Sicilmlans fe donner aucun mouvement

qui pût infpirer de la ialoulie a les Voifins,

ne s'occupoit que du foin _de payer les det

tes qu’il avoit contractées pour foûtenir le'

poids de la Guerre palliêe , öcvous connoi

дне: ,‘ Monlicur , les Puillances qui en ont

tire' les plus _grands avantages , 8: d'établir

les moyens pour faire goûter à fes Sujets les

biens de la Paix, lui Н‘: des infinuations

.éloignées 8: vagues, pour Vengager ä une

.Guerre offlenfrve contre l’Empereur , &

appuya ces inlinuations par des affûrarrces

artificieufes que le Duc Regent de France'

(стой: de la partie , 8: que Meilleurs les

lìtats Generaux fe déelareroient en tems

б: lieu. ' » '
1

’ Le Roi de» Sicile", qui avoit lfrrůep fuieë

de croire dans-le Regent de France Cles'

‘fentimens bien oppofez ä ceux de trouble'

8: де guerre , 8: qui ne pcuvoit pas fe

perfuader , qu’il convînt à la prudence 66

à la fagefie de Mcrílieurs les Etats Generaust

d’en allumer une nouvelle , 8: qui fût ge

nerale , regarda ,. il eli vrai, comme fluf

peéìes ces inlinuations vagues ‚‚ 8: l_’e'vene

ment а bien faitrconnoitre ,» qu'il« ne {его}:

pas trompé , puifque le Cardinal, aprés

plulieurs inlinuatiorìs de 'paréille nature,

toutes tendantesà avoir la»Sici1e entre fes
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Ãńiains ,‹ s’étant enfin déclaré dans une Com

ference qu'il ût avec le Comte Lafcaris

fle zx. du mois de Mai» Rt à се’ Comte

les propolitions fuivantes, 8€ les accompa

.gna d'unc Lettre de fa main' au Roi de Si

cile ‚доп: il ne m’a pas »été poßible d'avoir

»la copie_ » ’ r  _

I. @il y auroit une Ligue oŕfeníive 85

defrenlive' entre les deux Rois , pour le tems

e celui дс Sicile fouhaiteroit.

 II.-Qie l’Efpagne , aprés avoirs conquis

ie Royaume de Naples , 8c pas plxfitôt,

donneroit ßîtcntretiendroit à fes dépens ,

'pendant la 'guerre en l..ombardie,trois mille

'chevaux 8c douze mille hommes de pied ,

pour faire la -conquête de l’Etat de Milan

»conjointement avec les Troupes du Roi de

Sicile , «Sc s’obligeroit de plus d"entret'eniï

'fa Flore dans les Mers d'Italie_.
lll. Щ; l’Efpagnc cecleroit'ô6j!‘emet~l А

’troie au Roi de Sicile l’Etat de Milan. '

IV. Qijelle continuerait la guerre juf

„ques à ce que tout l'Etat de Milan fût'con*

. -quis , ôc pendant tout le tems que le R-oi

‘ „де Sicile voudroit. e

. V- @ën attendant 8€ par maniere de

dc'pôt,le Koi de Sicile remettroit le Royau

-me de Sicile entre les mains du Roy d’Ef

. -pague» —— ‹

— VLA @elorfque l’Etat de Milan feroit
1 conquis," б: feroit Cjcdéöclremis au Roi de

i «Sicile-,_lei Royaume ede Sicile» rcliemit à

l ’Efpague.
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Et peu de jours ap_re's,il aioûtal’ofi`re Жил

million d'e'cus pour que le Roi de Sicile pût
pendant lflzivcr prochain faire des levées

dans la Suiile, demandant que ce -Prince

envoyât incell'amment les ordres en Sicile ,

pour que l’on y ieçfit des Troupes Elpa.

gnoles ,` même avant la conclulion du

Traité. _

Il n’eli: pas necelliiire que je vous falle

remarquer , que la nature de ccs propo

íitions ne les rendoit pas acceptables , puilï

А que,ce que l’Elpagne vient de faire.fait ai

fémentjuger du dellein que le Cardinal

avoit en faifant de telles propolitions , par

lefquclles, loin de fe borner ä tirer de ce

Royaume l’utilite' convenable pour lcs def

feins qu'il aífeéloit ‚— il en recherchoit la

poßeßion.Il eli cependant bon die rerriariquer deux

(circoiilìances : l’une, que ces propolitions

ont été faites quelques heures aprés que

l’ordre avoit été envoyé à» la Flore de par

tir pour attaquer la Sicile 5 бс l'autre-,

u’elles ont été faites dans la même Con

gerence dans laquelle le Cardinal aprotefké

‚М! étoit entierement convaincu de la

gonne foi duf Roi de Sicile , öc de la ré

gularité ìt obferver lcs Traitez , б: 5 em

tretenir une fincere amitié avec le Roi Ca
tholique, ’ i

Et agréez qu’ä eet égard' je vous deman».-.

de li dell un motif, qui ayt_quelq„ue ешь
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'bre de juftice pour entrer à main armée

dans les Eur-ats d’un Prince, 84 pour envahi:

un Royaume dont on e{’c garanfl , parce

que ce Prince rfa pas accepté des propofi

tions captieufes qu'on lui a Faites.Ce motif

а: guerre n’a pas encore été mis en prati'

que , pas même par les Puillances les plus

fupcrieures. Vous “дети vousmême „Н!

eít autant julle ЧМ! „cit nouveau. ’

]с me periilade , Monfieur , que vous

trouverez également foible , 8c infubliftant

celui que l’E.fpagne voudroit fonder fur les

Négociations que le Roi de Sicile faifoit

à Vienne. ‚

‚ - Щит! un Souverain-fait avec un autre

lin Traitë d'Amitië б: d'Alliance perpe

“ка: ‚ il ne perd point la liberte' de cul
tiver , ni del rechercher d’autres Almiticz

б: d’autres Alliances; б: il ей inconteÍla

‘ ble , que le Roi de Sicile a pû rechercher

i'Amiti¢' 8: ГАШапсс de S. M. Imperiale,

fans que la Cour de Madrid ait» pû (с:

formalifer , pourvû qu’en le Faifant ,il n’ait

donné aucune atteinte aux engagemens qu’il

avoit _avec cette même Cour. "Un Traité d’Amicie’ б: d'AHiance per-` l l

pctuelle , engage les Princes qui le font ì

n être jamais Ennemis l'un de lautre, б:

à ne rien faire contre leurs interêts reci ro
. _ , Р

ques; mars, un tel Traite ne les engage

'pas à ne pouvoir point avoir en même tems

d’autres amis 5 Эх être ennemis de tout le
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reûee д11 genre humain , б: à ne poüvoil'

point terminer par des voycs amiables les

' incerêrs particuliers qu’ils ont ‘avec des au-V

tres. Princes. - . —

Je me perfuade que l'Efpagne 1:11 соп

‘Уа1г1с11ё decette verité д puifque, nonobfl

tam ce même тыла д’Ат1:1ё ôc el'Allian

ce pcrpcnuellc avvec le Roi de Sicile q'u’elle

allegue 86 qui :lì reciproque ,' j"enrens dire.

ique-lle а negocie avec le Marquis de Nan

cré ôc avec le Colonel Sranhope , qu’ellea

fait faire par le Pere Salerno des propoli

tions ä Vienne A, д: qu’el_le en a fait faire

aux Puiífances du Nord. _ '

\Les interêcs du Roi де $1с11е avec I’Em

pereur , ne font pas ignorez ni inconnusà

Madrid; ils viennent en confequence du

'Traite' que le Duc de Savoïe aconclu en

1-705. avec l'Empereur Leopold- & n’ont

aucune ,Connexion avec l"'A¿ìe д: la Cef@

,íïon de l'a.Sicile faire parla Couronne

.d"E(pagne à ce Prince. 1 1 ’

Le Koi де Sicile a donc pû envoyer ì

-Vienne des Minifrres pour regler fes ince

rêrs : Il convenoieä l’Efpagn_e qu’r`l lcs ût

“фея avec avantage , Bc elle n’a aucun

droit de s‘en». plaindre 1 bien loin d’avoir

gelui de s’en vanger par les armes; elle n'cn

а pas même .un pretexte apparent 5 car que

.direz-vous , quand- vous fç_aurcz qu’avant

l’invafion des Efpagnols 1 les Minißres (111

301 <l¢ 5Í.Cile„à Vienne , n’o.nl§ rim fait 1119
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cońtraireì fes Traitcz avec la Couronne*

d’El`pagne, 8: que bien loin delà, ils y ont

déclarê que le Roi leur Maître vouloir in
violablement obferver ces mêmes Traitez ,i

8: $131 п еп pouvoit faire avec l`Empereur,

qui ûifent pour fondement l‘inobl`crvatior_;

de ce quie été Ptipule' avec l’Efp_agne`tou.'

chant la Sicile э (ё: clìrez~vous enlin ‚

quand je vous alllìrerai avec verité ‹ que

même aprés l`in_fra¿l:ion auf§ violente' que

manifefle des Qlîfpagrrols , les affaires des

Cours de Vienne ¿Sede Turin étoient. en

_core fur le même pied , que ie Traité d’U-

:recht 8: 1а Ceflion de Sicile les avoierit

lailléts Э

Еп effet , li le Roi де Sicile д: offert la

Sicile 5. l’Empereur ‚ s'il ût offert de lui fa

crifier les Traitez faits avec l’El`pagne, vous

ne doutez pas , que la réunion de l’Empe.-,

reur 8: ди _Roi de _Sicile feroit immediate

‚тел: fuivie 5 8: puifque cette réunion à

laquelle les feuls Traitez faits avec l’Ef

pagne ont fervi d’ob{ia_cles , n’eÍl: point

faire , l'on ne peut point dtfconvenir , que

jufques à la rupture faite injuliement par

l'Efpagne , le Roi de Sicile n’a rien propo,

{ё 8: rien negocie à Vienne ,` dont l’Efpa»-.

gne puifle Те plaindre.

1l ей допс bien mal aifé de comprendre

„comment l'Efpagne, qui , pour autorifer les

traitemens qu'elle fait au Roi de Sicile, ell

obligée de recourir àdes loupçons volo».
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taires , à des delleins cachrz , à l'intention

qu’elle fuppofe que le Roi de Sicile avoit

d’attendre , comme dit le Manifefie, que

les Etats pofledez par l'Empereur en ltalie5

fuffent attaquez par les Armes d’Efpagne ,

afin d’en tirer un' meilleur parti , puilfe

prétendre d’établir , que ce prince a contre

venu directement, 8: notoirement au pre

mier arricle де l’A¿ìe de la Cellion faire en

fa faveur..

Mais que direzvous, fi cette Efpagne, '

quidans le tems-même qu’elle aattaqué la

Sicile,a avoué , ainli que je vous l’ai prou

vë par des faits inconteliables , que la con

duite du Roi de Sicile étoit fans reproche _,

nvoitencore aprés Virruption executée con
tre la Sicile, reconnu 8: déclaré diune mag

niere des plus authentiques , qu’elle ne pre'

tend rien ä ce Royaume , 8: que le Roi

de Sicile en eli toůjours le légitime Roi.

Pour vous mettre au fait de ceci , vous

devez fçavoìr , qu’aprés que la nouvelle

de l’ent1'ée des Efpagnols dans Palerme 8:

du Siege де Ca{’tellamare,fut arrivée à Maf

drid » cette Cour dépêcha au Marquis д;

Villamaior qui relidoit à Turin , 1а de'

claratiou 8: les ordres contenus dans la

Lettre fuivante du Secretaire d'Etat 8: де с

Guerre,D0n Michel Fernandes Durand du

lj- ,Il1lllCÈs

Yoiei
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Voici lar Traduëîion de сей: Lum.

N aura rcccu en cette Cour l'ayis де‘

с _ Гепдгойс où nôtre Flotc {ей arrêtée ,

8: dudébarqufmcnc qu’cllc a fait- en Sicile,

ayant pris pofïêlïion де la Ville dc Palermo

lé д. du eourant , 8: le Roinôtrc- Maîtrc

ordonne ё V. E. que dés qu’clle aura rcceuf

„celle-ci,elle ayt ё гергеГепсег 8: alfûrcr S.M.»

r Sicilicnnc que lc dcffeìn qu’il а pris dc faire

paífer Гоп Armée dans cet-te Ille , ne pro“

седс d’aucun~ fujct que S. M. ayt jamaísf

youlu, ni' pcnfc' manquer ё la bonne foi ,‚
ou au Trairéide la Ccflìon де се Royaume,

mais qu'clle Y' а‘ été' fculcment portée 8€

obligée par l'all`ûrance phifique 8: notoire'

«.1u’elle avoit , que Von avoir forme' le clef

(ей) 8: pris les mcfures,pour,fans le moindre

Fondetnenrdc raifon 8: де ju{ìicc,dépouiller~’

S. M. Sicilicnnc де се Royaume, pour lc'

rcmcrrrcfnrrc les mains де ГАгсЫдпс‹ 8c

augmenter parlà Га trop grand: puilllmce fil

préjucl ciable 8: Ii fatale ё 1’Еигоре‚ ,Tla

libertc' де l'Iralie 8: au bien public. Un;

projet lì extraordinaire 8: fi fatal ё router

l’Europe,.foûecnu par des 'ñns parrìculìcrcs,

д: la julie 8: indifpenfable neocffllé Чай’

oblige le Roi nôtre Maître де з’орр0Гег‚ё1

l’agrandill`cmcnt dc.f0n Enncmì ‚ .fçachant

d’ailleurs que S. M. Sicilienne n'étoit раз‘

.en‘ér:1tîde' reñílter àla violence des Puifl

fances Médiacriccs , lcfqucllcs conjóiuuw
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ment avec l'A'rçl1iduc vouloieut la dépouifî

' ler de ce Royaume, font les motifs puif-

fans' 8¿ incoutellzables, qui ont- porté S;

„М. ì diriger fes armes en Sicile; protef~

tant де »n’avoir jamais cula moindre-inten?

tion d’ofl`enfer'S. M. Sicilienne.

Les Roi efl: convaincu que la realité de

.ces"exprefl'ions , perfuadera ce.Souverain дед’

folides raifons 8: des motifs prelfans qu’il~

a qu de prendre une telle refolution , s’aifû

' rant que nonobftant ce qui vient d"arriver,=
.S. M. Sieilienne cultivan: la bonuenharmo

nie ôc correfpondance avec l'Efpa'gne , il lui»

„en reviendra cle frgnalez «Se glorieux“ avan

tages ‚ 8‘ 1е Койлбпе Maître concourerzl

toûjours avec fa grandeur d’ame ,-avec»fes

.forces 8: avec fes moyens-, àfolliciter les»

fatisfaŕ}.ions~de fa мама Sicilienne В: à'

‹ augmenter- les «nœuds d’ai_nitié , -d’intercil: 8:

;_de.parentage, qui établilient Se doivent сот

ferver la plus parfaite union entre les deuxi ]

Cours 8€ les deuxiNations Le z5.‘_luil_»

.let , &c..

Гоп УО1Е раг cette Lettre , que You пе‘

— reproche rien au Roi de Sicile, que Гоп 1е

lreconnoît toujours Roi de cette líle , 8:

que S, M. Catholique déclare , qu’ellc ne.

:«veut point manquer au Traité' де СеЩоп

de ce Royaume. p ‘

' Comment combiner ce que le Roi Cz»

heli-que écrit par le canal de fon'Secrexa'i»
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it d’Etat , 8e ce qu'il ordonne à Гоп Анн

balladeur a Turin de déclarer, avec ce q\\’il

ordonne au Marquis de Lede d'executer

en Sicile , 6c avec ce Чан ordonne au Мат

quis _Berretti fon¢AmbalI`adeur, de dire cn.

Hollande г‘

‚‚ Vous ferez fans doute furpris 8c avecï

raifon ,de voir que l’Efpagne dans le tems»

.qu'elle .fe déclare convaincue' de la con

duitereguliere 8c dela bonne foi du Roiŕ

de Sicile , attaque fes Etats, 8: que dans

le tems qu’elle exerce dans les Etats de ce:

Roi les plus injulies holiilitez , elle déclaf

te qu’elle n’e{ì pointfon ennemief ‚

Elle accufe maintenant le Roi de Siciler

d'avoir manqué ä-la bonne foi. Y en 2.-;

t-’il dans une conduite Ii contradiëtoire ,.

86 dans des allûrances б: des déclara-

tions, qui font toûiourscontredites par des»

«Fairs Publics 6: _inconteiiables ?Je vorig.

laiffe juger, li c’eli à Turin ou a Madrid д.

que la bonne foi regne le plus. je fuis ,.

¿wr
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LETTRE A UN AMI

A ъ A н ‚г Y в,

Au fujet de la Quadruple Alliance.

In tempore 'venire omnium rerum aß primmn.:

Mo'Nsrt_uR,

‚ Je vous rend mille graces де la Piece im°`

primée que vous avez Сад la _bonté de me'

communiquer 5 mais , permettez-moi de

vous dire , que la raifon que ‚ vous m’allé

Еле: pour me perfuader- que l'Auteur :QT

p ien fonde' dans ce qu’il avance , me pa.

roît feul capable dien diilirader quiconque

voudra réfléchir шаг ,qui ne fgaît pas que

le-jugement du Publ-ic cli un mauvais ga»

_rand de la verité Э‚ Pour juger dïune choft

ce qu’ell‘e eli en ellemÉ_m¢ s „il faut écarter

toutes les pre'venrions Bc lesembaras de Ca»

bales : Vous n'ignore'z pas , que la verité

ne fait (jamais tant de bien dans le monde ,.

que les apparences- de la vérité font de malg.

les erreurs publics ont quelquefois un aum

long cours que lesb inions les plus vérita

bles , «Sc Von embral e aveuglement tout ce

quiles entretient, en négligeant d’cxaminc2

_ te qui pourroit les détruire.

‚ Pcrt_n€_§i§zmoi» de vous dire d'abord, que
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сетгё Lettre бей pas dfun Ami de la Répu

.publique ;~_maisaqu'clle fort de la plume d’un

ennemi d’autanc plus dangereux qufilreß:

déguiféêc adroicâ er ‚ „

Son premier foin ей де ferner la mŕfian.

cq, 8: parlà_ ,il iufpire la crainte , -8c de Га.‘

crainte il va à la défunion paroi: il cherche

d`affoibli«r, le parti» ЧМ! afieůe d’embraÍl`er,

pour donner plus beau jeu â' celui dont 'sli

cli _l’ami б: l'orga41e. _

La vérité pure ё; fimple rfa' pas befoin'

¿ni d'invc6tive , ni dp calomnie pour or»

nement s~ il n’appartieI1t qu’au mcnfongc'

ed’empr"unter de l'ironie 86de la fatyre , pour

amorcer les efprits qui fe laiifernt enyvrer‘

¿de ces fortes de licences.. ›

Si jïavoisifhaouneur dfêrre connu cle та:

$е55непг$д3с Maîtres, comme j’ai~celui d’ê

tre un де leurs Sujets , je ne ferois nulle

difficulté де} leur parler eomme ä vous

.N ’allez pas me ,taxer d’amour propre, com

‚т: fi je voululi`c‘ m’érîger en Gonfeillcr'

d’Erz1t,j on peut lans montrer le devoir à

.un Prince , lùifaire fouvenir cequ’il рощ

«toit avoir oublié: Après tout, rien n’e{i:>íi=

naturel que de porter la main à la tête lors

-qu’onrl'a lent embaraiiëe 5 de mëmc,~je croi

aqu’un Sujet qui eli conlìderéi comme un

Membre du Corps de la Societé , peut fans

-vtaêmerité prefente-r au Chef, li ce n’efì des

e moyens де Гссоигз „du moins un déhr ma

chinal den l'a[Íiíìer. Q¿oi~ quil en foit„vous
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дгевтеп Ami ‚д: еп cette qualité,'em’en`

»vais vous dire naïvement mespen ées fur

des canionéi:ure_s‘ prefentes ,› pour autant

qu’elles> regardent nôtre-_c_her'e«Patrie.

' ]'e prétend" vous faire voir clair comme-'

„le jour ,.qu’il importe a cette République

'd»’entrer’dans` la' (Liadruple Alliance ,- pourï

.liavantage de “Гоп Commerce 8: pour lef ’

.repos de Гез‘ Provinces; 8: НЕНе пе con

court pas avec- les trois autres Puilfances àe

là Paix de l’E`urope en genera-ll, que de коп‘

te necellitê» les trois Puillances troublerontl

fon Repos 8: fon Commerce en particu'
'lieti ‚ C Í

]e vous demande d‘abord', li le Traitêl
A qui eli: propofé à. l’E.fpagne , n’el’t"pas urr

de ces Trairésoù regne une égalité‘admiraa

-bile Э Je vous avcììe que [ай ete' charmé ài.

la leéture de ce Projet, qui ell partout'rem

-pli de claufes’ équivalentes,& oùtout ей ЕЁ

équitablement dillribué pour éteindre tou

tes les querelles 8: ргё:ех:ез‚де Guerre авт’;

ales Princesde l`Europe.- ‚

Le motifen ell encore plus beau; ce Trai

её 8: cette Alliance п’: pour but que la Paix»

8: la tranquilité de toute l’ Europe ‚8: at

conféquent de tout l’Univers s ilrfaut re

ennemi de la Paix pour refufet des condi-É

tions ti julies.

Un Prince Clirêtien peut-il'f`e difpenfer

d'entrer dans des vûè's aulli falutaires, fans ‹

encourir Vindiguation des autres~~Princes е
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« Selon 'A“rillîote,Íla,P1aix procure le" repos 8:1
fla-felidtfé: diun nombre inlini ‘ де‚1’с11р1е$ 5_

ellecouferve la ]i1ltiCe da-ns les Villes, la-1

Sécurité dans l`es~Cam'pagnes,le.T’rañc fur'

la Terreôe dans les Mers ‚8: par-le lien duf
C ‘ Commerce Sedes Alliar'1ce's",'le Mo'nd‘e'»for:

' nie prefque une même Province.-»

«Mais , 11; се Plan eli aufli genereux» quer

les Rois qui Гоп: projette , fontpuiílansf

._ pour le faire valoir , il ne relie plus Чад

examiner lilla! julliice- 8c- l'équité1en'~ell:Ãle~-’

~ fondement..

La veritable elfence qui conlititue la ria#i ture des Cont'ra&s,«efi fans doute-legalite',

8: lorlque cette :economie y~el’t obfervée ,‚
dès lors iliipreud le nom» de Inline , 8: celui

qui n'y» veut? pasaquiefcer' ‚ ell: déclaré in'~~

jilße , 8: l'on doit fe-méfier de fes’dell`eins;'~

8: d’autant que fes dreífeins allarment toute'

l-'Europe , toute l’ Europe aufii doit concou

rir à» fa tranquilité', 8:— се1а par toutes for»

tes de voyes , même parles Arrmes.» 

Le Roid'Angleterre qui préfere la Palme'

au Laurier ,eli un'de ces'Princes,.qui ,.a
‘ près que lesiautres Е: font repus de vaines

gloire, veut 'fe diftinguer par des vertus»

- dont les récompenfes font plus durablesâ la‘

paix, la concorde 8: l’nnio_n :Un Prince

— а р1аз——де droit de Faire la guerre cutout cas

- pour u-n fuiet pareil , que celui qui y ell?

porté par des Miniftres qui ne cherchent’

¢}„u'à faire connoître.leurs talens aux dépens
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~ du repos дс ГЕпгоре, ůcqui facrilîcntepelllß

y être le; Sujets 8: les trefors de leur Maitre

ё 1а vaine gloire d’irnmortal'ifer leursNoms,.

. 8: d’être un " ш‘ com arcz aux Richelieu#
‚ 8: aux мадам. Р. у '

' Plus les élemensfont éloig-nez ‚ moins

ils fe combattent г Гцг`се principe le Roi

_ de 'la Grande-Bretagne a voulnpar' un

Traite' féparer deux Princes qui feront toû

jours en gueîrre ‚ кап; quïfls Ifeŕrontc-1 vocilìns,

„arcelfrxe ’un ne 'eut ou tir е upe
iieur ‚Ё: Гашгс пе Ppeut fouífrir де СОШ-т

pagnon. ‚ \ `

11 importe ё I.. I»-1.P.~ де conferver la
paix dans l’E~ur_ope, autant qulau Roi де la..

GrandeBretagne de la proeurerf, Yun 86

l’autre y font également interelltt. ' " 

Le motif qui a fait agir le Roi d'Angle

rerre , elle le même que nous devons avoir

dans les conjonólures .préfentes :-Tous les

bons _Patriotes conlidercront , comme le plnâ

grand__ malheur qui puillc jamais arriver, à«

cette Répnbliqucl fi elle fe fépare де l’An

gletërre par un principe deacrîìnteìcc :ile

.mé ance ',-Se les ennemis e 'une е‘

Гацсге Nation auront gagné allez , quand

ils pourront (épater deux Etats qui ne peu

vent fubliíìer que par une mutuelle con-„

fmnce „bonne harmonic , öí unanimité de

fyliême. Si le palle peutfaire iuger de l7a«

venir , cette verite' n’a pasbefoin de.plus_

де preuves &‘d’argumens pour l’appuyerß&`

pour laffoûtenir. ’‚ _ 1..а
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Ílacrainte großlt ledanger, on ríe doit

,pas fe livrerä des maux certains pour u'ê~

„virer que des dangers fort eloignez; au con

_traire .la _confiance qui eli -fondée -fur les

Traitez „ .rend formidables des Alliez qui
fans» cela, perdent une partie de lcurl pou

voir en défuui-Ilant une partie de leurs

forces. „ ‘

Si la Hollande foupçonne l’Anglet-erre

d’avoir„me'nagé fesiuterefis au .moyen de

„la Qlßdruple Alliance , l’Angleterre aura.

‚та; ‚нед. de foupçonner la Hollande де

vouloir ,méiiager les liens au moyen de la

„_Neu”tralitc'.

_ Mais li d’un oôte",il ,fe trouve faux que

_ie Roi cl‘Angleterre fe _fuit ílipulé des a-van

‚езде; -préjudiciables aux Hollandais , de

Mlfautreíeôréí, il fera toûjdurs vrai «qu'on nous

_pourra reprocher .avec raifon-„d’a_voir té

¿rnoigné un efprit plus intere-Ilé quel’A~n

_gle_terre, il nous ne voulons pas (acrifier

au repos de l’iîu„ŕope en general Yinterelì

_‘peur-être душе Villcen particulier ‚ tandis

que l’Anglcte_rre fncriŕie.pour .un .tems tout

„щ; Cgmm;ece__.où elle a tant d’avantages,

диете plus quenous. ‘

‚— .Qui des deux , dites-'moi , vous -paroi: en

fe' caslà le' plus animé pour profiter des

icir¿con{tan.ccs»ptéfent,_es,?» I _ ~ (
it Mais , fuppofons que l’I_îfpag¿1e accorde

au; Hollandais une partie du Négoce dg.;

_A_ng_loi.s ‚ foit par un Traite' le.crt,ti€nou que
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pour le van er des Anglois , l'E.fpagne Iene

-accorde quclqueslavantagcs préferablement

ath: autres ations, en voilà aífez pour

exciter toute la Nation Angloife , non- feu

lement à avoüer le procedé de fon Roi, д:

â lui accorder tout ce qu'il faut pour foû

tenir la guerre ; mais à réünir les differens

Partis qui font dans le Miniftere aulli bien

-que dans le Peuple , pour obliger l'Efpagne

de lui rendre ce qu’on nous auroit accor

de' à fon préjudice з après quoiil ne nous

en relieroit que ce que l’Angl"eterre nous

voudrait bien lailfer —: де [orte que nôtre

moderation dans le cas préfent,ne peut nous

procurer que du mépris 8€ de la jaloulie.

Au contraire , li nous concourons con/

jointement avec Sa Majeltê Britanique г

tout l'avantage qui en reviendra ‚ devra né

celfairement être partagé entre l’Anqleter

re ôc la Hollande; д: alors--l’Ang eterre

‘Гаага pas plus de droit de Юрий: des _avan

tages que nous , беде cette maniere, on fe

' -la en état de faire obferver im équilibre

dans la ceflion du Commerce. \

[Тип autre côté. l’El`pagne_aura fort eu

dfêgard д: encore moins de reconnoì ап

ce de nôtre Neurralité, lors qu’elle fe ver

ra prelfée .d’aqnief{`er ì la Quadruple Al'

liance , ät on eliimera les Hollandais affez

heureux d’avoir ioiii du Commerce d’Ef

pagne feul , pendant que l'Angleterre en 3

.ité privée: ét fuppofons quel’Efpagne vou.
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íîit 'reconnoître le fervice qu’on lui rend , ie
'viens de vous dire , que les Anglo-is ein qua

‘Нас б: сп vertu du droit du plus fort, ne les

.fouffriront pas , fi cela diminué en «tien le

:droit 'qu'ils ont acquis fur ce Commerce

'par des Traitcz де Paix Se де (Ёогххтсгссё

Après vous avoir dévelopé les inconve

niens qui doivent arriver par les confe'quen

ce-s naturelles que [ай tirees cle la ñtuation

préfente des afiìtircs , nous examinerons les

-ïaifons avec lefquelles l’Angleterre peut

jultiíiet fon procedé a nôtre égard. `

La raifon pourquoile Roi d’Angleterrc

а équipé uneFlottc, fans attendre le confen

tement des Hollandois, ell que le tems pref»

Той: , öc qu'il fallait empécher le mal dans

fon commencement, pour ne pas trouver

~_£rop«d’obůacles dans la ñn. S'il a pris le de

vant, felt parce qu-’il croyoit öc qu"il :afpe

той: , que les Hollandais le fuivroient, com

me un ami fuit l'autre,lotfqu’il s’agit de leur

'intercít commun. Le Roi fe Failoit en quel

{Час façon fort de nous attirer dans ce parti ,

parce Чай! пс prévoyoit nulle raifon pour

nous en éloigner э ainfi, c'e«fì à tart que Von

fait une efpcce де crime nu Roi de la «Gran

de- Bretagne d'avoir agi fecrettemxnt dans

» une affaire de cette nature «Se de cette impor

tance. Aprés cela, on foupeonne encore 'le

Roi d’Angleterre d'av.oir trop d’égardà Гоп

intereli particulier dans cette affaire , éc que

fánsccla, il n’auroit pas été fl prompt dans

— 1. ji
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l'e’quipement d'une Elcadre ', mais confide

rez, je vous en prie , qu'on tombe dans une

autre extrémité oppofée «Sc bien plus dange

rcufe , quand on traîne les deliberations ,

В; perd le terna fans rien conclure s éc a

voüez franchement ,que comme la crainte

mal fondée nous difpofe à interpréter le`s_

chofes conformément ä Vopinion dont elle

nous a prêvenuë; de même, quand ce char

me eff rompu , les añaires nous paroilfent

.ordinairement fous une toute autre Face.

Cependant il eil: fort â craindre , qu’il n’ar

.rive du préjudice à la République plûtôt

„gue de la faveur, de cette iriiéfolution 8: in

aëtion. '

. Car premierernent , il y a beaucoup

d’apparence que l’Angle_rerre êtant plus

,forte que l'£fpagne , la réduira fur Mer ‚

._&-Favorifera les moyens aux Imperiaux de

.la réduire par Terre. En fecondlieu,qu'elle

obligera l’E.fpagne ä lui accorder des avan

tages pour la dédommager des ‘frais de cet

Q Armement , 8€ que ces avantages feront

au préjudice de la Hollande; ce qui cli _d’au

tant plusà croire , qu’il ей à craindre que

l’Anglcterre ne Той: animée de relfenrinient

contre nous 5 Et que l`Efpa_gne ne nous

. craignant point , n'aura aucun égard а“

.que ,nous pourrons avoir fait en ia _faveur

par nôtre Neurralité. ‚

Me direz-vous que la Hollande fera pro

, mettre à lfßfpagne nef: çleilfaifrr des a



DE DECEMBl_{E._ 125"

vantages du Commerce fans notrelparticib'

pation , ou quielle prendra fes me ures a'

vec elle? je répons ‚ que telle mefure que

Гоп риШе prendre, l'Angleterre forcera:

l’Ef agne ё lui ceder, li ce n’ell pas tout`,

ce lira du moins la plus- conliderable partie

du Commerce , 8: garantira, s’il en eflf r

befoirr, l’El`pagne contre tout ce qui eri

pourroit arriver; de forte que, quand nous

voudrons avoir raifon de l Efpagne , nous

aurons ё faire en même-tems à lińengleterf

re qui prendra fait 8: сацГе‚

Vous me direz qu’en ce cas Yonloppofe-‘

ra la force ё 1а force , je vous entends, ,‚

cleft àclire ,» qu'aujourd’h'ui vous voulez

qu’en évite une Alliance où il n’y a point'

de rifque ni éril de guerre , parce que vous

craignez malîapropos une guerre , tandis

que vous voultzrqtfon fe prépare ё 1а guer

re même contre l’Angleterre . De .grace , ne'

vaut il pas mieux éviter la guerre con

jointement avec fes Amis , 8: s’épargnerl,

des fuites fi funefles,en accedant ё 1а Qua- „

clruple Alliance que nous pouvons Едим‘

fans rien craindre г ~ . —

. Outre cela , li- je regarde cette aiïaireà»

Fégard de_ l’Empereur, je vous avouëque

je trouve beaucoup de préjudice pour nousf

dansla Ntptralité; carl, fuppofé que l‘Ern

rent- ne uit as en etat de nous faire auiiatnt dè_bie|1quii l7Efpagne,|e vous demande

s’il пей pas en état де nous faire plus de nf.~al«

` L rr;

A
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que l’-Efpagne ne nous f(датой: faire de -bien?

ll eli notre Vqilin le plus prés , l’A~ngleter..

re eli fon Allie. 8: l'un «Se Vautre feront

difpofez ä la vengeance: Se faire un enne

mi tacite par terre, д: avoir gniConcurrene

jaloux par mer, qui perdra l'amitié q\i'iÈ

nous a portee iufquesci par le même efprrt

de vengeance. font, à mon avis, des inco'n~

veniens qxfon ¿oit évitefautant qu’il tú

poflible. `

r De plus , f_ouvenez»vous qdontdéfoblige

la France qui cli engagée pour fes interelìs
I _ 1 . . э ч .

„ege ement comme les autres 1 rinces (bpu

lans, dans laQqg\drnpleAlliance:»ne croyiz.

‘vous pas , que ces trois Puilfances nous re

¿ardtront comme favorifant le parti con

t_-raire ‚ 8: par conféquent comme ennemi

non déclaré ? ‚ — ’

Vous vous Battez peutêrre , que l’Efpa

_gne offrira la Médiation à la Hollande ,

d’accord ; mais ctoye-z~vous ‚ que l’”Empe

reur fera cet affront à la France б: ä l'An'gle

terre, que d'y eoriferitirä croyez- vous qu’il.'

renoncera ä la médiation de la France ôe de

l'Angleterre , pour accepter celle des Hol

lindois,qui ne voudront pas employer deux

.Vailleaux de guerre pour contraindre la

partie opiniâtre г D_'ailleurs , qufelt ce que

cieli proprement que la Quadruple Альп

—сс , fi ce лёд: une Déclaration amiable des

Princes Neutres , qui font un plan de Paix,

8€ qui, en qualité d amis communs,-A l’o&rene

aux Parties qui fout en different Í N’el`t~ce
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pas un plan d’accommodement qui bute ё

la m¢"_tne fin que la Médiation Э С’е11 pro- ‘

rement un plan де Médiation , qui abre c

les Conferences, les Allemblêes , les Di Ч

cuflions ё l’inñni , éc les cmbaras qui ac-r»

compagnent ordinairement lcs voyesordîë

naires des Négociations. Vous voyez bien ,

Moníieur , que la France 8: l’Angleterre

veulent être Méclíatrices, 8: que celleslì

'invitent la Hollande de l'être conjointe

ment .avec elles. Qg/e íi~ la Hollande refuf:

de l’é`tre ё 1а réquiůtidn de l’Empereur , elle

ne peut, fans empiéter furle droit des deu:

Couronnes de. France 8: d'A'ngleterre,ac-

cepter celle que lui ptopofe l'Efpagne.~ Mais,

ie veux pour dn moment vous accorrler,quc

1’Егпрегецг„8:1’Е1`ра3пе , quifont les deu!

‚ parties en difputes,de même que l'Angleter*

xe 8: 1а Frante, vous lailleront 8: vous offri

ront même le Médiation» : де quoi {eroitil ' ‘

queltion з De terminer une guerre entre

lfßmpereur 8: ГЕГрддпе ;on у а pourvû par

Ce Traité de la Quadruple Alliance.

. De forte que, де quelle maniere que feta

mine l'aŕfaire , je ne voie pas де plus court

chemin pour nôtre République, que cl'en

trer fans foupçon 8: fans plus де délai dans _

la Quadruple Alliance : 11 п’у а plus rien

ё craindre pour la conŕifcation des Vaife

feaux Hollandois cn Efpagne; ils ont 6

allez de tems pour fe mettre* ё l'abri des

failles- `

Liiiy
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_‘Ie vîous ,d-irai encon: bien plus', c’e'R ique'

nôtre Commerce. d'Efpagne ’ fou£fre° par

la lenteur öcpar liirréfolntion où nous fortr

mes dans 'certe affaire ; car ‚ tandis que

nousllaifferons nos- Marchands dans l'in

certitude ,‚ pcrfonne rfofera entreprendre се’

Commerce , éc il ne prendra vigueur que

lorfque L. H 'P. fe feroìit déclarées N_eu‘

tres. Mais alors je crains fort“, 'que fous

prétexte de porter en Efpagne des poudres

êcdes contrebandes-, l’Angleterrc neffafle

rafle_fu¿r nos Vailfeaux außi-bien que fur

ceux`ei’Elpagne`, à Vexemple du Roi de

Suéde. Le peu de raifon qu otra pû tirer de

cera-liront commis de laf part d’un -Roi'

maintenant des plus foibles , nous eli un

ûrgarant , que nous en aurons encore

moins d’un Roi des plus forts , au casque.

cela arrivât» ainli, que le Marchand fouf

frira toûjours de -quelque maniere qu’il fe'

tourne. ~ „ _

11 faut opter dans ces deux. extrémitez з’

ou il faut fe mettre en état de devenir ref?

peótable &de fc faire rendre raiíon foimê~

me ,ou il faut s’allier avec ceux qui propo

Tent des moyens pour conferver la paix 8C

-la tranquilité en Europe.

Le premier ne nous convient pas prél"rn

тает par Vépuifement de nos finances- ;

il n’y a donc que le fécond qui nous refie_¿

Se qu'il faut d’autzant moins rejetter ,que

nous n’y rifquerons , pour -aiinlì-dire »riem

tout délai nous porte préjudice, les cou
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L johûurcs pcufvcn-c clmnger де relie maniere,

qu’on ne nous fçaura plus fi bon gré де

nôrrc acceflion , que maintenant. A1`uIi, je

comlus en vous faifanc fcuvenir , que les

plus ahsiens amisffom: les meilleurs. je,

‚ fuis ‚ öcc.

’

А Fin que lc Pńblic fait inllruìt fur

quel fondement Sa. 'Majelìé а prisv la.

réfolution le neuf du preferir- mois de Dc

eembrc17i8». de. renvoyer le Prince де Cel

lamare Ambalfadeufr du Roy d'El`pagne,

Е: д’огдоппег qu'un Gcmiìhommc ordi»

naire де fa Maifon Vaccompagnâr jufqlfà la

Frontiere d'El`pagne5 on a fait imprimer

lcs' Copies де дсих Lettres де Cet Ambalï

fadeur à M. le Cardinal Alberoni, des pre

mier Bc cleuxiéme du prefçnt mois , Ggnées

par ledit Ambaílädeur, 6€ entierement c'cri«

tes de fa main ôcfans chiffres.

LETTRES ‘

Du Prince de Celiamare Ambaffadcur dir

ROY dilïpagnc en France , 'dont l’L_1nc

avoir -pour fufcripriorï, Pam S. Ет.‘

Et l'aurre, En mana propria de S'. Ет.’

-Et toutes» deuxß recouvertes d’unc cuve

‹ .lßppe 'fan«s«fu1~`cri»pxian».
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— .Vai treuen'-plus „шрам d'1(/ër де ргё

c4ution,que де diligence dans le ehe'ix»d1l

moyen де faire pn/fer Й V. Е. les papier!

que fai renfermé iris „щ:‚ j 'ai mis се pa

quet entre les main: де Don Vincent Porta. ’

carrera frere du Comte де Montijo qui -wt

ой 1/uns ёш- ‚ т [е ¢b„¿„„f мкс‘

»granel fain де le rendre À V. E. je Га! са

chere' donlvlemmt Ú [у ai mit децх envelop

pes. V. Е. ггояшт дат се pnquetdc1lx‘dif’

ferente: minutie: де À/Ianrfeßcs cotte( Н’.

ga. Ф‘ zo. que nos ouvrier: ont campofe'e.r ‚

croyant que quand il ‚(дуги де тете [е fìu.

â la mine ‚ elles pourrantfervir де _elude й

Ппсепдйе. ‘Une де се: тйпиггеъелчдлгёис

Aux inßnncet де la Найди Francoífì dont*

j’enfuoyni un Exemplaire It V. E. par man

Courrier extraordinaire: L'AHtre,. fans 4':/oir“

. rapport й се.‘ inflnnces , expofë les grief: que

ßmjfre ce Royaume ‚ т appnjnnt /ür ce fon

dement les „дышат de S._M. Ó' en de

mandant ln cene/amtian де: Etats. En ca:

que pour mitre malheur , nous дует oblige:

de recourir aux remede: extrêmes ‚ с?‘ де

commencer les entreprißes , il fern lion que SA

Majeßé clsoißjfc une де ее: deux 1/oyes , Ó'

qu’.Elle examine l'¢'crit cotte' Н’) 30. дат’ д

legua! am Parrifans prennent la liberte' deliri
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fropafîr ‘ avec refpeël tout les moyen: qu‘il:

jugent conjuennblcs, onplûtât ncceßnirc: pour

Гдссот lijfemem de по: de'fìr.f , pour e"vi't¢r

les mal еш‘: quel’on pre'-voit être prefix ol’nr.

rie/er ,r Ú' pour njûrer la wie de Sn Il/Inj:/ie

‘T'rt's«Chrerienn¢ Ú' le repos public. L'Ecrt't

кот? N°. 4o. е]? ип abregé de drßiwnret

chofer arrivée: dan: le tam: Жмите: Mina

ritez.; il peut fërvir ol’inffrut'líon _/iaßî/Ernte

pour regler plufieur: der mtfures que Fon

doit prendre dans le cnr pr'e'fent. Enfin , fm.

шуе È V. Е. :nfeùiller feparées рт: le N’.

54 «un Cëlâfogue des nomscë’ der gun/iteïde

tous les ciers Francois ui demandent de

Femploi dans le [èrvice de M. Aprés que

V_ E ‚ attra »oft tout ce: Mémoires, Elle pour

ra .donner fon 4111: fitr и qu'ils contiennent,

Et ß Maje/le' prendra 1:: гё/Ъ1иг1ап: qu’Ell¢

effimera lu plus confvennůle: È; fon ferfuice.

S ì la guerre Ú' les »violences Nom forcent й

ттте ln main й Гшиите, il fànnlrn le.f:rir.»„

az/ant que les coups que Гоп ‘паи: portent,

паи: njfaibliffent , C9' que по: owvricrs Р”.

dent courage , fans ¿pnrgner , ni le tems ‚ nr'

les offer , ni Vnrgent. S 1 Nous ßrmmei obli.

gez dnfoepter une Pnix fimulé: , il fnuflrn,

pour entretenir ici le feu ßm la cendre, lui

donner quelqu: nlirnent „мышь Е: ß .fn di.

vim. Ã/Ízffritorde npptußzit les jníaufie: Ú'

los mécontentement préftns , il fujîrn рт In

reconnoijffrrzct it laquelle nousfornmes obligan,

Ü Pf0f¢’g¢‘r, Ó’ de fìwarifcr les principaux;
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Claefr qui :`i-ntereßem prefemement avec tant

д: zele pour le fìruìce д: nor Maíßrer ‚ д;

mëprißrnr les danger: «ufquelreilrfexpa/Ent.

En лтпдлт les réßalurion: déci,/1`1/er deS,M¿

je tâche d'mtret'em`r leur bonne 'valente' , Ó'

j'e'loigne tau! ce qui pourrait la rallenrir. .lë

fuir avec „Дам? del/'. Е. ‚

А Paris le premier' Decemëre 171 3 . _

P.S‘. Outre les écrits cia'eßm', je remet: Ё‘

V. E. celui qui eff corre' N’. 5o.alanr lequel

enfuit-paraitre la force Ó“ le paid; дн deux

alrfzrenrer mirrmres де: МлЩ/‘Ъйе: , Ó“ jig.,

шт V. E. qrfà миф де.‘ changement qui

_[Im: arrivez , on л juge' 2» propo: д: :’ё1а1-_

gner д: се11е qszej’e1z' envoyée par и’: expre'r_,

dnrrée ди premier /lauf?. De V. E. Trés

humble ‚до. N. Р‘. De CBLLAMARE.

M.

Le principal Auteur' д: по: дгДЁЯт т:

chargera avec fmffeßement, il y л quelejuef Y

mors ‚ defaíre paßër Е; V. Е. [я Lettre ci

jaime Ú' Änccampagner les infŕancex д:М. . _

:les témoignages Ó' des от“! les plus pref-_

‚Сам.‘ .Vai drßfwc' ¿executer ст: Comm:/jîan

ряды’): ce que Ка)’: íi мп: осел/Гоп fête pour

п: point expofër le ferrer È: quelque danger.

Ie @limi prefentemmz д V. E . que fenren:

parler д: _ee ßrjer, comme d'une рифм: д:



Di Dscaußaa _,ui

'p _gr4nd‘meritc, б‘ que Ищете}? que prend

tout le parli й ее qui le r¢garde,efì grand. Il

т?‘ été propafe' diintradfiire rmfervjce de S24

Mnjeßé М . . . . homme de ‚шва д @pqr

се qu’il nfeß rqcqmmnndë par т: ouvriers ,

j_e_ Fm' difiingue' du Catalogue ‘general que

j’em1o’ye й PÍE. Аи r:]ie,'ccs/1/lejjicurs m’ant

dit qifilrypenz/enrfdifjofer de la fualon_1e' de

qui е]? celui qm fur mande' ici par le

Regent, pour jbûlez/er,_comm¢ ils le фри: д

.ler .Miqmletr de Catalogne, Ó' ils fuqudroimtt

.tien «ißûrer encore dm/anrnáge pqr' quelqiie

grntißcaripn annuelle ви par une рифм. ‹
Pour се qui regarde 1е: réponfër que V.E.` C

donna it те: propo/irionr du premier .Aouß

dernier ,je doi: lui marquer que 1е: Lettre:

de crefince que 1 fon demandait, dei/aient ai/oir

,lien pour les ojfres , 1е: demande: 1е: pra

¿mfirionr que' j"nuro_i.r й fìiire /Elon le; con.

jonälures , aux Parlemeizs, au Corf: de la

Noůleßf , Ú' лих Eßars Gencraux 5 Ú que

pour cet ‚да, е11е: devaient ejire dre/fées сат

те cnfarme de Plcinpau‘r/oir, qui ferait en

.mêmeßelms limite' par (е: iirßriiflions de Sa

/1/Iajc e o_¿¢r ma canduizf. l А

,_0\i¿andz,7il {дяди de mettre la mitin iz liœir

шге,‘ il fera neeeßajre que S. écrive _à

_zam 1е: 1_°nrlemen:,.conßJrme'_r(u’nt ‚ё In Ler

tre qifelle л 'déja écrite au Parlement de Pd

fi: ,‘ Ú' qui ,eff demeurée en dépoß ищете:

mains, j"enva дед] _nr la _vaya ordinaire

À V- i-E- т‘ friiggrr iii нет/т dr ‘е’ Рег
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lement , Ú' de la maniere dont on obit rh

` ¿ler pourles Sufcriynions. l

1_! pourrait arriver дат‘ les-agitation: prel

fentcs, се que Dieu «ueiìille détourner, quel

que malheur Ё: 5. М. T. C. Ú' je jupp/it

V. E  de faire réflexion que ‘ln vic précieu

„р de се ИИати-дие, verant д m«u7utr,je те

trouverais emburraßé, manquant der inßruc

дат „ещрт; pour agir. Il pourrait aujjì

` vrrriver, qu? M.leUnc ¿Orleans 'vint Ё: тли

quer,ol¢nr lequel м; je me trowveroír dans

de tre's(grtrnu'x emêarras par mfport it la nou

velle formt que pourrait Prendre lu Regencr,

Ú“ Èfe: 'vůës qu’il conviendrait de faciliter

ou non de la part de S. M. ` ’

М. 1е Duo de Chartres pourrait prêten

д’: d"entr¢r is la [noe du Pere , Ú' pour/`ur

momer les obfiuc es défis jeunrj]ê , [ё ßûmet

tre is un Conftilfemòluble )celui que le feu

’Roiufooit inftitue' dans fon Тeßnmem. M.

~I¢ Duo de Bourbon pourrait außiyrétendre ,

ì l’cxo/u_/im du jeune Duc' de Clurtrer, 2

'fautorité ubfèluë qíexerte prtßntemmt

*M; le Duc ¿Orleans , Ó' il nous con

vient de pre'1/vir~ ces ons , Ú' le clnifir les

‘ pmi. qui fimt les plus utiles pour le fervice.

де S. M. Se: »¿¢1¢¿f¢m'r¢»rs Frnnfoís pen

}¢_htnt plus pour lcffremier que pour lc_/êccnd»

Ítfioi: avec refpc deff. E.

Tr¿sd¿voué Ú’ tré:-obäïßunt fërvìteßrs

i N- P’. nl Свьщиыкв.

.4 Puri: le 2.. Decembre 17 rg,
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tions necelfaircs pour la fûretérêc le repos

de l’Etat permettront de publier les Projets,

'Manifelltes ôc Memoires cottez dans ces

deux Lettres , on verra toutes les circonf~

tances de la détefiable con juration trâmpée

par ledit' Amballadeur , pour faire une ré
évolution dans le Royaume.

 

COPIE@

’— De la Lettre écrite , de la part de Mon

 

feigncur le Regent , aux Archevêques ,

Evêques Premiers Prélidcnsôc Gouver

neurs du Royaume.

. СОтте il nie/ŕ pas po/jìále que, ce qui

vient de fe риф’ ц l’e'gard de M_ le

.Prince de Cellamare Amén/fßrdeur du Roy

~¢l'£fp4gne , pré: de Sa Majefŕé , ifexcitc

fatcmrion du Pußlivr Monjëigneur le Regent

4 juge' й proper áefrzíre imprimer les Lmras

qm' ont donné lieu aux réfalurianr que le Ray

.4 prrfes й cet égard. Cer Lettre: fom [днём

’par cet Amlmßìzdeur Ó' écrite: entierement. Ó’

_[hn: chißïfer , de fn main.

~ S./1. K. -mìrdanne , Manfieur , de «vans en

envoyer des exemplaires. Lmrfìmple [едите

‚рейд! paurfaire connaitre, que cet АтЬл/З

_[ardeur abufìznt du camíŕere public dont il

‘ф revêtu, travaillait depui: Iengrems й fz'.

dyirc les Sujmidu Roy , Ó' )1_ лифт dans le

Lorfque le ferviee du Roi б: les ‘précau~ .
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Rqyaume une révolufion male. Aprés tette

тгшш д‘ [и РУёФлгЁсеПЁап drie Minißre,

Ó“ raum ад‘: qui fe гтииеиг ,encara dans lq;

Prajm, Memoires Ú' Sufŕragiïiqnr, qui e'-e

raient jaim aux mêmes Lettres, _¿qu’zÍl

n'cß pas erjcorc tems де rendre yubli_c:5 Sa

jldajcfíe' лига!‘ pil juìïement [е regarder ‚

comme nbjblurnent déchzì де: préragmives д;

' inclaées du cnhzfïcre a."Amluzß¢zd¢-nr.' mais,

elle и «voulu ‚ рт‘ [ех „три; де jllanfcigneur

le Duc ¿Orleans , da:-mer cial cme ocmßan.

„шт marque де [л maderarian , an_/,Ü-lfim qq@

де.‘ ёдлгд: qrfelle ‚лиид гшЁ/аиг.» ранг [я Peŕ

fonne ди КоусГд/Ёгдзгп: ', Ú' elle s'¢fì comen

tëe де prendre les mefnres 9и’е[[е д cru rne

ceßìzires , pour diffiper les pernicieux de/fein;
‘des 'Minißref ‘де се Príńcei. Сей дм: сеце

vûë , qrfelle л mis auprés де _/im Amhaßm

'deurwn Gentílhommeeordinaire deff: Mazßn,

pour abfeŕfuer fa conduire ‚Ф‘ Глсаотрлдпег

jufqxffz [и Frontiere d'Ef[14gue ‚ Ó' qßfel/e в

lardonné que -fan fœlJât,en prefìwce де ГАт

'lmfadcur Ú' avec рт cachet ‚ joint й мы

—ди Foy', les papier: drfón' -Amlmjfnzle,

infin ~d'em¿vê`cher qu’ílx~ :gu Для: in/:roep

Í¿Z.~ . i - ‚

‘Sz А. _R;. "avoit пр? ел ршрш oc

cnfims', depuis [й 'liegmcc , де: avis qm',

'femlvloient пе devoir lui lmßìr aucun долге ‚

"gue M.~le Gsrrdinal Allnrani, Misgíßre год}

рнЩмт дн Ray d’Efimgnc, »fût firme' ‚е 2;

I’f'n_fcû де ßazzzl/lnîxre, [с dßjíein де _troubler
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[я tranquilité du~Ro)4ume , C5“ que l Ambez/2

feiner де се Prince ne {деда canal дай’!11‘fe

erven pour en preparer е: moyens : м: ‚’

elle rien »wait рл: eneare une ezßêz, grande.

eerritude, lorfqiee Dieu,.en телят tout le'
n . е \

mzflere nu рт‘ , д, been »voulu donner я ст

Кохеште ипе marque д’ипе prareůion parti- ,

eulicre. .

Еп même tem: ие S~. А. К; m’4 агдот; `
I  q' v

ne де ‘паи: mjlrmre де cette deeom/erre»

importante ,. elle nfa preferir ту]? де 'uam'

marquer ,‚ que eonnoijìnne vôrre @le pour

le ferfvice ди Roi, Elle ф‘ perfìmdée que/ì ,‚

contre toute vrai - femblemee , qm=lquesnm

де: Sujets де Sa /I/lajefle' en/nient ézé:

capalfles десант‘ де: prßpaßons fedi»

tíeufer, vom n'oublierez."rier1 pour le.: con

tenir дтя: leur dez/air, Ú' ранг maintenir,

en ют се qui- dépend де Famorire' qui

-voies а. ¿fé confiée , le bon“ ardre Ú' la.

xmnqnilzre' puêlique. Je vom fnpplie. , ófe. _

' s РЕС NT cr. 1=.-fs..

Bien dcsigçns fon: dàns1'òp_iuîon qu’iI

. 'y а dela temcriré à cxppfcr fur la Sce

ne un fujet connu ,_ furtout „iorfqu’il a

déja été çraitlé' pariquclquc Ecrivain du

premier ordre. En effet, foi: que Pon [oie

prevenu en favcur де celui , qui le premier

1’a_.fm„par¢i¢f¢ ,. ou. Час Гоп foin pcx_‘I`ug'dg¿:

' ‚ ' ` my

д

" и
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que Von ne peut pas mieux faire ; il fam*

convenir que Гоп п’а point encore ‘С: ‚ ‚де

nôtre tems ,..d"Aureurs Drammatiques quì'.

ne fe foient repentis d’avoir ô'é courrir lr

тете carriere. Mais, où cette difficulté'

cil: .aifé à démontrer ,W бей dans les

caraóteres- tels que ceux- де l’A»'z/are , du

Tarthßì, du Menteur, ôte. Car on peut.,

avancer , qu’outrc tous ies traits qui fervent.
à les peindre , il y а un choix de coulcursiàe

faire. Le choix-unetfois fait par un homme

de goût , on regarde pour lors comme une

chute prefqu’impr>fii'ole , de retracer , [ìf

Fon peut dire , le même caraëtere, fanl»

tomber dans Vinconvient de lïimimrion ou

des repetitimx. W `

 Gependant „le Théatre a ‘Е: depuis peu:

ce préjugé doublement démenti ‚ «Sc cette

prétendue impoíîibilité furmontée à» сои:

ёдагдмт’. l’0`¿dip’e'd¢ M. Arona', dont lcv

iuccés a toujours acru ju f`q u’ä ce iour,elì une

preuve bien fenfible que Гоп ponrroit encore:

égaler , ou même furpafier ,fi«j’ol`e le dire,_.

le- ¿mnd ,Cornez'l!¢, en travaillant fur le

‘meme texte : Il me paroît que бед: aujour

d’h~ui le fentimeut du~ plus ärandrnombrc.

aa- Le nouverztr-Joueur', que es Comediens

'Italiens ontrifqué fur leur Tlíéatre , a dûe

-convaincre par lawéufßte qu'il a eu, que.

le même titre ii l1eureufement‘ rempli д:

execute par- feu M. Renard, pouvoir être

‘encore prefentëfous un-nouvel~afpe&., Om
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pourroit encore citer la Лиги]? Je М. D»~

frefm' , Comedie cn 5. Aétes en vers: Mais,

comme elle n'a point encore para , il faut

attendre que le Public en décide. On peut

cependant déclarer iciipar avance gue quoi» —

»que ce Той: le même fujet , on n y remar

quera cependant aucune aflmité de relfem

blance.... je reviens prefentement au nau«

»venu Joueur. Ceux- qui entendent l’Italien,. \

reconnoiilent Чай! cit continuëmcnt Ioueuv

dans fes aëtions: Elles tendent toutes ì lc'

fairc connoître tcl par le Speëtateur éclairé:

SGB Valet di le Ген! à qui la paflion до

minante дс fon maître pour le jeu , foit;

çonnuë-5 fa Maîtreffe même ignore ce foi

Ыс э au contraire , elle sïmagine qu’il aime“

pafiionnement Vétuclo de la Philufophiodes 'BellesLettres ,— 8: que ce rfclì que par

- modelli: ou par une efpece ele bienféance ‚‚

qu’il rcfufc de Vàvouèr. Elle tourne de ее’

côtéteutes les aêtionsqui ponrroient &ê«

cclcr fa.“ veritable inclination. ll n’y a au»

eun Pcrfonnage ëpifodique,.mais tous con

courent ä faire .valoir le cara ólzcrc du Joucurzf

Ifintrigue cft ñmple ‚ pleine d'a¿tion ‚1 ßc

dont la chaleur augmente jufqu`à la En dc“

la Piece. Comme je croi que le meilleur

oxtrait que Гоп рпЗЩ: доппег д’ипс Come-

die de caraéìere , uit cl’en rapporter les prim

eipauxt traits 8€ cfencrayonner la Fable 5;

fen uferai de même ä légard de celle-cia.

. Dans le premier Ай: , le femur' tous;
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сЬапгргсГЧие au moment de fg. marien,

l'0ncl€_ de fa f¢mme.prc'tcnduêlvi_c‘nt avc@

le Non-aire pour lui faire fxgner fon Сони

т.га& de mariage-. Lc Notaire lubdemandcf

fes honoraires; mais» comme il а tout»

perdu la- nuit precedente , il ne trouve pas»

de moyens plusï prompts/ pour s’cn défaire,

чае djc. luipromcttre une tabatticrc d’or, 6:‘

1е _rcnvoyc :infn fort content. A peine lc’

Notaire e&i1forti<,«q_u’un Crcanoier Ист’

lui demander vingbcinq» píll:oles'quÍil'lui a.'

autrefois prêtérs :f Autres cmbaras-, .autres>

civilicez : Le Crcanciér tient bon ;il' veut

de l’a,rgent: Qiffaire Э‹ I.c~]'oueur, pour*

sfen débaralfer ,.-.lui donne fon Contraâ de

mariagc , en nantillìzmfnt dc с: qu’il lui'

doit, lëzflûrzmt que;-.ce fera@ lc. premier pris#

éc payé fur ladet- @nique tems«aprés on*

lui annonce Га. Maîtrcllè; 'lïnterêt qu’il an

de ne point paroître Ioueur , l’o'bligc ä'

mettre promptement dans Í`a.pochc un jeu»

dc carte qui «lì fur la tabl: ; mais par mal‘

heur , en tirant lon mouchoir , il fait кот‘

her une partie ~d¢ cts cartes auxipicds défi'

Maîtrellë , qui , bien loin de prcndreyilá ’

сЬоГс en mauvaife part , lïvxcufe выйдет;

ment fur Vufagef quelles? Gens de- lettres*

fontord~inaìrcmcnt des cartes 1’ Elle lc croi?

Homme de lettres en effet.

Dans le fccond Aëìc , il donne une Fête

ì Í`a«M-aîtrellc; ötîlorfquc le Bal cfbprët 4:

wmmancer , mi_Ma;_in de fes amis ‘fur-v§ex1§»~
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Get homme qui n'a nul goût pour la dan~

Г: , engage infenñblement le jouent à"

pafler dans une chambre" voifine , pour у’
carabiner pendant- un quart tdiheure. Morr

homme qui avoit- fait une reliburee conf1¿’

derable ‚ aimant en-core plus» le feu que’.

Га Maîtrelle, la prie de vouloir bien faire;

commencer le Bal, l'aHi`1r'a'nt quil eil à’

elle dans un moment- Il lui tiene en eŕl`et‘

parole ;‚ mais il revient li dérangé , öe avec

des yeux fr égarés , qu’en devine aifemerrt‘

Èiil af tout perdu. Sra Maîtreíle qui nef

upçonne nullement la caufe de fon trou- ’

Ыс öc- de fon«agìtation«, le Force dans cet'

étatde fouffrance , ё’ дапйг‘ un menace*

avec elle. Il a beau s’en delfenclre , elle lui? '

allegue pour raìfon queri’en« n’el’t plus ca'-’ e

pablo que la danfe pour lui faire oublier la'

dífpute phìlo[`opl1ique"qu’il vient ’diávoirc

avec fon ami'le Майн: be joueur, pour

cacher le veritable motif de {on»trouble,j'

donne enl-in la main à-fa Maîzreífeâ mais', f

la dilîraétion devenant la lus forte., il in

terrompt par intervalle a danfe', n’êtaner

pour lors occupé‘que de‘fa perte» Tantôt , ‚‘

il parle ar l-'oreille~d’Arlequin fon Valet.

en fe déteßant quelquefois 5'-il cherche dans ‘

fes poches». p'our='voirïs`il ne lui с?‘ rièn'ref

té; enfin , il Fe livre tellement au^mall1`ern*j

qui v'xcnt»de~lni -arriver , Чин 'ßnit fori*

menuet-~', en dznfant fer-il fur le ` bord dir' ’

Théatre-, pendant- que la Maîirtfle darti?"
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de fon côté toute feule dans le fonds , ее qui

Fait“ un jeu de Théatre fort plaifant. A peine'

le joueur ell'rl forti де cet embaras , qu’ilF

rentre dans un autre. Arleqluin , ЧМ! avoit;

envoyé avant fa perte chez е Traiteur pour

commander- un grand fouper aprés le bal,

vient lui annoncer ‚ищется: que le mau»

dit Traiteur ne veut abfolurnenti rien four

nir, qu’il ne foie payé de quelques autres»

repas préce-dens : Q¿\_e touroe qn’il a pû'

Seite ‚а‘ été de Pengager, à’ vouloir bien lui

venir parler. Le Traiteur.-arrivesle Maître де’

Ie Valet le prient tout bas, le prelfent, mais-»

inutilement у il eli inexorable. Sa Maittelie,

s’impatient_e pendant tout се débat, 8c re

gardant à-fa montre, elle la trouve arrêtée ;;

elle la donne au ]oueur , pour fgavoir де’

1111 li elfeâivement elle ne va point. Le

Joueur _la prend , б: retournant vers lo'

- -Traiteur pour tâcher dele flecliir, celuic`r-'

З _la vûe' de la montre , lui demande tout й

coup 11 е’е1’с 1111 gage qu’ilîveut lui donner.

Де Joueur, „regardant cet homme comme

infpiré, _fe voit par-la tiré d'embaras: Iii

lui remet dans le moment la montre, Bc

'retournant a fa Maîtreflè, lui dit qrfenf

«fit fk montre aß arfê'r¢'e; mais que ß nlle”

[archaic: , il и la damier à cer hamm: (~en~

lui montrant le Traiteur )Íqui ¢ß,fìlon lui,

le meilleur Horlageur du Pair. La jeune

perlonne y confent , «Sc le Joueuncharmé'

de s’ëtre tiré libeurtufemcnt детьми ‚
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[ЕЩЕ Ь‘ montre au Traiteur , en l'aÍli`irant

qu il п’: qu'à la rapporter le lendemain ‚

ё: qu’il fera payé furie champ. ß ’

. Le troifîéme Ай: commence per une

Scene de defefpoir de la» part du joueur ,..

qui aprés avoir été li’long~tems contraint ‚.

Зс fe trouvant feulcbezlui enliberté', jure

alors tout ä fon alle , ene maudilliant fa

mauvaifc fortune. Arlequin ,. comme- un~=

Bon Valet , s’ingere à lui Faire des remon

trances fur -fa conduite sf mais, il luicou

pe la parole ‘, сиди! protefìant que fon parti"

eli pris , 8: qu’il a~ fait ferment д: ne plus~

jouer : ne depuiscette réfolution formée,„

il jouit де la plus grande tranquilité dw

monde ;-mais dans le mêmemoment, il“

marque par fas geiles «Se par fe-s yeux», unf.

defefpoir interieur qui dément ce Чад!"

‹ viene' de dire. Dans cette allůrance, il'

projette , pour remplir les vuides que le dé;

faut du Jeu lui laifïcra , de Ге donner ì la:

Poëlie. A-prei; en avoir examiné les diffe-

nenres efpeees , il choifîe. la P«rn`¢iDram‘« È

marièyue-Comique; il fe détermine à ce

choix par les avantages 8c lc plailir que:

doit avoir un Auteur, lerfqn'il voit fes»

ouvrages applaudis dwpublic «Sc expofen

‚ан grand jour. Pour mettre fon efpritfur'

ee ton , il envoye eherdier un Livre дг

Poëíie. Arlequin lui" enapporte un qui aa

pour titre ,. Le Joueur , Cómedie ar» /145.

Imnrd. A peine Lelio a-t’il iene. куш:
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fur ce titre , qu’il le jette tout en colere f'

6:-fait des imprécations contre l'infolen'cc

des Acuteurstiui ofen: mettre fur le Théa

sfe uneaùfli geland homme que [е‹ ]oueur.»

Dans»l'i_nfìant , arrive le frere де Га prétenf’

даё Maîtreíïe qui» vient lui demander ,‚

s’il ne pourroit pars» lui Fáre avancer le

ïlayement d'uneelettre' де change де 4ооо.‚

ivres; Celuìc-i qui cnvifage qu'aÜvcc.\ Се!‘

argent il pourrait faire refource ,vdìutanri ‚

Elus quiil vient де faire paffer dans fon ca-,

inet deux nouveaux joueurs, n’a» garde de

ne point promettre à .Mario fenbeawfrere

futur-, qu’il le fera avec plaiíir; 6c ayant

[а lettre de change par deversflui., il entrcï.

au jeu. Le Greaucierclnnt 'fai parlé , à qui

le }oueur avoit donné fon Contrnét de maf

riage pour nantißemenr , vient's’inFormer

де [а Suivante de Flaminia, Ii eff. ¿livemenr

Е: Maîtreíie époufe Lelio. Ce Ciéancier

ne fait point diHicultéclc« lui apprendre que

Lelio, pour (еще де cette fomme , [ай are

lnis ce Contraëh entre lcsemains. Violette en

avertit suffi-tôt fa Maîtreñe а celleci toû

jours prévenuë en- faveurde Lelio, n`y

dorme aucune creancc, 8: cominenceä n’en

être bien détrompée, que parle retour du.

Traiteur, qui lui apprendl ce qu’il :fi: , lui

Gvmpte „мы [Чайойге де Lelio ‚ «Sc le

¿éclate le _plus déterminé Joueur qui Го!‘

au monde. Elle en eli pleinement convain

Ф“) lorfqufelle voitfortir де [а Maifcn de

’ _ Lelio
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Lelio deux Joueurs qui cmmcnent Vargen'

terie б: les «étoffes чае“: avoit envo-yées„à

fon Futur. Ell: preiicile par-rmi д: payer ic

Trkŕzmr pour r'a.y'oir _fà montre , & promt:

aux deux Joueurs де retirer fa .vaiiiìlle d’ar

genc ôcfes étoffes. Lelio arrivé, «conßcrs
né, б: penetró dei Га nouvcllefdifgraceì

& pour comble d’inforrune, il fc trouvé: ,

entre fà Maîtrc'f{`c , l’«On>'cIei 61 Mario _à qui

il avpit ìatcrapé la lcttre де cïl1ange.'Cha-,

ŕuii' «feux Prçnd conlgéâdc lui d'ung manie..

r¿:f'inf`ul:aurc, 8c..cc11e qu’une__vìe auffx дед

rrgiéc que via [ienne le merite. ll rcůèmuec

ёс Ems deifenfc E: Heurèufsmcnt pour lui ,

un ami vient l_e dégager de см: em1barras,_»

ее iuidifanc» qm ¢„„„„a и ем Pre» ‚ь А

‚7„„1„гд;‹„ pauŕ ряд?’ ли Рейц11‚11;ц1е21111Ё1

¿irc adieu. Lelio ‚ fans lui rim repliiqucr д

'va furlvcchamp éhcrciger fonépéefon man;-' _

_teau Bc fon chapeau ,'86 lepri: dei@ p're‘n..

дге pour compagnon де ‘Гоп voy'ngè.»l."ami

.y confent vulonnicrssailforr aprés :1_v_oiì:

fait fes a_dicux à Arlequin à qui iltlaiifc ic'

peu de meubles qui lui rcfioicn; , 8: le prie

ßhmìrér Гез Créancicrs' qu’il'n`e _lgs oubliera.
p`a§au Регби. д ' ` ' ‘

le 17. les Italien: `r¢prcI`cr_1tcrent pour la pg

micrc fois fur I ‚ Théatre , l’4m4n1eC4'pg'ic_in¿f2,

Comzdic Françoi е en ci_nq\A¿`tcs. La cornpqli_:_iun

de crece Pircc ей де М. ‚(щдгмм qui apdonné çi->&¢._

vant le Ро” 21 L’A_nglais. Lcsßivcmíicmßss Го)‘; д}:

«М num: qui a,co_myof_é _:cus feu; qpi npr .¿v,~¿;§'¢__ "

ä N
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fur le Théatre Italien dans le cours del'annêe 1718.

On en :fait un Recueil qui le venè chez l’Autenr„

flaco du Palais Royal _proche le,Cafl`é dela Regen

,ce., chez le Sieur Foucault ru'e' faint ,Honoré â la

_Regie «_:1`or , Se à la porte de la Comedie Italienne.

lomêmc' Auteur vient д: donner an/Puls"iC ,un

Livre d’Airs ferieux В: _à boite, qui fe vend aux més

'mes adrelles.

 

‚ IE devrois , felon nôtre Methode otdinniie , don

. ner ici unlâxtrait du Poëmc de1’Opera de „сеть

rami; ,done les paroles lont de M. Roy, д: la Muli

que de M. Dtfŕouziuxz Maia , comme il me relie

_encore beaucoup d'a_utre.s matieres ai traiter , je me

icontenterai d’en donner Pargtrment , Se de dire que

le (neces n’a` point mal répondu Ã la réputation dg

ces deux Auteurs. `

IL eli yeu de noms plus celebres que celui de .\‘¢~`.

mimmis. Tous les Auteurs ont parlé de fon arn

bition , de (э; ‘magnificence 8: de fa mort 7. Elle pea

rit par la main de fon Fils pour ui elle 'avoit coni.

gu une- pañion criminelle. C’c cet évenement

q\t’on met fur la Scene. On a cherclié,pour Vamener,

les moyens les moins odieux öl les plus iutertef

fans. ~ ‘

Оп feint que le Ciel ek irrité дс: crimes de $1

/ynimmis , qu-i menacée cl’êrre tuée par fon Fils , Va»

voit faitexpofet au moment cle la naiflance. Mai.

¢reH`e du Trône , elle y veut placer Arfanc jeune In

connu qu’elle aime , «Sc en ¿loigner Ameñris Га

Niece, heritiete tie l’Empire: Elle l"o‘nlige â le con

Iilcrer au Culte des Dieux , éc fe fcrt du prétexte

de les appaifer par le choix d’t!ne Prêtrelfc du Sang

Royal. Le Ciel n’y eonfent pas Н! veut une Viítŕ

те. Uambiguité des Oracles , li confwrnae aux dé

tours par lelquels il conduit les vangeances , fait

tomber Vappareuce du peril fur Amellris. C’e&

your la délivrer qu’Atfane fon Amant, fait des
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.elïortslqui ab^u:'.ll'enr , m!~.gre' lm , â la mort d.:

5emu'amis._OL1r\'_c 1_с foin qu’on a pris cacher“

au 61‘ ¿fà la mere ce qu’Àls font l»’un.&.l"autre, an

а rcjctré une partie de Vaóìion lut „Zoroa.l`tr4p lloy

de la Baëìsrìane , Inventeur ‚д: .la Magie, @frem

orain de Slcmlramis, JC trahi par elle. ‘ П‘ “nd

ArT`ancfu‘icux „В: lc dcefpoîr del’un 8c le trouble

de l’autre , fervent â executer l'A.rrc1ì du' Giel con.

I _

_ucla Reine. ‚ _ _

Les remords dont elle .combat faipaflion, Ceux

qifellc Iréfuoxgiie, en recoixnoiffaixt fon Els 3! cI!_‘

mourant, lont les (ест: par lcfquels le Theatre

-càncilie la pitiélaux perfonuages les Èlu; coupables.

On parle arìcc éloge de Mademoifellc fffowverxof, qui

¿yarut le zo. de cc mois fur le Tlaeatre François , .Sc

, . .

.quì a joiíe :rms fois avec applaudiflcmcnt .le Rôle

dc_C'ami1le dans les H_.>ra'ces.

eäeeezasiazaaeäœeiweeeäxez

’^ ‘fi’ ‘MA 1>15MoI`sf'LLE§‘rj

ENvain , par mma zcle emporté, `

La jcunclfc , l’E"prit , la Grace ,la Beauté :

_Mon fiile , quilfe' fentÍde'ma`-(ombre fgtiůeffe ,

. Dcshonorc par _fa balfclfe ~_

_ L’.‘lntetlr б: ía Divinité. -W Y

1111’! ,Sì vous БпЦТп mes mortelles allarincs;

. Si _vous rendez mon fort plus doux; I

'-_î'_’¿¿i_i'_ des traits , agili vifs , aufli brillans que vous’ Prigcßffe д je Peiudrai vos charmes.

-v

Nïi
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1191111: Рг1рсс11: ‚ que les Graces

ig les _leur ìnnocens, accompagngnr toûjaurs ;

Vous verriez .marçher fur vos traces `

Toute la`Trouppe des Amours.

Mais, helas! 1/0: mépris alrêten; leur audace,

]e ne plaïnirai point leur díf`grace¿

Ce; Dieux 11110111 Ыспг-хб: leur 10.11: ,

_Lr fous les loix d’Hymen rempliroljlr vôtre Coul.

Tandis que vôtre cœur lcs banni: 8: les chaíîe ‚ '

Sonfîiez gue j’y demande plaçc

` Pour une ;ufre Divinité;

Сей Рг1псс11с pour la Bv_nfe'_.

'Cette Dcéífe vous ей eher: ;

_ Vous fuivez fes Confeils , vohs écoutez 111 Voir З

1`_ui{Tet’elle par vous , infpiranr vôrre Mere ,
Fixes en ma faveur ,fes bienfairsiôë Гоп choix 1 ‘

1111111111111111-1141111-111111111-111-111111-‚1111-11:

Le mot de la premiere Enigme du moiS

рад‘: 61:01: les Pincettcs, 8: celui de la fe

tonde , le Pharaon.

ENIGME.

E langage François ne me fair point gop

noîcre ,

Il faut étudier pour fgavoir qui je luis.

Qn а beau m’agixer , je ne edurs ni ne fuis;

Cat , man unique emploi me fait .tßûjoure p_a'roît`r¢.`

Mon corps dur dc pefanr, ей fans bras Gc fans mains,

Q¿o`iqu’il ne foi: privé ni de pied ni de rêze ‚ "

Et fuis encare moins du nombre des hiunains,

Par :gon aßiviré , dans un ìnñanr findique ,
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Le Troyen, le Пяти‘ ‚ lc P=1mn_t б‘! l’/1jfrv'§|«¢ ,

Le Point nommé Zani: , la Point nommé Nadir.

laífé d’êtrc debout êtant prêt â finir ,

]c flhanccllc cn указа: ;.8c tombant fans rim

rre, ‚

je ¿mmc â tous fuict (1: s’aHíget ou ¿c rire'.

AUTRE.

’Une Famille aífcz connuë

]e~(ui_s ‚ Bc le_Maîtrc 8:1: Roi;

Mon frere me rcffemblc , 8c fouvcnt avec moi

5"uinìt , pour partager la puiffancc abfoluë.

М! en cit féyaré, 1e lui ¿enne la loi;

It quand jclc rencontre, auÍï`1tôr je lc tuë:

Mais , quand de quatre dc nos fœurs

_Nuus nous joignons tous deux pour en époufcr unc;

‚вы дог: qu’on nous voit prcfquc кадрах: 7310:!

› qucurs ‚

Triomphe: 8: faire fort\lne`.

~ Parmi les noms dent on m’|py¢lI¢ ,\ ‚

Jl cn` ей’ un qui porte 8: l’horrcur it la mort д

Ccpendant je connoìs mainte beauté cruelle ‚‚

Qn_i, malgré Гц ñerté , me knife пес tranfpork

LA jeune Bcrgcŕe 'Annette , "

En conduifanr fon troupeau ‚

—1.’ац:гс jour êtant fcullctte , - ‚ ’ д

Difoit au bord d’un Ruìffean: 3‘

`O¿e c'c{t un malheur extrême ` '

(Mun trop tendre азартных !

Ah ,_ quand on yard cc qu’¢n aims,

'Dieux , qu’on foufîre de tourmcntl

Nôrrc chaîne étoit trop bcllc;

‘1 es Dieux.' cn furent jaloux :

Mon Berger m’éroit„fìdclIc,

-Que nos pìáìíîrs étoácńt ddux !

дай un malheur , Bcc. ‚

Nm

сньпзощ ‹:(
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д

‚ ._ ,Edito Guillaume де lallaud, Seigneur ддедЁ

Borde ,l ,Vernou,` Confeiller де la_Gr_and"~

Chambre du Parlement , mourut le fix _Decembre

1 713. - - ‚

Dame jeanne '<1'te»Bgrri_e`s`1,`; 'ìpoufc de.MelIire

Ch'.1rle<: des Chi:ns_<ie` rai Neuville , Maître des»

R:¿quê_:«. ,‘rmenasn': _d_e§s'ofdrçs"d¢ Га мцеае, а:

Imemlrmr de la Province de‘Fr¿mclieComté , mou@

».rut'ltl,'8.De.tem5re.î- ‚в —_ «у ‚ — . ”'. ‚

Mellin: Guiilaufre Dorington, Lieutenant GQ

îeral des Armées du Roy , mourntvle x 1. Deering

' IC, .I ‘А . . ——‚‹..›‚ -p -Meílife €»lmrle§le-„fournies д Seigneur де ‘Бег:- 9.

>/'aaìville ‚‘— бапёетнепг; съаммг ‘де la Bafìille-,V _‹
mourut loro Deeenabrei ‚ i, ‹‚ . ‚’ _1 д

u,re»Ph.álippe Emanuel~Ferdinand_Fran¢¿ois do'

Cray , Comrede Solre- , Che-falier des'Ordres Ju- —

Royf, Lieutenant General de ‘fes A.rm'ée`s , б: Gou

verneur dé.Peronne_,.raourut le' zz.. Deeembrq

I/o_ydlnlöl”ei'¢¿Anfelmd. V -‘ ’ - ‘ ‘

: Гзтг‘ _..*~\ JI»~‘

4~ д ~

J

’ M4RM.GßS>’ Eflire Michel-Eliienne Turgot, Qhevalier,

 Préûdcnt enla feconde Chzmblrei des Как}

те: du Palais; époufa le .141 Novembre derrnetç„‘. :

Damoifelle Magdeîaine Fr.mg„oil"¢ Mmineau.-‘MDW

fieut Tur ot-„¢'1’t fils де‘ Meflife'~]aequn¢  Eíìifnne'

Turgot, hevalìer, Seigneur deîousmons', Bons» '_

Ully . Brucourt', ôte. „luccelîivement AvocatfG_¢.\‘ß.‘'

ral aux Requêtes-de l"Hôtel , .Entendantàes ст?’ '

Evêchez de Touraine 8:' д'е Bourbon-nots , Commif“

faire des Limites de la Lorraine en 169,7.-_ Se Maître Y

des Requêtes lxonoraire.; 8( de Dame Май: Cial”

de le Peltier ,° Fille ’de Mcllite Michel la Peleiinf»

Ghevalícr, Seigneur duôouzy'. ‚дн MefniL~M9ßt_aut.'

[О .Íï„i.T:‘_S‘. А i ›— '- --5 "r" —
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Ñc. Confeiller d'Eliat ordinaire 6: ‘du Confeil д: la

Regence , 6: д: ‚Ваш: Marie Guerin' ; 8c Sœur д:

Mellire le P`e'.etíer des Forts , Seigneur de S. Fargeatr,

Confeillet rl’Eüát , б: au Confeil de la Kcgencç

pour les Finances ,lequel a époufé N, cle Lamai

gnon д: Bafville. f _

]a'cq\xes Eflienne Turgot eli fils unique д: Do"

ritinique Turgot, Chevalier, Seigneur de Soitsmons,

Bons , 8Cc. Confeiller au Grani Confeil, Maître dei

Requêtes en та; mort le t4. Septembre 1678. 8G

d’Antoinettc Marie Daurat', lille aînée д: мсШгс’

a‘r»;fi1<iiii¢, Chevalier , Seigneur д: Doix en Poitou;

mort Doyen des Confeillers du Parlement de Patio

en’ 169 t.»8c д: Claude le Breton Dafne д: Pront

Briarit Га premiere femme , fœur elemadanxe ik

Si Conicit. La Veuve д: Meliire Dominique Turgot

s’eñ remaniée 5. мг: Hyacinthe-Guillaume Foulé”,

Chevalier ‚ Seigneur de Martangis, Maître des Rc

quêtes',.,Amball`adeur en Danemarcte ; Je elle en a Ё

‚ Mre Eûietme Бош: , Chevalier , Seigneur de Mar

rangis , Maître des Requêŕee, Intendant д: Вену‘ t

' Jequela épdufé N. le Rebo'urs.__ _. _ _

Uo’miniqu‘e` Tur ' i ¿toit le rreiftůme Fils «fe

jacques Turgot, C évalier, Seigneur de S. Clair,

д: Bons , de Sousmons ‚ dumelnil Gondoiiin, д:

ВсНоъг 8: Noron, Mailìŕe des Requêtes en ing,

Commiflaire du Confeil dans les Provinces d’Or

Кап: ,’В1о1:, Вену, Bourbonnais, la Marche, Bour

gogne ; puis «au Maine, en ‚Щит, сп Touraine, ik

Intendant de Normandie ; Ccnfeiller d’honneu_r .K

'Preůdent au Mortier dtr.Pariem¢nt de Roìien , к

-mort Confeiller d’Etat ordinaire 8: д: la Direëkion

des Finances ,le 1.5. Mai 1659. inhumé en 1’Egli{`¢

¿CS lncurables; 6: d"}\nne Favier: , ille de ]ac«

ques Favier ,.Chevalier, Vicomte д: Nogenvlqi

Roy , Seigneur de =Grand~B'nl`ne , 6: du Boulay

, Thierry ,Gentilhomme ordinaire д: la: Chambre

du Roy, Confèiller en fon Confeild’ßlìat ti д: d’.Att- ~

W ¿=-Bliuaft fa.: feeonde femme , d’ancienne Noe

` N Íiii.

 



îgŕ LÉMERCÜRE

blcŕie de Picardie. la Sœurd’Anne Favier ¿ponia

le Marquis de Ра|ё1`с.ц; 6: fon Freie , Pere д: nel'-'

dames de Tilliers ät Preñdentc le Talon , fur Mái

"lre des Rcqueltvs е! Кшспдагтг d’Aleneon. -

' Le Fils aîné-de he ues Turgot Corrfeiller d’Erar,

eli mort fans avoir té marie , en 1484.. Prefident

á Mortier au Parlement дс Normandie ,où il u

voit fuccedé sì Nicolas Turgot Seigneur de Lan“-'

МЫ Ibn Oncle. ’

— Le Гесопд I`ils étoit neíïire Antoine Turgot de

S- Clair, mort Sous~Doyen des Maiítres des Re

quêtes en Fevrier 1713. lequel avoit épouféN. du

Tiller de la Bufïiere. ’к ’ ]acques Turgot Confeiller é’Etat ,_ ¿toit lili

@Antoine Turgot Seigneur ¿tr Mefriil-Gontlòiiin ,

Bons ‚ ôte. mort en 1616. qui avoir é „(е Damoi

felle Barbe d’Augé д’ une ancienne No effe de Nor

mandie. 'Antoine Turgot avoit un frere cadet ,'

nommé Charles Turgot Seigneur de Bons, Prieur

de Saint Viétor prés le Mans , 8: Coufeiller au Pari,

lement de Normandie. = —

МсШгс Antoine Turgot étoit le Гссопд fils Je

loüis Turgot Seigneur des Tourailles, де Bons , du

Méfnìl-Gandoüin 8: de Dame Valdrine du'1`rollay.

la Famille de Мета‘: Turgot eft depuis long

tems ,conlidérabl'e parmi la Noblelie de Norman

Jie, ou Pon en trouve des veftiges fnivis depuis

plus de 400 ans.Elle cñ partagée en fix ou fept bran

ches qui ont été reconnuës dms les trois recher

ches confecutives pour les Nobles d’ancienne ex

rraëtion , д: alliés al lu meilleure Nobîefle де

сс Pays. Mellieurs Turgot ont été reçus eudiffe

rens Ordres de Chevaleric: Celui de Malrhe exa

miuaßc reçut les preuves de Noblelïe en r6_z7»de

leßire Antoine Turgot de Saint Clair , mort depuis

Maitre des Requelìes en 1713.-dans la‘Réfor-me

Je l'Ordre'd: Saint nichel, en 1 6 6 5. д: Ré"

duétion âcent Gennlshommcx le noms 6: d'armes;

1_es»Co¢miH`aires dneCoul`eil referment avec dif

1



1

on 'D1=fcEM=ßRE. Ё;
p 4_in&‘on'ue(fire ]eanTurgot'¿, Chevalierßeigneur

To`utai`les , iigeá des Armes decette Famille. Et le

_clit Mcf{i_re_~]ean Turgot fut admis , comme fon

pere Claude Turgot des 'lfouraìlles , dans l’OrdI¢

deSa=int nichel. Ces „мы; fubíifìent en Not'

mandie avec confxdetation. Ils felon: également
iâiñinguez ‚Той: dans la prnfellion des Armes , en

'divers emplois de la Guerre д: де la marine; Гц‘:

_d’eux êtant mort Capitaine des Gensdarmes 8: мг!‘

ŕéchßl д: Camp en 1651. (bit dans la Magiñtarute

_dont ils ont подряд: rempli les principales Char

‘де: dans leur Pays , ai Paris, »Sc au Confeil’ où il y en.

á ú un grand. nombre ju(`qu’à prefent : Dans fc

„Clergé «même ,où .ils-ont encoraaueñirc Domini

que-Barnabé Turgot Evêque de Sécz.

je ne dis rien des grandes Terres entrées dans ‚

leur Famille, 8c quly font poffedées depuis trés

longtems , д: en particulier, д: la Baronnie des Tou

,ŕailles ,que leurs Aïnez ont poífeclée (uccellin

шеи: di pere en fils pendant trois iiéeles ; depuis

Pan |440. qu"el[e y entra par alliance avec N. de

_Neuville ‚ herinere du nom «lz des armes ,’ que les

aînez ont depuis écartellées au 1.. at 3. quartier

avec les leutstpnopresf, ui fom: d’l|¢rmines (testées

д: gueulle , б: qui paroi nt indiquer une ancienne

origine de la Provincede Bretagne, où ils' peuvent

être venus des Pays voiíins. ’ . -

Mademoifelle Martineau , el’t Elle unique de feu

Meflire Gabriel Guillaume Martineau , . mort _en

_x7o6. 8c de Dame Angelique de Montant , dom:

Ia mere étoit de la Famille de Mctîieurs le Gras ,

ou il y а û pluíicurs Confeillers au Parlement de

Paris. Elle eff Рейх: fille de Meflire Pietre Martineau,

mort en 1689. .Doyen de la premiere des Reqwíìes

du Palais , 8: de Dame N. de Bordeaux . dccedée

en r7o8`., Ce Doyen ne lailïa alotsqu: deux enfans

— dontlc fecond :lì aéìuellement Maître des Comp

tes , 8c il étoit Els de jean Martin~au Oßîeier en

la Chambre des Comptes ‚ 6‘ de N. des Laudio#
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Payen .l'on"époufe.`¿ tréslionnc Famille de fa“
.î„.‘;» _ — Á'¿?î.7’ ` ц ‘ ì

‘Ц: Doyen its Rcquefles дн‘ Palais avoit зад}

deux ('œurs‘,“¢1ontl’une époùfa M. dc la Gran e

Triauon., Prefìzlcnt au P.1rl_Èmcnt de Pkris , 8c ul’ ‚ _
mere rlefll/Ic'Ilïen’i's de la_.‘Gra_11gc , don: il y en aun’

a¿ìuellemen_r Cnnfciller- Clqxc ìla_Grand"Chan1brÈ:,
'd¢'Màda.m€ la Í’reHdei1te'de Gr-¿ville ôtlaurresïz'

Каин: ŕ`ur‘marìéc Ё М. lc Marquis de Goufiìet'

d".‘ïlilly, dont le fils ui та; »Lieutenant des Gen

darme' de la Garde, ur rue' â Rumilly , 8c avoit

énoulé Maclemòilelle de Luynes, dontil а ú шт

БЬ 8; une fille. ‚La"Famil'1e1Te meílieurs de Bordeaux , lui donne

aufli ,dcswalliances prochaines avec’ uellieuri де‘

Pomŕnereu, mort _Gouvcrncur de’D'ouay, ôc M.

де Mzlrival 'fon-nevçu, mcllieurs de' Livry, Meflieurw

du Coudray-Gcnieŕ ‚ Sc Madame dc‘Foncaine¢M;a_ŕ.

tc1',` qui a ri1arrjé_ fa fîllelavce le fils de wr. le Comte?

. айгцдюё; Elle а anIli_dcs 'alliances шее MetI`zeurs~

Dreux, Carrà ‘е, Confeillers деда. СгзпЁСБЗпугч À. Y

Bre â вы; , ¿lâ Brbffc' Bc autres : Sen arme; fante »

¿’azur 5. trois tolxrs nfàrgeiifl _ V _

Mellin: René- Loüis de Voyer d’Argenlon ‚ Maf

не des Rcquelles , fiî_s aîné de _Meßircï MarcRen_ê

de Voyer de' Paulmy ,Marquis ¢l’Argenfon , Gard;

des Sceaux de France , 8c де Dame Marguerite le"

та; де Caumárzin ‚ а époufê le 30 Novembre.,

Demoifellc M-arie? wlagdc_lain_c‘-ŕ`ran<,;>oi(`e Melimd

Elle defmcllîre Antoine Frargois Mcliand ‚ Maître

де; Requefles , д: Intendant де Lille cn Flanlre'. _

Mrflirc Gafpard de Real , Chevalier ,Seigneur de

Curbnn, Chanfey , la. Colle, Vaux ,- lic. 8c.

'grand Sénéchal de Forcalquier , éponfn le pre

mier de ce mois , Damolíclìe Marguerite Genevieve'

de Grieu.

Mfdc Real’ ell' НЕ de feu Meñîre François de

Real, Ecuyer, Seigneur de Curban, &c. 8c do

Dmc Lucreñë" de Liïdet , д: eiïforçi dfune задать

noble de Provence.



_Matlemoifele de Grieti eli:
I löme de- Örieu' ,` Chevalier ,i _-Seigneur d_ëS.>'Aubi.n„_

I ßcc. ‘Б: _de Dame Elríabethde Спец‘ ll v a en dans"

fla lfamille"d¿ Grieu un Chevalier de; ,Ördres du.
_Roy ‚А щ; Preirôt iles M«arc1iand`s de la. Vi le de Pa

_pŕis ,"8c rllea fourni Ритм; СЪетайегуёс Malthç,

§des'MagLi`trat§ au' I}'arle_iîxcnt , BC un g,rand~;1ombre

.¢l’Ollieie‘rs qui one (т; aree diftinetion dans les

_ ‘___mií1ë'e§'du Roy, _

¿»sr«a»:t~ei<+tf+«>»H«¢>i+»rwŕ»ii>u~ei<»i:«is+«+r`¢.i

ï-]'ouRN-AL вв emersi.

- Alxelle Royale Monfei nem* le Duccl’Or«`

.leans , a donné permillion Mefli:urs« -es Mat

uis de .yruìuu 8c de Snmmug ée faire une Loterie

¿¢13,`Mail'on, jardins Sc Orangerie de feu» м le

,Pre(identCarrèl de Ковш,‘ door ils ont époufé les

ůlles.- . I

- Cette Loterie a été ouverte enla naifon de Ville`

-de Rouen le д. Decembre 1718. Les Billets font

au nombre de 11566. d’un écu neuf-enerefpece valant;

Ex livres. .A . ' _ Y ‚ .

Elle ell eompofëe de fix Lots.

te gras. Lot‘,'eomprend la grande örbelle uaífoo д ‹

.tous l_esjardi_ns , Parterre; , Bol`quer8_¢ Fruit*er_s,_, .

Le deuaçiéma Lot, l`Orangerie ‚ les Orangers ,‚

I

lle de feu uellire

r 'Cieronniets-8e autres Aihulles., les Bâtiniens a u{`a~
- ge del Serre--, le Golombier 86- Pref-de la' mate id

‘Parc~, évalué- 1~7ooo liv. r  '\

Le щит ш. une jolie perìeenaìfon, Remifes

cle Carolle, 8c» une place de ]ardin , avec un jet

‘ «Peau-, évalué §oc_o liv». — _ 'I

Ь: цимггёт: ы: , quatre beaux jatilirv légumieß

at fruitiers , avec un peut 'logements , aiïermez ц‘)

liv. evalué çooorliw ’ ‘ Е

Le ‚щит ,- un- ]ardinm~arais' légumicr alletv.'

:né 6o liv. évafué rzoo liv. ‘ —

.L

" ‚д; ф’ ‚атм ‚— йх-Еай: астепйтгсггйт
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boutables , conrigus-â tous ccs jardins alïetrircl

«18o liv.' évaluez 56¢>o’liv. V

‘ Le premier Lota le choix de retirer tous les cinq
autres, en payant les lommes fixées lâ chacun.

Aprés lui, le deuxième а 1е même droit fut les quä

‘ "rte autres: Il efr â la liberté б: au clioix"cle ceux

qui gagneront les cin derniers Lots, de recevoir

‘en argent fes femmes xées ai“ cláacun d’iceux . oh

de garder en ellence ce qui leur fera' échu; Se ily

a quinze jours pour déclarer fon option. mefïieuts

Ie' Conrmx Banquiers feront les payemens, ayant

été_'nommez "rlépofitaires_clu Fonds de la loterie

par м. l’Inteti«:lanŕ. Cette Loterie fera tirée fort

ex'a'f`tement err l”Hôttl de Ville cle Rouen , en pre

-fence de MQ l’Intendant Se de meflieuts les maire

»Gc Echevins,publiqnemene: Elle rie tardera guéres

i être remplie. Y

Il y a_. plufieurs Bureaux ì Rouen , où Pon délivre

des Billets: Ceux qui en voudront ì Paris, sfadreß

efctont chez м.‘ 1с marquis d-’Houïetot ‚- tuë de

— Grenelle Faurbourg 8.» Germain, prés le Corps

~¢le'Gardc, où Гоп trouve tout au long le plan б;

devis des conditions de ladite Loterie.
а

 

i E 27. Septembre dernier, la Majorité de la

д Roçlielie ,Vv_ac_:r_nt-_e par la mort du fieurdela

Billoniere, au ûeur Pugez_Commanda.nt du (свет!

Bataillon de Chartres ‚ Infanterie.

Le д. Oëìobre la Lieutenanee de Roi 'de Rxble

Cbargee Ф’ Employrdomiez. per S. А. R. C

mont au fleur de Brímmt , Capitaine au Regiment ’

de Ca-valerie de Cl\:irt're_s. ‚

„ Idem, La. Cqpitaiiierie _cles Portes de Landrecy¿

yar 1-a retraite du íieur Beti leqau Еда? рибдё; an-

.cien Lieutenant de Grenadiers au Regiment do S.

Simon lnfdnterie. A ’

— f' LCA- Le Gouvernement du Fior:-Batraux „pet
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in ¿emì.f{`iòn du _Marquis de B_achevillier_s, au Comre

d’Iß.5vìlle fouvfrere , (Lieu:-:n_an: General д: LieutcJ

nan: де la psemiere Compagnie des Gardes д‘;

Corps. _

‚ 1,.: rg. La furvivanel д; la Chazge de Lieute-`

riant de Roi lau Bgillage d'.\len op , que offcdç

м. le marquis де Laigle, à ra. e_„Comte e Lai

g’e fon fils. .

Le;8,~ La Charge de _Lieutenant de Roy al

Pays du Mayu: , â м. François 1: Ngìn.

’ Le zo. Le Roìa accordé â м. Palfjòt de Varlur

` gel, un „Brevet de premier Prcfident du Confeil

Provincial d’ArLois, avec la permiflion peur lui ‚

neflienrs fes freres 5i leurs defccudans, d’ajoûzer

une Couronne de Comu ai. leurs armes. '

Le xo Novembre la Majoritéde Bellegarde, pa;
la retraite du fieur Darlay au lieu! dei L'E_/pinien;

cydev_anr Capiraiiie au .Regiment de .S_»Qlre. _

Idem. Le Commandemen: du Fort de Laprée,
par la more du fieur du Bouzel au Íieur de L_eaul`

gault Capitaine au Regiment Dauphin Infanterie.'

idem. La. M_ajori_,ré de ;.4ont~1„oui¢ au Geur д;

B4uqlJwil.'e, Aide- Major dela Citadelle де Dun§

kerque par la promotion du Cheválier Dolive_ua`-'

jor di it nont,Lo\_1is , al lq lieutençnce de _Roy de

la Pîace. '

Ilma. La Lieurenance dc Royde Mont-Louis,

гл la r_crr_ait_e du ¿Geur Cummins au Cghevalier Dp

Y live.

Le ц La I.ieurenarxce`de Roy de Srrafbourg,

par la mgrr du lieur de la Baftie au Geur dè Manf

„мы: L_i_f:ureuar_u: Colonel du Regimen: Daupliiix

Infanterie: ‘

le xy.. la Majorité de 1,1 Citadelle de Merz , par

la remirre du (ieu: de Rochechouart , au (ieu: de"

S. луну Capitaine de _Grenadiers au Regimeiir д!

Gaftinois.Le iç.-Növembre , le 'Gouvernement dcsiCbâ'»

(eaux d’l_Ill`on 8c de Kcrigeu , ‚ _au Pays de Пожар?

A
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,ian , au Comte de f;»»ri.im`Conleiller d’Ètar.' "i

'Idem la Lieuteiiance д: Ruy dei C'aien.ipar lil

ciémillion du fieur д: Lcubert , au fleur nathan

Major du Regiment Dauphin Infanterie,

Т Нм: «Le Gouvei_ner_iient' de'Riblemont, parl;

rnort д: 1_»1.’de Montliiers ,'au{i»~;ui‘ de l’Emf]km Sgug

Lieutenant de la ncuxiémè Compagni: ¿gg MGM
“l".‘€‘°!"¢5~ » ‚ ‚‚ — _. ~ ‹ . i

1 e 1.1. le _Gouvernernent de 'Dôle ai M. de Vertel ‚

-Б111:1;11:,д:_: Gardes du Corps dans la Compagnie

'He Cliarôt. ` ` _ - ' -‘ -
'i Le ц. Ауде- Maiorite' д: Liftemberg, par lé’

decés du íieur Dubeuf au fieur д: ¿emi Capitaine

reforme au Regiment d.’Orle.ins Iiifanrfstief ›

Le 4. Decembre. le Gouvernement д: la Ville

i Puis en Velay, â M.le Vicomte tic Pofignie.

Le § Le Gouvernement д: Concarneau en Bte

даёт‘ ‚ au íieu-r ym aud, cy-devant commandant

1: fecond Bataillon д: Bîail`ois_, par la mort да lieux

д: Уапсощец‘; ‘ '

le ii. Le Gouvernement dela Baiìille , parla'

-mort de м. д; Bernaville ‚ _au fieut jourdan д: Lim.
gifiy quien étoit Lìcut_neut'_~e Roy. K '

La liefstenance ee Roy dela Baliille aéré donnée

â м, д: майГоп-дцывд: ancien major ди Regiment д:
Cavalerie д: Cltfmontdu Chateler,. I i i

Le ‘ъ La Majorité de la Citadelle d’Olleron ,

Ípar/la m"rt du lient Colombe, au Бек: д: Ville;

faux Capitaine en fecond au Regiment de Nor

rnanclie. '

' le go. Commillion de major de Lyon a_u`íi_eu_r
ipifrffm cy.d,cvant Capitaine au Regiment д: Lyon.

riois ,par le deces д: M- ‚д: Valorges.

‚ Le i.r. 1а‚1_1:111:па11се de Roy au Gouvernement

‚д: Dunkerque. â м. Charles Nicolas le Nßirir,

`-Chevalier de l’Ordre militaire de S. Louis Se Colo
nel refermé ¢l’lnfanterie.  i

м. дчшгё Amb:.íTadeur en Suiffe. lieutenant

.General des Armées du Roy , a tule Goui'e;ne'~_
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ment де Peronne, части: par ia мы де м. 1е

Qomtc де Solre ,‚ Chevalier des oidrej» du \R0,y ‚_ 8_6
Lieutenant General de les Arn1.€.s. D .

 

`„ Äbëajc: vacantes.

Ё "Abbaye де Bolbone O. de C.`D. де Mirepoix.

l„’Abbaye де i’ALGe , D. de -Poirier. L’Ab.`

brye d’Evrou „О. де S, Maur, D. du ,mans , va

cantepïr la mort de M. rlflìiìrèes Archevêque де

Cambr ii, ,. ( @.1 Чей trompe' lorl`q,u’;`t ~a page ISO.

du Mercure de Novembre on a avance que cette der

‚дат Abbaye avoit _été donnée a` м. Рмфпеяпс

‚де Bordeaux ; il falloir «.-irele Prieuré де Vertou. ‘)

SÍ Pierre de Bou.giieil , O, de S. м. D. d’Angers,

vacante par la m':.rt de M~ l’Abbé de Louvois , ainíî

gue l’Abbaye le ,yauliiifrnr , О‚ de C _D..de_.Sens,

vacante pai la,mor_t,du'même Abbé. L’Abbaye'de

Villeneuve , D. de Nantes , vacante par la mort ‘де

м. l’Archevê<1u. de Carribwii. Le Prieuré де Сат

yßgnrw ‚ О. де S. Aug. ID. t‘.’Uze's,_ vacant par 12.

more duiicur de Spinville. '

Le Roy .a nommé 'le fleur Doro: , Е‘; du Pro

'cureur General au Parl~:ment de Befarieon,au Prieuré

de S. Criílophle de Champlit , D. de Langres , va..

car.: par la mort de м. Гдхсъсцёчне deßefaneon.

‚м Doros ell aufli Abbé tlcGoiiel en FrancheComté,

м, l’Abbé de S ‘mineri a éré-n"mmé â I’Evêché

де Rieux , д: Madame de Cannillac, à l’Ab‘saye de

Vandive , ВйоссГе de S. Elon: , vacante parla. mort

rleaiadame «.l’An ennts:

L с 1.8. du pa e' м. le Chevalier де Sainflot In

-troduéìcur des Ambríladeurs , alla rendre dans le
_Carolle du Roy , Madame la ComtellFc de Kinigfegp,

¢’p>\u!`t.' de м. le Comte де Kinigl`egArobafladeur de'

S M I. ll la concluifir à l’Appa1tement du Roy.

où madame la Duebeíie de Vemadour la кейс, 8c

1'a_ccornp.1gna dans le Cabinet de $ М. qui la falua.
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Enfuite Madame Í'amliañ`arlric'e ivm! _,IU ‘liner du

Roy,ot`t elle ûr le Tabouret ‚ le ia ‘cle Saiußoc la ‚

ramena dans le même Garofle. ' I ‚

1,: remier de ce mois , Madame l"/lrmbaßadríee
fe rendpit au _Palais dfu L uxqmborg àfix heures du Foix,

ou l’on сект: appartement. M_adam:_ la Ducheffr de

Saint Simon., D.1ngerd’_Honrrcur de Madame la D\i_.__

ch:[I`e de Berry ,'alla la recevoir _à la po te de la

Chambre où c't‘oir_1e`_(_`.e,r_cle , 8e la pr¿fent_a â_c¿ttç

_I’rinfce{i`e qui lui fit lïhcuneur de ‘la b‘ail`er._ Ã( elle

ür le Tabouret. Le Cercle levé, elle fut reçònduirg

par le Chevalier дс Чашйаг _ qui étoit al1é ra pren'

‚дг: en fon Hôtel , dans le Carnffe de Madame la Du-`

_chefle de Berry'. Cette Princclïe 'tient Toilette toutes

les Fêtes ät Dimanches , &_r il y a trois'foîs Apparte

inent pat'[`e'rnaine,`oû Гоп jqüe. _ ` ‚ _ 

‘ .I.e’5. Madame la Coi_ntcll`e' de Kinigfeg ,' д; д“

д1гпс: д: Madame: Madame la_ D. д: Braneas Га

Dame‘d’Honn`eur , la reeût âl’enrrée д: 1а Chain

bre d’And`ience ,lui donna la main, I Se la- prelenta ’

al Madame qui lui lit l’honneur de la baifet , «Sc elle

Б! 1: Tabouret. Le Cercle levé , elle fut recpntluite

_pat.le_ sieur Marpré , _lntrn-duûeur _des Ambrfleurs

prés S A. Riqui étoitallé l_apre'ndre en fon Hôtel _,

klan: le Caroli: de Madame. _

' ‘ Mademoifelle de Melun [prut de `M:1demoil`el'le el’E

fpinoy ,fa obtenu de S м. une peníjon de Sooo' liv.

ple ма ui; д: »reuze ena ti une„de 4oo¢„liv. M.le_marquisrge Вадима été grarilié de la même fom

д: , 8c м. 1: Marquis de la Vaire , frere du Prine;

д: Cl1`imé, ena obtenu une д: юэоо liv.

_ La Dixme Royale continuë a`. s’e'xablir avec fuccéi

_dans plufieurs Ele¿`tions. Il у avoit _d’abord ú pour

`cet érablillemerit quelques dilñculrez д .Minier . de

‘Ia part de quelques Gcutilshornlneä ъ та1$ ,1¢` ыт
publie l’a emporte' lut Yiutereft particulier- ila] de

‘Beaumont ayant voulu (у oppofer , areçû une‘Le_t

rre de Cachet , par laquelle il lui а ёгдогдбппдд:

`s"aller enfermer au Cl1âte:.uTrompe‘te,'â quod il

а Qlvëï fu le çhatnp. _ p p Lg
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' le 'Roi ', à la priere du Czar , a été Parrain d’une ì

P-rinceílc dont la Сайте ей aceouchée.' _Par la mort де м. 1е Bzillifrîe Bandeville , мешке I

-Charles Charboneau de‘Fortécniere_, Chevalier де

1’0rdr¢ де ’ (aint jean de jerufalem , Commandeur

'1‘}’Amboife~.8L»de Theval ‚ Grand lrlofpiralier де la

Langue dc_Francc , ей devenu Grand Prieur de

~(2lmn'pagn`e.Comme il fut reçń de minorité dans се:

Ordre, ст: се qui Г: fait palfer à certe датам dans

’un âge qni n’ců pas fort avancé. Il cit ‘Гид: Eamil_

'ie eriginairg du Pa s des marches.- '

U C'e& -ì ceux е fon nom , fuìvant Ie der."

hier .Hilioricn de Bretagne , qu’¢& ¢lû'e' la соя‘

fervarion des Privileges 6c Exemptions de tous

Impots , дом joüißen-t les Peuples de ce petit Pays.

'-la Noblefle da ce nom efr miliraire; cette Famille

‘~n’ayant jamais donné desujets â la Robbe. Гоп

'prouve lon aneenneré par les plus vieux Aëlcs du

«term des premiers Tabellioirs ‚д: par d’antfoe nao

~mumens-, anciennes-Fûnelarionsi ,_ de Eoilices qui

(выйти: depuis pluíieurs ñéelrs. Ils ont pis alliau»

ice дед: les шайба: de Rohan, Volvyre, de Roche~

(он, de la Roche Foucanlr , де Chabanncs , де Row

rlaaulr ‚ dcjaruac , cl’Avogour , de Plover де Cada

xan ,de Tiracqrau, dela Touche, Limouzïnieie ‚де

Sourdis 8: de manne. . ‘

м l’/kbbé де Fòrréeuiere, Abbé де Fontaine-jean,

жмем" де|а uaifon de Navarre ‚ ci devant Maître

«de l’Oratoire де leu Mn»/îeur , 8c de S A. R. Mon

:feigneur leDu: d’Orleans , efr neven de M. Char

bonneau de Eortécuiere, aéìuellrment Grand Prieur

ie Champagne.. '

; Оп а ардгйз la mort de M. де S‘l-vecam , nommé

_'par la Cou“, pour exercer la fonóìiou d’lntendant ai

li Martinique. ‚ ’

М. le Comte de Rmembourg , qui étoit revente

deyuispeu де 1260111’ де Pruíle, ей reparti le fcpc

. our s’en retourner 5 Berlin. On allûrc Чай! у ré

idcra en cruauté de Minißre Plenipotentiaire de la

fiance. ‚ - О
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; Le Roy ayant fait prelent aux Théatins, des rliíf..

Бега de marbre .ur lel'qucl_s étqient poféesjlesLgg

ternes- qui éclairoient autrefois 1a_ Place де; Vi6_ìQi

fes , а permis qu’òn transfaxâr ces colernne; й

:nation de ces Religieux :Elles (стоп: ernplnyées â,

gécoter le naî~ite°Áu1eldc leur- Eglile gouyelierueug,

âtie. ‚ _ ‹ —

Sur la découverte qui а étéfaite. par deslettres де’

Fńmbafladeur è"Efpagnc auprés de S.M. Egnées de

1uì,& entierement écrites de (‘а main, _ét gar pl_ufxenr.s«

autres preuves cunvaincantes , ЧМ}! avoir desintelg

ligcnceà 6: laifoi: des- mauvcrnens pour, egufer dw

‘мы dans =’Efat„, S. ‚М. а pris la mfbìutiog de le

:envoyer en Efpague , SL ¿dele faire .qeçqmpagneg

jufquïla l`ront~i'ere , par 1e‘Sieur Üelybois l’un~dC§

Genrilshommesfordinaires de fa. uaiforx; для;

fuller fes papiers en fa Prefence, de fon cachee

joint ì.ccl.i_ de S. M. 8: delcs faire dépofcrau Pap

lais du louvre Pour у êtregardez -en -to_ut'e’.fû:cxéQ

I.’Amba1Tadeur partit de cette Ville, le 13. de qc

ÚÍBIS. _ .

Uu Particulier de cette Capitale ,‚ qui fc croy„oir„

infpre' 8! avoir des réveï.1tions„crut qu’il avoit unc

vocation particuliere du Ciel de faire un fçicriíìcc

‘.Í`ang"ar.t. La viéìqrne ЧМ] choiút pour fou delfeiu,

{ш une de (er partnres , fiile âgée d’cnvircn 4o.i`\.

45. ‚м, qui- demeu'ro‘t avec lui depuis quelques»

années, En ell"ct, cc Vilìanaire ne pouvant téflíìqr

â cette noire 'tentation , alla droit auflir defs. сшдг

--fine,teuant d’uue main un Crucifix , 8: de l’autr¢r

.un pifìnlet .wee une мышца. Certe pauvre maìhû»

tru c s ét..nr„ éveillé: en furfaut , â.l’apprcche de

«vt han me. fut Вт furpriie de le voir cn cet état;

Ele íbuta de Ion lit &¿âcha de fe ftuvcr. dans lg

montée. Le furieux cnurvt aprés; 8: comme elle;

deieeuduit , i. lui сада |а cu1llefd’\m coup de pif

года‘: ap«e'r quoi ‚‚ il fe f.ifrt d'un; poignard .8¢„_i'|'\i1

«I1 p-’ßirgea ‚умным coups. Voyant qu’elle„ponGnic

д“ U1# ßßvxßhlesgxl âuccoura ¿fes дшоьи экс
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Tefquels il lit plufieurs décharges fur erle , 82 termina

êr`ilm'la vie de cette infortunée _par plufieurs autres

coups d’épée q'u’il luipotta. Aprés cette fìnglánte

¢ar'afl`rophe‘ , il chargez â balles Годы ou huit pillo

Íëts' чай! avoit toújours dans Га chambre , contië:

‘ aä‘\nr â en tirer de tems en tems quelques coups (utf

les montéesíce qui El qu’il ne Г: trouva petfonnc

éûvoríinage eßez haìtli pour avoir la curioíité elo"

Voir ce qui fe palïoit dans cette maifon. ll s’occuppá

ful"qu’an )our à chanter pluñeurs Hryrnnes en aéìiorl ’

degraces. Le Commillaire du (Entier , le L ieutev

nânr Crlminel, le Procureur du Roy, 8! les Archers'

s'y étant irán portez , entrerent dans la chumbre'

«Ie ce fanatique, en criant тё, tui; ce qui lui Н;

prendre la ré `olutiori de s’él'anoet par la fenêtre а‘ ~

Vcc fon crucifií: , сп difant ,'/herrfee , faerifiee. 53‘

chûte fut fi rude , qu’il15e call; la cuiíle . 8: fe Sie

une large bleflure â la tête; on le releva б? on le;

porrà dans 11 chimbre, pour être interrogé: lel

d`écîa«fa ì Meflieurs de la jullie: que ce n’ëtoit point

ì eux â qui il devoir rendre compte de Vaéìion mél V

Íiroire qu’il ‘свои с1с’1"„\1ге, 'mais â Dieu qui étoit

forrunique ]nge , ëcà qui il devoir eet laclocauileëf

On n’en pût tirer d’ï.nxtres railons. Il fut tranfporttff

énfůite zu Châtelet. On lui a trouve' tm:'Cilice' fut

le corps- : Il den сито: depuis q-uflqnes années , rue;

tiesCoupeau.x, Fauxbourg 5‘ Marcel , Paroiffe faint

Eůienne du mont. La lille a été enterrée dans- cette

derniere Eglife. V — i

' Le r9». on brûle dans lzŕgrancle Salle de l’Hôrcl!

3`e'V’ille»x$6;. Billets de l’Etat, qui joins aux auf»

ìres qui ont été litpprimcz de la- même manierc‘,.

femontent à la femme de во millions 6 74oo liv.

` ’ Monlieur le Duo de Midame la Duchelle dix

Maine quittent Seaux, pour venir demeurer à l"Hô`\

tel Colbert ,occupé cy-devantpat М. ele Cellamarçï

ńmballadeur d’Efpagne;' Ce Prince ét cette Prin»

«Не reflcront en attendant que la belle maifont

'Qfils ont achetée &M\\dame la Prince{¥e deûontii

_Ü ij;
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fccorxcle Douaiiiere, foitachevé-:. j ’

КМ. d'Ull`ault ,- cydcvam' Envoyé â Alger, Se

qui a fait le dernier Traité avec les Echelles- дн

Levant , у а etérenvoyééaar ord-re де- la Cout, '

pour terminer quelques di :rens {чистая au íiljú

du. commerce avec ces infideles д: pour le renou

_vellcr en même tems@ ‘

— Le-Íieur Paclery , cy-devant Interprete def l’Am»_

ba-llïdeut du Roi de Perfe , 8c Chevalier de l’O:

dre de S, Lazare , a été nommé Couful pour Schi

raz en Perle. ‚ ' ‚

"Он а ы informé quels 15. de сеток, 1'ou

verrure des Etats de Langucdoe fe fit â Montpellier.

‹ Le zo. S.- A. R. Maìamela Ducliclle a"Orleaxas.,

étant retabfic де fa derniere ind fpoûtion ‚‚ хеф:

les vilites de p.ufi.l1rs Dames , Seigneurs Bc Mi

nifrtes étrangers , qui vinrent lui en faire com»

plimcnr. » ‹ r -

Le ы. le Pere Maflillon ‚ Prêtre de I’Oratoire ‚

fut Гааге Evêque de Clermont dans la Chapelle des

Tuillerxcs, an prelïfnce du Roi. La ceremonie fut

faire par Pancien Evêque de Frejus , Préeepteur de

S, M. öeiltîz pour afliíìans l’Evêq_ue de Nantes 6:

Pßvêque de Vannes. Le Roi a fait prefent au- nou

veau мы“ cl’un anneau 8: Саре croix. Aprés. la

gteremonie, M. le Maréchal de Yxlìeroy donna im

grand dîner aux Prelats BL Seigneurs qui yavoien!

été invitez , Sc Madame la Ducheíie д: Уещадощ’

.regala les Dames. ‚ А

’- te п. de ce mois, leR. P.' Portée, Profelleut

@Eloquence au College de Louis le Grand , prof

nonca un dilcours latin comte ceux ~, ou qui ne

font „вы.“ ulage de leur един ‚ ou qui en alauent:

.ßaíverfus za: gui 1/einen alumni inserm 'uct »ia

tuntur. ‘ — - —

L’Otateur prepara fa matiere, 8c annongafa

divifion par un Erorde auífi noble que Íimple'.

l.’_l=tomme qui :ge fait point ufage de lon ef- .

‘рт, у fut comparé à #Ante quxfpolîcde en

.~„
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pute prrr@ ‚ pour la focieré ôc pou lui~mên‘e, ¿gk

tréßors don: il ne veut point ufei'. Celui la prive la

focieté d’un bier; fans compamifon plus eliimable

que nele font les riehelles д ôc par oonfequcn: , il

eů_plus coupable, il eli pins odieux que l'Av_are

meme, 1.’A»/are eli la dupe d’un: faufle prudence,

qui lui cachan: les befoins prefens, Voccupe tout

cnrier d’un faux avenir pour lequel fes xréfbrs ас

uis n: (ufîifeur pas. Confeìllcz ai ce malheureux

gen faire aëìucllemenr ufage , il vous rzfifìcra par

la conlidcratron de fes beffuins futurs ; il ‘Й дм:

de le rien ôter de fes reffourccs : Nc lui parlez que

¿cs moyens de les augmenrcr. Mais , dc quelle il

lUÍi0l1 PCH! IJ-«îrr= l’obíìina'.io¢\ декан: d’hommesâ

nepoint Маг de leur efpricë Саг, il n'cn ell pgs

des ralens de v'e(`prit comme des dans cle la fortune:

»Ceux-ci déczoiffenr par Vulfage ; ceux-la au con

traire crozifcnt 8: Гс шчЫрЬсг-г par Yufage même.

Comme il y а cles Avares clans la llzciete' , il Y

a aufli cles Difiipatcurs. Comme il y а des hommes

qui ne Рот aucun uf:-ge de leur cfprir, il y en a

auíli qui en {мы un fol ufage. Le Proeugue а conff

yiré fa propre ruine ; mais , (es excès sonnent en

îuelqäe maâìicre au proñt de la foei;-ré generale. Il

.li cnc as emême de ces exis uifooe unmauvaig‘Мёд: ‘ё leur efprir , ils sëvilllclczzrôc fcdégradcn¥_

fris procurer aucun b.en ё la locieré; au con;

_traire , elle en regoli roûiours un grand dommage',

_ On säppergoirffms douze ici que le difcours fe

divifc neccliairemene en deux Paxxiles д (Е; ¿ang la

premiere on fe рг-‘РоГс АЁспсопгаЁсг ces hommes

tîxnides öl pareflcux ‚ qui fe con ритм dans Pine.

aétion , ne veuîcnc pas foupçnncrlycur ¿fpm же":

'capable du moindre, exercice ; Q_.e clans la feconâe ‚

оп clézermine le bon ou le mauvais ula e de l’el :ir

öc qu’en y porte des iugcmcns (Знай: @mfg ee;

liommcsìdigncs dc profcripriun , dori: les „м:

Ёстнфсчх tournent toûjours au grand dommage Ä;

3 CENIC
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` L’OrMeur т: dm unir :ampia de м nur fmìrvlïàf

_Ixtrait ¿lus ¿tendu de jim Di_/leurs, 'il _1 Радий’
ту. r ’ `

_ 1 с ц’.- M. de Meran , Gentilhomrne де ватт‘

8: affocié ai l’A`cademie de Bordeaux , oft синей?

ßcié â 1’ Academie des Sciences de Paris'. '

' M. le Comte de Charolois , aprés avoir vi toutes

les Cours d’1ta‘.ie , tft patti en dernier lieu де celle

de Turin pour retourner ì Muni: , од ce Prineé

_¿toit Fort delire par $. A-. Е. "де Baviere.. "

L Ira в sf. .‘

'W "Art де .dte1'l`e'r des Bibliotbeques , ‘ou Catalbß
goes d’»\uteuts, a été du goût de tous les C не

eles où l’on a Гей fante ufage cle latlitterature.’

l.’accuëil favorable que le Public' a fait au grand

nombre d’t;crits de cette nature t.1u’on a publiez en.

differens tems , 8: le fruit ¢1u’ile~ia tiré , en font

‘des pteuvies éclattantes qui ne {сайта Point де

repliques. On peut cependant aßûrer ici, quede tou#

tes les Methodes que 'on a мягче“, ou n’cn af

' oint ingé de plus propres que celles que le R. P.

_ оп jfan Liron R. B. do la C. de faint Maur , ш

faire paraître.' Ce feavant ßeneliâin a divifë l’O\1»

vrage en prelque autant de Livres ,' que' le Royau

me de France comprend de d|Fr`ercns Pays , б: il п’;

travaille que par patties Cette Methode a pluficursf

avantages confiderables 1". ‘ста qu’en ne fe pto

'pofant quequelques Provinces â la fois , il y a lieu

,«l’el`p'erer que cet Auteur en- pourra. plus aifémedt'

venir» ìïbout , В: qu’il pourra executer lon' projet

‘avec plu$`d‘ordre 6: plus d'exaé`tìt.ide 1.'. 1 es Pro'

‘vinces feront ravies d’avoir féparément; en 'uh

`même volume , les grande Hommes qn`elles от.’

fclonnéa la Republique des- мы»; 5.’; Si ceux

‘q'uitra\ravail`:'enti ce' Ouvrage, ne peuvent pas lc'

вспышек jul`t1u’à la lin ,. on doit ‘штат ф:
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fqueiqubs mains i-habiles 8c fçavantes cn- entrepren

‘dtont la» continuation. _

“ Il relie quelq e elxofì: à'direrle'l'o':eono‘mie'p`at'

ticuliere de cette Bibliotheque generale. Chaque Au«

lueur y aura („им . 6‘ у fem placé lelon l’or

rdre .Cl\to~iologi3'ue. On» donnera d’.rbotd une no

~lion hiftorique e la perfonne de elraqucierivaini

«en particulier ‚_ avec un Catalogue des Ouvrages

чай! а e mp”-fé en tout ou en patrie St le dénoml

@rement des Éditions qui s’en font faires. Le К. Р;

f-Liron-'» a jugé àpropos- de commencer fon pte

fmiet Volume par le Pays Chartrain. Voilà* eu'

_ yeu demora ce que ’ou a cru devoir dire' fut le pro

jet d’une B'ib=iotlae¿ue generare des Auteurs' Frau~

gais. On trouvera â raztête du premier volume une'

.Ptéfacegetenduë ai выдает teures les ditììeultew.

чаши leâeur iuîicieux peut prévoir. Ce Livr: fa

‘vend_¢!1ez_._ la, Sinner Gamm’ lnâpvrmeui-l;,ibflí1e-,
_ ‘Ли Foìì/are , prix le petit Pont de ll'Hônl Dieu,

It Paris-. _ f. 

ЦК. Р. Bufiifr jefuite, toûtouts attentif al ce’

'aqv`t,peutÍinfttuite la- ]euneñ"e, vient de faire

paraître un Volume in xz._fous le titre de l\’qx_«-»

-veaux Izlrmms d"I'ar_/toire (T le Gngaphia. On peut

allïirer que ce petit Овна e n’eíì pas moins utile'

â la jeuueíle , qu’aux perânnes avancées en âges

'A lin d’en convenir , il Тайга d’avancer, que fi- l’0n

'avoit prefent i l’efprit ce qn’il renferme , on fem

roit plus de geographie 8: d’hiñoite , je ne dis pas,

que n’en leuven: la plus part des honnêtes gens-,

mais la plus part même des gens de'Letttes. Ceux'

qui en-ont lfexpetience , avouërnnt qu’il s’¢n fanti

bien qu’en engere. Pour a’euconvaincre , ils "Кон:

qu'â faire Мед: de ce Livr-e чай!‘ trouveront âx_

Paris chez Neolas le Clm rue faint jacques , vis -

:îvis faint Yves 8t]oÍepli Mange’ , ruë I-l1int]a¢:<

qn`ea_. vis-àvis-Ie College des ]el`uites. ‚

’ Pierre Emery Libraire- rue faint }aeques , EIT»

mage lain: Betmilì, vend depuis peu unL`evre,„iar
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‚ищи, Sumnmla cwmliarum Gmnnííun funk

Bnmanrcßtholica миф :autretnrpt , abfegé der

_Concles Genetaux.¿Ce v~l1me.¢ont_ìem nn précis

,trés-exaéì: де tout се 'qui «П; paí_lé„ de plus re

muquable dansliglife ,foit pourïec qui regula

.les Heaeúçs , que leurs Auteurs , 8‘ leur eonèam.

_«nation ; enfin , tout се qui concerne la Diffcipljnp

Eccleíiaiìique , В: les principaux Canonrde 'ltaqug

„Coneile. M. l’1\bbé Bouchard Doâeur en T a|¢‘_.

_ gie , 8‘ en Droit et Pr.\toNotaire Apoñolique , en

.ell l’Aurcur. Се: Ouvrage ful fuflìroit pour faire

‘fun éloge ;„ mais , nous ayons àciiplus де la main

du ntême-Auteur ,jpluůeurs autres Traieez де

.Theologie ‚ де Droit ¿SL де Picté.

lrtasruraeaœnrau-eriraernutnexnnrwnœ

NOUVELLES ETnANG1~:1u=.s_
д Í P o ÀL _o с ц в.

А Varfwie le 3. Drremůreë

д д ‚ A Diete Generale de Gvodna aéré ptorogeeElle confetveta toûjou-ts fou même Maréchal

д‘ fc: mêmes Déyutez ‚ mais , il aéré .refolu d’un х

дотщцпассогд ‚ де пе fc xaífemblet дыма: que

les Mofco 'iaes auroxent entierement évacue le

' ._Royaurnc. Cependant ,avant que де fe (так: , om '

е у а fat la confìitution fnivaute , qui con _Ile en с,

poin:s. 1. De anwquer l’.«rr.«'e1e~5an dn uur l’O_1»

Jr: da la Nob :Ue , malye'_l~`0ppq„’;`t:on qu’m afaite

.le Erima! , pour en exempter las Ист du Clevgê. II.

_D’nô_/'4r«.'ev, шт ce. qui я ére' camita rntilîc' ¿Ans I4

.préudenu crnjliiutim. lll. Ям rhnìm nifl» Бык!

д‘ #envier lay: fi.1f«age он‘ fa voix. IV. Qu la Dietl:

'mingle /Eran la Jgßrjîtian du Rm'. V. De mm

.mvr mßn, famme il a êtc' avrítc', la P4255» le

двум; Anáßfadwr vm le Czar.’
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le Staroâe Biganfxi _, conianriré «favoir 1:1 tête

äanchée , pour avoirldiflräsué de farm univìrfnux,

'avóirconîrcfnit le"I`eing du Roi , В: рот’ faire

_’ allemb er les Dietres , s’e~íì» l°auvé` :Pun Cloitre dû
îál s’.étoi't rcfngië ,V par le moy-en ¿fun tonneau dans

Iecïuel 11 _s’»étoitc1cl1é. lc Roi ila verité lui avoit

'fait la grace д: commuer ce fuplice en un an' dc

Yrifon 5 mais , ce St`am{’re ayanr apprehend( qu’on

'oe lui rînt ‘pas parole , s’.eft allé ‚снег parmi- les

_"Mofcovite-s.

Les aíïúranees д: Paix_ que leurs Majeûez Cz.

“Bt Pru(`. 'v'ie'.m.-at~_de donner au Roi'& ì la Re

’publique , feint Ирис; д: plus en plus que cet Etat

recauvreta fa tranquilité. Voici 14 Lettre que le

Roide'Pruf1`c a écrite a`\ S:M. Polo'n`. laquelle dé

_truit le faux Jmuit qui s’étoft répandu dans tofste:

~ les `Cours д: l'Europe , que S. M. Prußlznne avoir

~faLt' une alliance Avec 1: Czarde Mofcovie , contre

1-'laflîtepubliquc de Poloye. `

1 Lettre du .Rai de Ii’ŕu/fe , traduite du Latin.'

~ ` o

Riclcriì: Guillaume , par 1а_ grace д: Dieu , Roi

д: Pruffe , _öcc au Seigneur Auguůe Il. Roi de

.Pologne , бас. Frere 8: пёз-сЬс: Coufin „quoique

-nôtre attachement «Sc nôtre coufidcration pour vôtre

.Mqieïìé 8c larrés Sereniflìrrie Republique д: Polo

gne ‚’ 11: puiffe êrrc ignorée de qui que ce (ой: , il

mal int.-fitiounez' , avoient iî la temerité de pubïicr

par tourc l’£urope , que nous avions conclus au

"-'Traité avec le Czar д: Mofcovie, pour envahir 8c

' -détruire lfilluftre Republique de Pologne: Од:

_ 'nous n’a_ttendions pour cet elfe: qu’une favorable

'occaíion , pour vous déclarer la guerre, 8: wm.

Lber „ат: avec nus’ force: jointes cnfemble ‚ fur

vôtre Royaume , en vûë d’.v Гаги’ les Randemens

1 д: 14‹11Ь:п: д: fes habitauê, d’eu démeiubrer les

Р

ей cependant arrivé que des efpr1t= tu;bulens «Sc»
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plus riches Provinces , В: de les réunir 5. nó! Etats ,

ßornme un tribut de nds viëleures. i т

Nous fommrs pleinement convaincus que de pa

„и“: btuitsfi rnalignement inventcz Se ñ follement

népandus,n’ont fait aucune imptellion fur l’elprir de

V.. м._ aitrtli, il nous luŕliroit de ne les entendre

qu’nvec un generen: mépris , puifqiue petlionne iuf

qń’1`t ptefent, n’a pu encore fournir la rr.oi'.1drc

.preuve ue Sa uajsflé Czarienne «St Nous , ayons

)imais ormés un tel proiet: Mais , afin que nous

puiflions nous juíliñer (Ганс E injnrieufe calomnie

auprés de ceux qui ont pû s’y prêter , Nous б: Sa

Majeflé Czarienne , pour laquelle nous nous offrons

d’être toûiouts Qgarans de les bonnes intentions

envers la Seremílime Republique , déclarons

par ces Prefentes ‚ que nous tfavons yacnnis con

çûs de pareils dcileins , ni encore moins , faits au

cuns ptépatnil~`s‘qui,‘puÍleut donner atteinte ì la bona

ne hmnonie 8e ì la ftncete bienveillance qui regna

depuis li long reins entre nous ; vousaílúrant cl’ail

leuts que nous n’avons rien tant â cœur que d’en

~tre'tenir'>ßc de fortifier le_ nœud Íactéqui nous lie

ii étroitement aveola République.- Que nous em-Y

ployetpns pour la àéffenfe de fa' lil»etré'&' fa confer

vation., les forces que Dieu nous a, inifes entre les

meinst; ät cela, pour montrer â toute la Terre
que le faint 8: le bien cle laf Republique ne nous

„мы“ pas moins que le nôtre. Quoiqiril y ait

quelqueslegers interêts ì démêler entxefla Republ.'

8: nous, nous pre-tcftens cependant cle demeurer

toûjouts fermes dans nôtre premier lentement Г

(hie nous ne les reglerons point autrement , que

fuivant la teneur Se les conventions des nouveaux

6c.anc\.ens Traiter Au relie , V. м. peut être aflu

rée de tout ce que nt.\us.lni avançons-, l\‘ô;re pq

:ole Royale que nous Меха doimons , enelt un fût »

garanti: ‘\1ous fommes, mon\'.`on{in , «S.'c~ liridetiî

»&3uilla'.xrnc Donné ai Berlin le ti. Noremlne.

и ‘ , ‘

ф
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Hambaurgle 1_5. Введите}

i Í Es dernieres Lettres de Peterbourg .lqqrrenr

~' _qůu les Confererâces ilrotfllrlda. iPŕ;)r’ix*le{iuQl~Jr»r1îl,«

cmtinuoxent собран aus l е ‘А ‚м; ; п’: es'

n‘avoienr pas été rompuësi, ainfi qu’or1 l’avoit сщ

depuis quelque tems .-‘Que comme Vn. Ofterrnan ‚

Miniůre Plempotentraire де Sa Majelié Czarrmue,

'y-étoit arrivé avec de" nouvel es inlìruéìions де

_ part du Czar fon Maitre, rl‘y avoir lieu де fe-lla

ter el'un heureux fuccés , 6c que Поп у avoit envoyé

de. Livonia 'des „provrfmns де bouche pour trois

meis. ` ’ _
i _Qn ne croiepas que les Sredoisr, qui onrformé

_»le _deffein de faire le Siege de Priderishall en Nor»

vegue ‚ pu:‘ll`eur facilement, y rér.^rIIir; 8€ cela ,_

faute тащит; : L’on crow lûrot ’u‘en l`aitetr-'
‚ P „ ‚ ‹

Ilan: , ils ‘жёстком де fe rendue maitres де’ Chrxïf-‘

firmia. On apprend cepenrlanhque la -Plus grande

patrie de l’Armée Saedoife en Scorie , étoit déjà

arrivéeà Echar; que le r~el1‘e«marclroir joxrrr&~nuit,

_ &lqr_re les 'lrtmpes де la vieille Suecleůr де Bahru;

‘I s’eto:errt, parerilemvînr rnrfes en mouvement. On ap.

pend ti un autre cote де Gopen_h‘egxe , que les Da

nois clier.choienr tous les expetlrens pqH`ib1¢s‘, puur

faire eête aux Sue‘o:s qui out fait me irruption en

д’ Norveguepar trois endroits dill'-`erens. Ces derniers ’

ont d,_efTeirrdc palier si lndrsklam , pourfi: pourvoit

де foureges dmc il y a granfe difetre dans 'lçui'

Armée ‚ aiufi que д: vivres; êtantobli ez дедов.

« ner .ì chaque Soldat pzr jour , un potdelg

ii. Il М’: а craindre qu’ils ne s’emparent ela Ville

d’[tteto'e' , pour couper par.l_à les provilions aux

fremfèers, ‚ Ее General Suedois Ahreinfeld a reçû

de Syed; un renfort dc 4000 hommes beaucoup

de 'munitions de Guerre Se de bouche' ; -ce qui pout?

а‘; 1с inert-rc en état de fe rendre maître de -Drang

Р я; ‘

ei lebouil-l '

' v
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tlicrn ‚ 5 la faveur dela gelée. Le Baron de Goortz

ей parti de Stockholm le §.Novembre, aprés y

avoir reglé pour un an Pordinalre 8: 1’cxrr.1ordi‘

naire de la guerre; il s’efi enfuitemìs en chemin

Pour fe rendre ai Ahland , Паши: diferir que дед

pourallertrouvcr cle nouveau le Roi- de Suede furla

frontiere de Norvcgue. On écrit de Caminiec du

zg Novembre qu’il éroit arrivé ai Cltochim un Off

ñcier dépêche' exprés , pour donner avis au Comu

mandant de cette Porterefle que loeooo. Tarrarcs

s'c'toient mis ‹ сп campagne, éc avoient fait unc_

_ irruption ся uofcovie.

_,J I_/’ierrne le tg. Dcremßre.

f Omme la Cour de Madrid _refufe d’accepter les

dernieres yropoliticnx de Paix qu’en lui а fai

te; , la Ogadruple Alliance a pris fes mefures pour

oblige; cette Couronneìne plus troubler la paix ‚

de l’£urepe: Pour cela, il a été convenu de fixez

un terme qui étant expiré, les Confédcrez l’obli

дном par la forçe des Armee , â celle: toutes hof

‘ шт.

11 arriva. ici le xe, un Aga Turc avec des dépÈChrs

alan Grand Vizi: pour remettre au Prince Eug ne :

Elles contiennent quelques plaintes Je des remon

trances fur les Limites des deux Empires,Tuivanr`le

dernier Traité de paix. Qn regale magniliquemenp

cet aga, 6: on lui rend tous les honneurs polli-,

bles.

La Diette generale des Etats fl’Hongríe di re.

mi@ au p;;n¢¢m5 Procl1ain.En attendant , on tra-,

yaillei regler les limites des Places voiíines que

` l’on veut joindre aux Pa)s Hereditaires , en réunif

fant les diffriëts de Belgrade & de ’fhrmefv var au

Royaume d’Hongrie. L’on parle toujours d’un

Traité d`alliance offenftve Gt défcniive , entre l’Em
r ërcur, la Pologne д: 1’l_lnglerer;:c, On prétend
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111911 s’a§it. de faire céder â la Maifon de Prufieflc

‚ е Curlande, En de Pengagerdans cette

Alliance. A l’éga'rd u Dannemarcx , onne doute

pas que cette Couronne n’y entre également ll y a.

des avis de Turquie qui portent que le Minillre du

Czar eli regardé de ttévmauvais oeîl â la Porte,

8: qu'elle l’a_rnê_me obligé .de fe retirer де delfus

lgs_Ter_res de_l’Err_ipire' Ottoman ; c’eft ceiqui fait

»préfumer aux plus éclairez_ que l’Aga_ dont on vient

де parler , ей chargé d'un: comrniflîon importante

par raport aux conionétures prefentes de la Pologne

8: de la Moleovie. L.es Etats de la BalTeAutrich_e

-aflemblez en cette Ville ,continuent leurs Sceances;

pour déîabcter fur les moyens de fatisfaireâ la dei

mande д: 5. и I, qui ,outre la fommc de tooooo

florins en argent, leur demande' encoŕe :goo horri

таз де гесгнё 8: quflques centaines де chevaux д

pour l1„ren_t;mte.- dts' Cuiralliers б: des Dragons.

S. м. 1. э. donné ces j »urs-ci Vinveltiture du Соадд

juror iat de'l`re!'{ingen au Prince Clement de Бийске,

Eveque де Ratisluonne Il~l`e tient prelque tous les

jours confeil 'al la Cour, pour pnuíler la guette avec

p`us де _vigueur que par le paifê : Il _aéré néfollx

«dc remite de bonne beure complets les Regimen»

qui ¿Siveut aâir en Italie contre les Efpagnnls. On

at recûla. con rmation Чита; partie des боев" bom»

—‘ mcs embarquez. Genes , dont le ‘Convoi avoit elf?

`fuy_é une rude tempête, étoit arrivé à Melazzo :

On a 'remis depuis peu des großes fonaŕnes en Ill/«

lic ‚ 8: gooooo Hortus en Hollande. 

- Ilya. des Lettres де Copenhague q j

confirment Virruption» des Suédois en NOI»

wege, «Se leurapproche auprés de Fridmff-'

lofi!! : Que pendant que les Danois lea ata

rendoient versle Suinefund, où „le Roi де

§uéde étoit „, les¿Suêclo_is _avoient tourné fue

la droite , ëeétoieut 92.116 à „travers :fung

» P iii '
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jufquïì- prefetto' au- *lus -vieux habi~

fmt демонтаж : Од}! s'y trouvoit гс‘

tueilemeut un Corps de izooo’. Suëçlois, б:

que comme le General _Lßuu Danois , a

voit mnall`¢'.t¢1tos fes ttou.pe-sdans l’in

tentiott d-'attaquer les Suédois , on étoit a

_la veille' @entendre bierrtôt parler «Рим

,fatrâlantè a&i0n . е ‚_ .

V n mande @Hanovre que les Troupes'

deůiuêef pour Vexecutìon .proiettée contre

l’e»~ID^uc de Mekeibourg , Ге tiennent prêtes

ё marcher , immediatement aprés q'u’elles'

auront reçu-leur derniers ordres du Roi, de

la Grande Bretagne, comme Eleäzeur d’Ha«¢

novrc. „ ’ ~

J C4 Londre: la ar, Decembre..

. t .Utile brui; qui G: rípandit la fcmaine

derniere , que les Allemands au пота

bre de onze mille , étoient „débarqntz 5
.iMela{{á,.__lesiA¿tions_ de la Compagnie _de

lß«_M¢t du Sud haulferent eïakjord ju(`qu'à

ilo ё 8c_celle des autres fonds publics È

ffrDpovńbn«. Elles viennentencoœ» de .mou-

tiet plus kunt , depuis la nouvelleqtie Гоп li»

^ " de ce s’efl: (Té en France, à Voccîi1u<enidaPsinceAde ëîllamare Ambalfadrur

d'Efpagne. Le Parti oppofé_ ì la Cout fe

trouve -par-la fort éloigné des efper-ance;

¢Dn¢~il~s’ótoit vainetient-Hete» . д ;-:‚ з

V „
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с E-.e -Clerc «le»la~Com'om1e-prépare descr.

dies poitßeenwoycr- ai tous= les Швей‘: dès»

Comeez ès»-Royaume-, afm де publier lz»
Declaration ideeguerre contre l~‘Eí`pagne.. '

‹ Le i=s:on’exa»rni~na en grand Eomniitéf _

la Taxe fur l'es.'Terres а оп у fit-divcrsel\an

даты; 80 on ya/ioûta la c~laufe'd'emptunc"

ordinairepoun 1¢tam¿ea¢.~t>ma¢u1i«s qui

ptêteroieneleur argent. Le ц. йНн: rélbltr

p'areillt«mentf.eu grandi Commitér, де Енот.

une fomtne fûlì`lante« pour racheter la rc-nte?

де- 76'. mìllnhuit cent tre'm:e»livres llera
EHS» _ _ K `

I ’ Le Capitaine Hardy, qui doit commazrh

der les quatre Vaillìanx де guerre «lont deux ’

,d_e5o. pieeesfde canon ôedeux де ‘о. def

типе: ä renforcer l’Efc_adre dcl_'At_niral Bing

clans ‘ln’ Méditerlnóe ,_ elli allée ä- la Buoy

deNo our on prelfer Yannemente Ceci

Vaìife Xìrviront efclïcorte à pluíieurstßâ-'

tìin-enscfhargez cle provilions- BC» dägreßs,

pour lt’Efcadre Angloife 8: -pour les Garni

fons de Gibraltar Se cle- Port~Mnli~on

_ Il ей’ arrive deux Väilieaux die-Smìfne

trés-richement chargez ‚ done Fun. el? с‘

pour le compte- де la C`otnpagnieide»Tlir«

guide , 8c Fauttc ‚ pour-celle de In Mer du

u .

‘ On n publié un Огдге du Roi quì'en"

joint à’ tous- los Vailleaux де guerre ¿e`»S. М‘.

«falen der reprefailles- envers tous les bâti.

neus Efpagnola Ill# z étë еп- дпёме-сет’

P из;
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ordonné ё tous-les Oílìcicrs «lont les’Regî

rnenslbnt een garnifon ё Minorque êc ё’

Gibraltar , de fe rendre incellament ё leurs

poiles» fous peine .d.’êtr¢ calfez. Le Lord

Foibecx qui commnndoit dans le Fort S.

Philippe ё Minorqucj elli parti pour la

Cour de Vienne qui doit- lui- expediel

une commiflìou.--, pour allercosnmander i

l¿'Efcadre Imperiale qui agira la Campagne

proclaaine dans la Mediteraunée. On dit

même que le Roi i’Anglete,rre vende ё S»

M- I. tous les, Vailïeaux _que l’Amiral

Bing a pris celte Campagne. fur les Efpar.

диод. —

с .

‚А Madril le r 3. Dccemârr.'

„N écrit de Cadix qu’on travaillait.

. ё у radouber les Vaiffeaux. ~ guer

re venus' de _ Sicile , dc' Afl* ф‘:

quelques autres qui nefont plus en ¿rat

de fcrvir. Les Troupes dellinéel pour

paffer cn Affrique, ont reçû ordre/de fe_

tenir prêtes ё marcher ё la En -de ce mois._

On prepare ё Barcelone un autre convoi»

pour la Sicile , qui, felon tout-cs les арра‘

r_ences , nepartira pas li tôt , attendu que

.les nouvelles levées nc fe font qtfavec be-au

Coupxde diflicultez , 8c que Гиды: сот

mencc ё devenir rare. On ne difcontinuë

pas ё mettre les nouvelles fortifications de

cette derniere Place, en bon état, «Sc ё



v__,_:————г-— -- ‚ „Y --v-«___-1-I

DE п-всвм-вкв: 117

perfeŕlionner plußeurs nouveriwx ouvrages

que Von а арт й ceux dela Ciœdelle 861

au Mon:Joui. Oni éleve xtulìun nouveau

Fort-entre celui de Mont]oui б: cette V\il.

le. Lesepluyes continuellcs ont fait d¢':borÍ.

дег les Riviercs де l'Er'¢re„ де la Segre 84 du» ‘

Ter; La violenceèdes eaux aQ>rt'endòm~

magé les fortilications de Lerida , de 1`orr

Eole б: д; Girone. Celles que_l’on avoit

cpmmcncées _à Mequinença , ont été ¢lÉf

truites par lai ra_pid«itê~d_€ la Segre qui a en

levé le pont б: pluiieurs mailons де ‚сексе

Ville , cunfé de grands défordres dans la.

balle Ccrdaigne, où elle a' emporté des

Villages entiers , б: entraîné un grand

nombre derperfonnes 8c de befìiauic qui ont

été noycz. Les Ponts дс Lerida Bc de Tor-,

tofe ont beaucoup fouñert „де 1е Ter д

Ей‘: ёьоьдсг р1и11ещз ouvrage; _cle Qironnefg

dont deuk bafiions font tombez dan_s~l"eau¿,

‚ ainû qu'une» demie-lune 8€ une contre

,garde.~ _

 On commence ä *être fort inquiet ici du

liege de Майки. Les, dernieres nouvelles

que nous en avons rcçûës , portent que la

Garniliämfe deŕfendoit avec une extrême

valeur , 8C..que Гоп craignait avec raifon ‚

que la. rclillance des Afliegez , jointe au

grand nombre de Troupes qui leur arrivent

tous les jours ‚ пе nous `ob„l‘ig~ârd’en levee

le finge; ce qui pourrait entraîner, la perte

де се Royaume. ’ —
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I ‚ А Nagle; le 6. Decemërn
C- ’Ouai les Bâtirnens du Convoi quit

- avoir м battu par la fempôee , dont

la’-prlûpart fontarrivez dansnôrre Rots, font

е prefenrement ‘мы: de remettreà la voile,

беде faire rßite vers la Sicile. llsfydoivent

eranfporfer а ё’ 7000 hommee deerenñire ;

avecnne -grande quantité де vi_vres'~, de

«pmvifions Se de, munitions де -guerre»

Ges Bâtimens feront efcorteza par д. vara.

iïraux Angloie, avec uur Vailïeau cleguerfe

8€ я‘. Fregattes Ímikrialies qui font. dans

le Dom decette Capita|e..I.’.es nouvellesle»
isíáes ' fe continuent par tout le Royaume

avec fuccés: Elles feront employées ààегдсег les Reglimens. natiònnaux-`qui« one fail?

la Campagne. On- parle de farmer quatre

nouveaux Kegìrnens Napolitains ‚ dont 2..

d^’Inf.interie`, «SC z. де Cavalerie. Le-'blruiv

ест‘: que la plûpart des' Matelota qiiì one

farvi dans l'Armer_nent du Danube , feront;

am ployez' fur `l'Efcadre 'Imperiale que Yon

formera la Campagne prochaines, pour agir*

de concert avecla Flota Arngloife conero»

lts' Efpagnols. Une Fregaeter Naqyolitainl

:mena laïfema‘ine derniere à Regio 1.' Tar#

¿aries Efpagnoles qu'elle« avoit enlevées-À'

Yenzrëefdu Fare de Mefline- Un Vailleaix

de guerre Anglais a parveillerne-nt. conduit

.dans le même Port trois Bâtìmens Génsis,«

chargez de proviíions pour «les Efpagnoloi

ц
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- .A~__G¿nu le tz. Decembre.

r Ons ‘venons cl’é`tre in"-Formé que les

_ `z.. Regimens de Cav-alerielôc celui

d’In'fanterie, arrivez depuis peu du Mila

uois fur nos dépendances, avaient ordre

de (erenfdrerici en diligence ,. pour з’;

embgrquer fur» plulìeurs Vailfeaux Napoli

‘ rains, qui arriveŕerit hier,au foir dans ce

Port, _pour les traníìrorter en Sicile. Les

Troupes Piémontoifes ‚ done le -rend¢'s»

‘yous étoit à ,Piombino «Sc à. Po@_Ercole ,

n’attenden't qu’un vent favorable pour mee»

tre à la voile.~Un Bâtiment François arrivé
'du Levant ,r a rapporté qufayznt abordé

— dans un petit_Port de l’lílc de Chipre , il `

avoit appris que la “Ville 'de F«mi¢¿oujŕe1,

Qapirale de cette ‚Шс , avoit ité prefqifets

«tierement détruite par un tremblement de

terre : Que laplûpart des Habitans de cette

yille avoient été enfevelis fous les ruine;

de leurs maifons, _8c que plulieurs autres

geuit dei cette Ifle avoient éprouve le même

ort. .s
I А Tßfißlf [fr -1

. A reforme des Troupes Sieiliennes ef;

_ entierement achevéegâ elles feront willi

jours fur le même „pied pour la .paye в mais,

ellosferout deformais habillées ainfi»fque`

Íe§..T_.r9i19s.s Saii°Xer=1_es._ Les ti<».i.1v¢ll=r»l¢vé¢I

-\~ .\.
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fe continuent p_ar°eouele Piedmont 81: la

Savoye avecfuccés. Les 5. nouveaùx Re’

gìmens d'[nfz_1nt`erie font prefque complets,

On levé anfli dans les Comtez dc’Nícf,

de Tcmle & d70n¢'lía plulieun Compagnies

franches де" Fuíilicrs. On efperc anllx que

le Regiment dc. Cávalerie 8: celuidc Dra#

gens que lion formoit dane le Montfcrrat ›

1Ъго1епс prefquc fur pied ан commencement

'de l’anne'e.' On dit que le Prince de 'Pied

mont- pourrait bien aller fcrvír la Cinmpaí

gne prochaine dansles Armées' де I'Empc

rcur, pquq commander lesT10np<sV du }_{oì°

‘ de Sardaigne Гоп pere.'

aewaa'a$;«4~¢«§;.ae:¿e¿r»e»:+»eeï

__§UPPLEMENT._'_ I

LE 28, Decembre ,ion publia une De"

clararion du' Roy, quipofzc п} (hb

ftance: ue le rix des Ecus', dont а fa*
brîcation% érépordonnéev par l’E~li: du

mois de May dernier , demeure fìxé à GX

livres piece , conformemcnt »audiŕ Edit ,‘

E: qu`au lieu де continuer, celle dels uarfes;

dixiemc§‘8c vin :iémes д Ecus » ì oit а

briqúé cles Íixìêrëcs «Sc doqziémeg дн _même

litre де onze deniers де fin , fçavoir , des

iixìémes cl'Ecus ì la e taille де foixank ан

тагс ,' an remede де ‚а. сГЬсн par marc д’

iefquels fixiémcs auront cours ‘pour vingt

fols cou-mois стена, -8c des douziémes

\
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¢l'Ec~usà la taille de cent vingt au marc ;

"au remede de Q. 'lefquels auront cours pour

‚д‘

dix fols, les empreintes dcfquelles efpeces ‹

feront figurées dans le cahier attaché fous ‘

1е contre V feel des Prefentesi.

’Regißríes :nld Сан’ des Monnoyes, le

vín¿tmufuie'me jour de Decembre mil fief;

’rent dix-huir. Signé Снизить’.

 

i Extrait des Regíßm du Со‘!!! d'Et«t,

du 2,7. Decemôre.
«

Concernant la Banque R cjale.

E Roi s’êtant faigrepteiìuter _en fon Confeil

‚ Les Lettres Patentes du zo. May t7t6. regilî

пёс; au Parlement le 1.3. du même mois, portant ‚

.Privilege en -faveur du ûenr Lavv Bc de la 'Com a

nie our l’établr{l`em'ent d’une Banque Genera е ‚

§tDeelaration du ц. juillet |716. fur les cndolïev

.mens .cles Billets de ladite Banque , enlemble les

.Arreûs de fon Corrfeil d’Etat fucceflivemenr rendue

‚ pour parfeótionner ledit érabliilement ì Vavanrage

du Commerce. «Sc en vûë de procurer ai fes Sujets

une plus grande facilité dans l’arrangement de leurs

.affaires petticulitres; 8c Sa Majefìé ayant acquis

toutes les Aûions dela Banque, a _grû ЧМ! étoit

du bon ordre q«l’e‘le fût connu'e’ St declarée Roya

1с ; ё: s’cn_ietoit;ainÍi expliquée -par -fa'Déclaration

du 4. du prefent mois envoyée au Parlement de

‚ _Paris »le 1 1,. d’ic~lui', 8: par confequent reputée 86

tenu'e"Pour entegxíhéc aux termes de l’Aru`cl' IL

.des Lettres Patentes du as. мы} dernier , regiiiréea

, au Parlement le même jour , le Roi y Ген: enfon

‚ Lit de juûice. Et d’a„0tant que pour reprime: les

bruits malicieufexnent répandus par gens manieren

Шали, foi: in wie de le maintenir cani 1'uíä3¢
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de; Ulëre; exceflivea dont ils felon: fait úne«¢`('pe`e`a

de profcílron, (oit :ì d_cfl`.-in de diminuer lectediç

gue ladite Banque, s’eft acquis dans le Royaume 8;

‘ ans les Pfys Etrangers , malgré lcs divers obïtaf

_cles qu’on a aifzâé n’y oppofer; il efr nccelfairç

qteles intenti;âns~de Sa маме , tant fur la regia

interieure, la ferm: 0r.l°„~dmin~iñtation de ladite

Banque , q,u’a1’é_gard du credit que doivent avoir

fes ‘Billets , (феи; entierement éonnllës du public 2

Sa Majeílé a"}`ugé'â propos de 's’én expliquer paf:

le pfcîent Arrdt , d’un: rnaniere~a` ne leiífet plus au

.cun doute-al fes Sujets Ил l’ob;et duditétabltflenrcat

ni furlcs mtßns qu"clle'a delitin n"empioyer pour

y concourir , per.ua.d_ée qu’il’s»y trouveront de teli

avantages', qu"_il ne fc peut que l’expefienee ЧЕМ;

en feront,ne pr<vale 'fur Ls prcventions contraires.

`Sa Majcñé êrant auñiinfqrmée quela ra'r.eté as

.parente des e_l`peccs.de Bil-lon 8r.«.-las Monnoyçs

cuivre dans les paycmens, éc le bant prix de l’a.rgcnt

dans le Commerce , ne proviennent pas ein manque

d’el`peces , дан: il ya une grande quantité dans le

Royaume , maisdutdeíïeu-ttde tcgleôt d’_or~dfe dans

ics payemenx , 85 de сеанс les Billets dela Banque

Кон: раз là même faveur q~.f.e'clans les autres Pays

‚Е‘ Villes de Commerce , où de nareilles Banquet

~.fom«établ`te=,»a cltimé c1u`i-l cœvenoit d'y pourvoir.;

â. Рейды de quoi , ‚м лнЩЕё ¿Mm т pir L‘ajì:`l ,

de l’avis«cle Mon-licurle Duc d’Orlcans Regent ‚ 3

ordonné cc qui fuir.

A’rt'rtc.1_g Pneu ru..

Lg ßëeleration de sa маме du 4. du prefent

moisyortéc au 'Parlement de Paris le м, et par

confcquent iéputéeët rtt1iu'e'~pour regilhée aux tci

»mes de l’Ait,ic-le Il des Lettres Patentcs_~regifli_é'es

_ audit Parlement , le Roiy lisant enfon Lit de }u"

tice le 16. du meis d’/inuit dernier , fera execuréc

felon (a forme «St teneur , V8: atauchsée» fous le Con



D.; ввс-вмвкв. „д,
are-feel du prefent Arrêt , ainli Чита: expedition ‚

‚де: Lettres Patentes dudit jour 16. Aoult, 8: d._e

1’/lrreíìdu to. Avril 1717. pour» le tout être en

voyé aux выпад“ Se Senécliauflëes du Кайф:

dudit Parlement de Paris., afin qu’il y foitenre»

..giflré`conjoinremcut_, 8; le contenu oblervé fous les ’

eines ortées. »
Í’ 4 Y 1’ ‘I L .

Veut Sa Majefté que dans le premier Mars pro_~

Chain, outre le Bureau General de Paris , il foie

.établi dans les Villes de Lyon, la Roclitllc , Tours,

Orleans 8cAmiens, un Bureau paiticulier deßänqüç,

ßompofé de deux Caifïes , l'i.ii:e en argent pour aq

, uitter â viîë es Billets qui y ferontqprefentez , ôt

lautre en Bil ets pour fournir ì _ceux qui en dc»

manderonr. ' '

I I 1. . I

Ordnnne pareillement Sa Majeflé que dans fa bon»

ne Ville de Paris , â commencer du jour dela pu

blication du preferir Arrelì, 8c du premier Mars

prficliain dans lcs Villes cy defllls iiornmées, les ef

peces de Billr‘n 8c Monoycs tie cuivre , ne pourront

,être données ni rcceufe's danslespayemens qui paf

feront fix livŕes , 'fi ce n’el} pour les appoints.

 1 V- .

Et ì l’c'gard des efpcces d’.irgen_t , veut Si Ma

~j:Íl`e' Чай commencerdu iout de la publication ¿u

pxeftnt Atreft pour la Ville de Pans , 8c eludir

_ jour premier Marr. pour lefilites Villes ou il y aura

des Bureaux „ритмы; dc Banque, ellesiic puif.

"Гоп: être receuës ni données dans les payenieus qui

cxcederont la fomme de fix cent livres, excepté pour

les appoints ; éc que pour les fommes excedentes,

lepaycment en fait .fait en efpeecs d'or, ou en Billets

_dela Banque. ‚ _ A ‚ ‚

‚ V- ё

Et attendu que les Billets de Banque feront toû

.jourspayeià vûë , Sa Majeílé deífend apres lcffits

jours, â tous Notaires , Sergcnsöc lluiffrer; de faire

la .
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áucunä prorêts ni autres A£tes contre ceux quifoñrì.

“tent leldits Biliers en payement , ai prime contre les

contrevenants, de perte де leurs Charges 6: Olìices;

б: .neantmoins ne [era 1:1 prefente difpoñtion exe

cutéequn dans lefdizes Villes од 11 _y aura des Bu

fcaux de Banque établis , 8c 1 fous l’expreÍe condi

.tion del’Articlc fuivant. ‘ ’ -_

` ‚ _ ~v 1. ‘

Ã Pour prevenir tous les bruits qu: les gens n1al_in

tenrionnez pourroimt encore repandre , 8e cori

vairrcre д: plus en plus les perlnnnes qui defrrent ve

‘rìtablcrnent Pavautage б‘): facilité du Commerce ,

'queledit établrflement ne fera' fufceptible d’aue\m

inconvenient , ni pour le preferer ni pour Pavenir' ,

Sa Majelìe' veut 8: entend qu’au cas qu’il aŕrivâe

dans quelqu’un des Bureaux де ladite Banqur,

11:: les Billets cl-’icelle п: Eullent разряд’: fur le

"c amp ¿C â ‘де ‚ il foi: permis aux ‹ otaires ,

Huifliers 8: Scrgens de protelìer contre les olfres

qui feroient faites de payer en Billets де Banque',

’éc де faire cet elfe: tous Aëtes qu’rl apparues- ~

дн. е

” - - V I Í.

Pour faire себе: les abuequife coimnettent Hans

lespayemeus , lons pretexte да droit qui eli rete

'nu [ut les lect @argent , Sa Majellé ordonne qu’ì

гамме les lacs cl’argent (etant Faits де Gx cent

»livres complets , (ans qu'il puilfe у entrer aucune

' ’petite мопоуе ‚ ou Чей‘! рпШ: être rien retenu pour

les facs , excepté dans les Bureaux de la Banque ‚

où 11 tera permfs aux Caifliers de retenir quatre

(ois feulement pour chaque partie de fix cent livres

„ quïls payerom en efpeces , 8: feront lefdits Caif~

ers tenus. pareillement de faire bm des mêmes

quarte lols si ceux qui apporteront des facs c`1’ax'

gent â la B_anque. ч» _
A ’ V l I I.

Manie 8; ordonne Sa Majeflé aux fleurs Inten

dans В‘ СОтшЫТапез ,départrs dans le» Provinces

’ pour
I



.1>='E,D"aC1«:MßR1-:. 1:,t Ёш’ Гёчесххкйоп дсЁз brdres ,Ä d’cnvoycl' lcfditcs

e'.1laration , lettres -Patentes 8c A.xt:lìs, ainíî

?ue lc ptefenr Arrefì, aux Baillages, Sénéchaul

ées а:- Sxeges Royan: di leur Département , pour

y être lûs tpubliez, affichez 8c enrëgifìrez conjoìr.'

tement , & le comenn en .iceuxl cxecuté felon leur

forme «Sc teneur, nême de rcnir la main â leur

tntiere' executinn: Ordonne zum que le prelentf

'Arrefì-fera cxccuré nouobñant touacs oppoíitions

öl tous autres cmpêchemens queconques , »pouf

lefquzls ne fera dxfftlré-, 8c dont fi aucuns imer'

viennent, Sa Majefté s'cn rcfclve Sc ì Гоп СопГеЕН

la‘cdnnoifl`ance ‚ ‘д: Pinrcrdìt sì' tous autres juges;

Fai: au Confeil d'Etat du Roi, Sa Majella' y êtant, 

tcnu'â Paris le vingt-fep,rìéme jour de Decembre#

mil 1`e'p_t ccntrdlx huir. Signe’ Рнпьпвьих.

_’ OUIS pntlagtaee dc' Dieu Roi de France-’ I

‘ ‚д! de Navarre : A nos amcz 8€ feaux Con

féìlless en“ nos' Cogfclls', les'f1'cu1‘s lntcndans ki

Gornmillaires départis pour l’cxecution de nos ой‘

¿res dansles Provincesôc Gcneralirczdu Reifen."

de"nôtre Cour de Parlement de Paris ‚ chacun cw

¿toit foy , ‚мы. De Pavis »donôrre :res cher 8:'

‘пса anjé Glnclè le‘Duc` d’O_r!caus R`cg`cnt,„ Nous*

vous mandons 86 ordonnons par ccs Prefentçs fi-'

днём del nôtre main", que ‘баз ayez à 'envoyerï

nôtre Déclaration _dpr 4. du prefmt, moi: , quil

convlcnìt la Banque Generale en Banque Royale; s

enl'_cm'o‘c nos lettres Patentes du 2.6. Aouíì |7|8».1

regifhéés lclmêrne jour en Parlement , Nous‘y’

(éen: en nôtrc'Lit de juüice; l’ArrcIì de nôtre!

Confeil do Io.. Avril x717. it celui 'cle c<jourd’hny, ‚

1с tout cy at:‘ache"fous le Conrre~fccl de _nôtre-'

Chancellerie , aux Baillagrsï Sénéclaauffées 8cï

Sieges Royan: de vos Déparcemcns , pour y êtrcr

lûs, pubìiCz `, añìclrez 8: cntegifìrtz conjwinremsnr. 

8€ 'le contenu fn iccux executé fclón' leur ferme ¿Ci

ttueur, même de :enit la 'main' ì Icúr сайте erw'

Q
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Èiïtion. `_'Oril<_:ri'ti«>ñs que le 111 Ariefì de nôtre

Ífeil _ de cejou_rd’_liuy,` fera exécuté nonoblìaitr' шва!’

oppoÍ`rti`o'ns б: tous autres empêcherńená que!cÖnÍ

ues , pour _lefquels Nous ile voulons étre dilîeré, 8;

ont fi аиста intervienneiit, Nous nous en refcrvonà

_'8c â nÖrre` Éonlcil la ‘connoiffaiice , 8: l’inter<lif0n&

_àtcus aurrespjuges. Cofntmandons au premier nö#

_rre Huirfier ou Sergent (ur ce ‘requis de íigniiier

ledit Arreíl àtons qu’il appartiendra ì ee que perf

_foune n’en ignore, б: д: faire pour [bn entiere

execution tous Aûes 8c Exploits necefla`res lans auf

'rre permiflion. Voulons qu’aux` Cop‘es_ collation

_nées par l’un de nos ainetf 81 feziux Coníeillcrs Se

fcfetaires , foy’ [oir äj-.jûtée comme aux Origim_ux`.

par t«l_e_/¿nôtre Миф’. 1101111: â Paris le vingt iep

tiéme jour de ’Decembre ,’ Pan de grace mil iep!

cent dix huit , 8c`de ri`ôti'eReg`ne 7: quatrième. Sigńê

_LOUIS £1 plus-bas , parle`Roi , le Duc #Orleans

Regent prelenr. l’H£r.Yi>£/ix. Bt fceîlé du grand

_Sceau de cire jaune. Collittiaìlne’ pour ¿c Rog aux

Originaux. ` '

 

bec L'ARA'r1oN DU ROY,

Peur convertir la Banque Gcnmde __

en BA-uqtix RoYAr.e.

_' О U I S par la grace de Dien Roi д: France

 8: de Navarre: A tout ceux qui ces prefentes

lettres verront , Salut.. Peu de tems aprés nôtre

.avenement ì la Couronne, le Sieur Lavv nous

njant fait prefenrer un Projet pour l’Et1bliH`emelt

дав: Banque , dont le fonds ferait fait de nos Dc

'niers,& adminifirée en nnůrc nom $6 fous nôtre au»

flûïilë, Nout`aurionsfair examiner ceProjet en nôtre

Confeil de finances : Mais , les çonjonâures du
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tems ne решить: pas alor, de l’accep:er,. le Sieur

Хан пиве ауяпгепГпйкЕаЗ: ‘Гиррйск de lui accor

der la _perrni(l`ian.d'-érable: une Banque pour fon

come , -lc ce'1ui'J’une Compagnie qu’il furmeroit:

Açrós 'avoir fait examiner ce nouveau Proje: en

nôtreßonfeil , Nous -aurions accorde audit Sieur

Lavv , 8: à la Compagnie des Lenses Patentes des

z. icio Mai $716. узнал: Privilege d`érablir uni:

Banque eGener.íle dom le fonds ferait, compofe' de

fix millions de livres, faifanr douze«cen:.Aûlons

К de mille ~éeus d: Banque chacune, payables au

Porteur , À laquelle tous nos Sujets 8: les Elhangere

polxroient s’mzereEex. 'Bt par nôtre Déela_ralion«

du ц. ]uille: i716. Nous aurions ordonné que

mus les'Endod"ernene qui (croient mis fur les~Bille:6«

de Banque,-n’engagernient po nz les Endoíîeurs , ì

moius qukls, n‘cul`lene Iiipulé la gzzentie , auquel»

cas la garenrie ne fublìfìeroit que pour le tems por

té 1nr'l"En»dòll`emem. -Lümporunee de ce: Eta

blilfemenf nous auroit poreé â lui accorder nôtre

ororeërion-, :yan: reconnu par experience l’utìlix€Í

que 'Nous Ge nosSujezs en re:-ireroiene , par la fm

olieé de faire venir â Paris les Denierskoyaux fans»

fuis , k (ans dégzrnir les Provinces é’Efpeces. Les»

patricnliers on: rrouvé par- lâ le 'moyen l’érabl'rr

.des fonds dans tous les lieux dukoyaume 8: dans

les Places ézrangeres ,dans un :ems où la confian

ce ézo‘z eneieremenc perdue. L’in:erê: modique au-

Час! la Banque a efcompré les Lerrres de Cba-nge,

t fairdiminuer Гайка , 8c а empêché nos Su)el$»

d’empnmzer en Pays éyfangers. Е: les (спите: Час‘

^}aBanqne a pxêtées auxM:mul`a¿`turiefs Gc Negoeians,

en а foûzonu le credit 8€ augmenté les afi`ai1=es.De

puis l‘E:abh'E`emenx de 1.: Banque , on a Н} ee(fer:i'es«

dérangemens dans le Commerce, les Changes éu:m

gers om été foûrenus en faveur de nos Sujets ,.'ô¢

les Etrangers le font («на des Billets deh Banque ,.

our faire leurs fonds dans tomes les panìe§~du

ârryaume your -leurs -achats de Mnrcîŕaniilès бы

QL Il»

K О
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_D`¢nre'es„, ‚доп: la fome di П аиапкадспйе-Здб ne

ceíï -re ‘le (uccés rie-cet«~Ecal>1iíTe_mer1r пища pprré'

â faire exarnit er denouvcau lc. premier Projerdu

dit Sieur Lavv . Er». ayant été «pleinement-irifvrmé

_ u’il couvçnoit au bien general du_Cr;~rnn__\eic¿: &:»

genosßujers, quefla Banque für cpxitiriuéefoua

le Titre de Вмищ: .Rom Le. Et que la Regie s’cn

Hr en nôtre nem éc (ous 'nôtre autorité ; Ырцмц.

rions pou' y parvenir ‚дм. acquerir pour nous les

A¿_ìions де ladite Banque , de ns nous avons fait

xcmbour er aux Aëtiormaires en deniers eifcéìifs

leurs capitaux ,.qu’iis iavoient „partez ea- Biilers

д: 1’Ега:‚роцг fom^cr~‘.e Вод‘ Sala- Banque,-lefquell

.ont été depuis convertis en Aâciuns de 1a‘Compa

gaie d’Occidenr; Ы en confequence де ccs Rem

bourfemens qui ont été faits aux Aéìiqnnaircs dei

nus Denier: ,- nous .fommcs devenus feufs proprie

taires de toutes les Aéìions de ladite Basque , que

nous avons rcfolu de deciarer BANQun~RorA|.i :

Enforte qu’.il<ñ-neceßaire ¿’expliquÉr nos inten

tions , tant au (Дек де la~»R¢gic qui doit être faits

де nuire Banque „que _par rapport a` Perdre qui

„ëoir être obfervé pour la reddition des'Cempt¢s

d’i„celie A cias Causas 8c autres Ё ce«Nous mol»

yens- де l’avi¢ де nôtretrés cheräc trésaŕné On

cle le Duc cl’Orl<ans petit- Fils de France Regent',

_ie под: «е; cher 8: tréstamé Couíîn le Duc де

Bourbon , dc notre rre’scher 8: trés-ame' Couin le

Prince de Conny Princes de.-nôtre Sang., cie notre

не» cher&trcs=a.r.é Oncle le Comte de Touloufe

Prince legitimé , ‘с autres Pairs де France , grands

_8c notables Pcrîonnages de nôtre Royaume „Мои;

avons dit , declaré ik ordonné , 6: par ces prcfentcs

ñgnées de nôtre ain , difons . déclarons & ox

donnos , voulons и nous plaît , ce qui enfuit.

A1\r1cx..n' Parar.:-x.<

Nous avons converti 8c convcrtiifons la Banque

A ‚

\ д
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»nn ‚ mac-BM в к в. м;
ï Generale érablìe par nos [cures Patentes fles 1.. 8c

.£01 Mai 1716.- en B'1mq1_3 Rox' Hfs, Vo-ù“'m\s qu’a`.’

1?.xvcnir,8c âcompìex «lu устье: lanvicr» x7|9. ls' ~

Rcgxc It l’~adr’mn1l`traxion en (ox fante en nôtre nom

„а Гопдпбпг ацюйсё, fuivant lcs of`res_-q_nì еп

ferons donnez par нём: trés-chcr 8: «cramé Oncle

‘lc [Jue x’Orleans ‚ qui en l'cra« lc fcul Ordonuarcuxg.

-daß qudc nos Einanccs. ‘

— À 1‹ 1.

-Vcu'ons que les ůx millions de linprovcnaìnr

»fonds des 'douze cent Afìions , donc ladite' Banque'

generale écoi: compoïée ,.lc"`quçllcs nous appgrticnr

near rprcfcwemenr su-moyeu du rcmbpugfemcpt

_qui en a éxé faìrde nosdaniefs aux Aâionnaírcs,

ät qm fnnr aôìucllcmcnr dans 'la Calif: generale de

lA.iìrcBapquc,cn~Bìllcxs cl’A_¿`tr as Hc la-Compa»

gníc d’Occ denì , dcmcurcm dans ladite' Caille gq

nc»a'c pour fcrvir de ~fonds'à ladite Banque Roya

1: ,8c :n.a*.Tû:ex давит р1щ.'1сз opérarions au

public,

I' If Ik

1l'l`era par nous »commis -8c établi un Direéìèpr'

dfeladlte Banque Royale-, qui recevra ‘es ordres de

_ nôtre-li: Oncle le Dur d’OrIcans,.le4 fela cxccurcr,

&'l’informcra 'journcllcmcntde Vétar 8¢~f1ru¿.t*¢m

.dc lalice Банки ; в: (cnn: aufn-par nous com

mis un lnfpc cur, un Trcforiu ,’ um Controlled:

&.xc1s auxœs Oíůciersfque nous jugcronsì pro

PPS' ' 2 ' ' _

’ I У‘.

le Trcforicr reacvra tous les fondos qui feront'

apportez a'. la-Banque, б: ligneux lcul les Billcrs ,

lefqucls feront ‘Не: pu l’lnfpc&c|lr_8:-conuollcz

par ;lc Cunrmllcur, «Sc» lc Treforlerfcra comes lss

Rcccrces 8: Dégcnlcs concernant la. Bauqqe , 8c cn

compxcra (cul, rant en nôtre Coßif qu’en vnôrro

Chambre des Comptes , dans Ic :ems 8: en la f`o|:«

mg &.m.1nicrc accoûruméc ,. quiferoa: ciaprés cx~

Phquécg
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‘ ‘Ток’: les Billets de la .Banque qui feront faire'

6 Vavenir, (brent fcellez d'un Cac»,l|et-particulier, oni

dos Armes feront „не; avec ее: mots ,lfm un

flown. is , lequel Cachet fera dépofé dans 1:genmie où il tellers enfermé , attendu que les Еш

frcìntes en feront faires far lefdits Billets dansladi

te Caille generale 8: поп ailleurs, en »pelencc de
Vlnfpeéìeur ‚ du Trcforier , 8: du Controlleut. i ’

V 1. '

- la Caiße Generelc cofntinuiiere @être fermée'

tomme elle l’a éoé jufquîâ ptefcnt avec trois clefs

ìlifîctcmes ,qui demeufcpont entre 1:: mains ‚- Sea»

.vaig , Pune du 'D'rrc«&eut ‚ Раоце de ~l’InfP:d:eut~’,'

_Ja la ttoiñétge-du Treforiet; 8: ne pourra ladìl

ne Caiffc Битые être ouverte qu’en leur pre

fence. — ‚

’ У’ Í Í'. ’ ‘

Ill re fera fait 5-l’z_venir neun Billet-de ladite

Banque ,qu’cn vertu des ordres que nous «lonne

коп: pit des дней: de nôtre Couicil , en vertu def

'ïqnels lcfdirs Billers paiment être faits au choix du

'»-Porteur ,`payabâcs_en écus de 'Barque ou en livres

.tournois , ainñ ЧМ! fera parte par el`di|.s «Arrcßs ;

Et il fera «eeuu trois Rcgißres defdits Billets, l’on

par l’ln"pcé`teur l’aurre yar le Trelbrier, 6: le ttoi~_

'iémc par le Comrolleun ' ‚

' V l`l 1. ‚

Il fera en outre tenu im quattiéme Regiñte pá!

1: Trcforier feulcmcn: , lequel Rcgìlìtc contiendra

.îles Proñts 8: Bcnelices provenant des efcompres des

‚ Lettres ele Change ät autres operations de ladite

Banque ,lefquclles auront étéapplouvées par- nö#

'-trcdicOncle; Bc ledit Rfgilîte fera ‘М: zu tubing

toutes les (стане: yat1’Infpe6ìeut Bc yar le Con

fßrelleur. O —

1 X. .

- f -ll 9.1: par nous commis 6: député un Commif

ůírc dc пёц: Confcil pour pataplter lcs quatre Rv.
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‚‚ iůres ci dellus mentionnez ôcpour faire la Viliteq,

Ё lgtâflìlïll 'St laiveŕilicatron des 1 ivres St des Cal'

.Ies . wat generales q-..e particulieres , au moiusunu

' ,fois tous le~ rroismois', Btp us foutent s’il 'c ,nge

„â propos„ fan; avoir aucun-iour marqué ; comme

aulli pour мины tous les-fix mois un Etat д: pro

Iñts 8¢benli«:«rs де lg Banque , fuivint' le Kegiíhef

‹ _,qui en aura ы tenu par le Trxforier , 8: pour faire

_porter ai Trrfor Royal les deniers qui mvisndrtntt

Leleldrtsrprolits а beueñees, deduâiorr ire des ap

» _ ycintcmensůc frais de_regie,du reliant clefquels ptoi¿s

ôtbenelice'-illfera-expedié par le-Garde du Ttclqx'

`Roya.l des 'Quirtanees comptabes ì la décharger

Гама: Т1е1`ог1:1— , 1:Г‹|‹1с11:— Гсгопесопхго11ёы dans

le tems, Gc enla maniere accoûiumée. ‚

r e х. _ „‚

Les appointemens 8: frais de Regie fßnt regle;

8! payez fur les Ordonnances cle notteelit Oncle le’

Duc d’Gr cans ,öl fuiv«rn_t les Etats .qui en auront

_'été parlui arrêtez ,conformément aufqeels :len

_lara fri: Employ dans l‘Et.it д: Кссепеи Dépenfe

ïqui lem arrêté â.- la lin de Chaque année euvnôzte

Confeilv, fur l ucl Etat ledit Treforier completa en

'nôtrrtlit Confei , ät enfuirc en nôtre Chanxbre де’

. Comptes , ainíi qlfil fera ci aprés expliqué.

n - х L, `

it comme notre inrenrionelì де nous charge:

д: 1а Banque Generale en l’état qu’elle cft à pré

fenr, 8: de faire entrer dans celle prefenternent éta

blie en nôtre nem , tous le; effets qui compofent

âôtuellerneut »ladite Banque generale, „fans aucune

,exception : Voulvnc 8: ordßnnrms „ que par le.Co.m

'mifl`air,ede1rô't\e Семей ‚ que nous commettrons ì

'eet вёл , il (oit fait inceilämmeat une verification

gencßleen preftznce du Drreëìeur , de l’lur`pe¿ìeur ‚,

& du Treloxier de ladite Banque , д: wus les deninß

,con1_,pt.mrs , Billets de ‘Banque bäfez б: поп biffez д

f 1-rruescle Chan ede autres Effetsqur fc trouveront

ladite с ' с cuente , «dam les Caißespu

 



да‘; ‚ snelaninclum'
д ' йсдНсгез del.dire 1:mque_ doutllera dreflé l’roc¢§s,

Rrbaf par Мёд: Sieu Commrïlaire , {еще} fcra' ftgné

rar le Dir ¿trut ‚ l'1ii Peéìeur, 8: le Trctnrier , dans

‘equel Pxocés verbal fera fait meuriirn du nombre

' ůcdu m ntant ф» Btllefs «le Banque, qui auront

été faitsfdepui* fon Erab'.~flcme~1t ju1qu’au_jour du’.

' dit `Procé\ verlral , tar lequel ledit Treíorier fera

charge' detous le(dits‘EfI"çt‘ quife 'trouveront dane»

la Banque. pour gn rendre rompre , tam cti nôtre

Cónfeil , qu’en i,ô¢;e_Ch.1mbre di-s Comptes en laf

'maniere ci apré; expliquée, la mìnntte duquel P`rd` .

'_

césverbal ll-ra а ofée au Grvfïe ée nôtre Confeìl,dont il (era délivreïparíeûreñiertrois Exped1tinns,.

une au Dircëìrur , uneantreì l’ln4`peû:eur pour être

par lui portée au'GreH"e де riôtre'Chan\bre des

Com res St la troifxémeau Treforiet pour fetvitlìrl,

la re dltiœde (on compre: ’ ~

_ V x- 1 г:

L"Inf`pe£’ceur fern renuälierernettre’ au Greffe Je

nôtre Chambre des Comptes l’Expeclitiorr`qu`ì I\1ì'au'

та érůclëlivré.“ du Procés'verbal du Com'miíl'airc‘

дс nôtre Confeil ; comme auflî l’Inf'pe6teur & la

Confrolleur femm tenus de remettre audit Greffe,

ìjla En delchaque arm:'e,chacun une Copie d’euk

certifié: veritable des Regiûrcs qu’xls auront tenus

des Billets д: Banque 'qui auront été faits, б‘ qu’ils

aurort1vifez" 8: corfttdlez , dont п; fourniront les'~ .

Alfie; dewemifes an -Ttefoi ier, peut les rapporter flib

Те: Comptes. ‘~ _

X' I'l Il ~

Il 'fera arrêté en nô:re Ccnfeil , ila fin Jetzlfaî

que année, un Etat des Recettes 6: Dépenfrs delà*

Banque,fur lequel le Treforier comptera par ltd!

au vrai en nôtre Семей! . 8: enfu te en nôt e gluant

bre desCornptes,un an aprés laiìimde chaque année,

conformément ì'l‘Edi: du mois d’A~~uñ |569'. dau!

Iefquels'Etats dekccette 8: de Персик 'il Ш’: fait

Ñillïlsic la femme de trente miîlc livres , ìlaquclle

Rúa: avonriixé les lyrccs, Eagan: , Vacation» «Sc

_ T.'

‘К .
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_frais de* reddition de chaque Compte ì.»!"`endre,el

вёл: ClaamlJi'c_deS Comp:es. ' . ‚

- X I У. ‚

‘ All fera fait_alans ledit Etat au vrai ‚Е: Comptes

trois Chap tres de Recette ; le premier.des.ŕ`ommes

contenu`Íe’s aux Billets cle Banque qui auront été

faits , laquelle Recette fera admile en rapportant par

ledit Treforier les Arrêts du Confeil, en vertu clef

uels lefdits Billets auront été Faits, 8.: une Copie

:ie lui ceitiñée veritable du Reg lire чай! aura tenu

deldits Billets; le l`ecoud‘des p olits ôc benefìces des

operations, dont la Recette (era pareillement ad.

niife en rapportant par ledit Ti'el'orier une copi.- de

lui certifiée veritable dudit Regiñre, avec l’Et_:1: qui

en aura été arrêté par le Cornnizílaire de nôtre

ßonfeilf; 5C'le,troilïe'm| des l.utetêts -desŕix millions

d’A6`tious dela Compagnie d'Occident , dont la Re- ‚

‚ цсЩстсп; ndmife , en rapportant par

ledit Tre drier un Etat de lui certilìé des Iutcrêrg

ЧМ! aura teçûs. ll {из fait pareillementxdans le

dit Etat trois Chapitres de Dépcnfes , le premier

,cette Cera fp

des femmes payées par _ ledit Ti'e.fori'cr , pour l¢ .

contenu aux Ble-s de Banque qui auront _été dé.

liyrcz pendant l'anne'e dudit Compte _ lequel Тег:

falle' en rapportant les Origiiinuit' мам Billets ,

qu’-il aura ‘еще: Sc biífez lorfqu’:.l en aura fait le

.payement , faits Чай! loir befoin d’auzi'e acquit ni

endóilement; le deuxieme des lommes payées pour

les frais de Regie 8c Appoinrenieiis des periìiiznes

,employées pourle ieri/ice de la Ba ique ‚ lefquelles

Dépeufes -.lerorit paflées Conformement Ё ГЕпурЬу

. /qui en aura eté fait dans l’Etat du Roy , en rap

portant les CLu_ittan_ces des dénomme; en icelui;

Se le ti'oîf1émc des dzniexs payez au Trefor Kbyal,

,lequel fera pallé en ra„ppoi'tr.nt l`es Cmittanees die

i Сада du _Tielbt Royal , dûemeut controrllées,

‹ ` Х У. '

\. ¿AD_ans le premier Compte .etui fera rendu par le

.çlit Trqforier ,lequel Compte lem celui pour l’a¿

R
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née 1719. Bt dans les autres Comptes Ь‘?!

rendra pour l'_Exercicc des années fuivantes, -fe

chargera en Recette par adwvrgrur feulement , ele

.fix millonfen llûions dela Compagnie dtOceiJ¢nr,

_compofant le fonds de ladite Banque, at qui doi*

vent demente: dans laoite Caìíïe Generale , comme

il eli dirci-devant , 6‘ il fe chargera en Recette à

jet des fomm¢s,qu’il aura reçûës pour les inzereßs

` ,delìlits (ix millions d’A6tt_one¢le ladite Compagnie

d’Occidentlel`quels interelìs feront par-lui , comme

dit ей ‚ portez au Tre'l`or Royal, avec les autres

.pto/lits öl benclìees de la Banque , dont la Depeníe

fera paflée en rapportant les CL1_it¢»anCes du Itefo;

Royal dâement controllées. ”

X V I.

Pour établir davantage lïordte _, «St .mettre ‘la

Banque en efìat de rendre aux particuliers la va~

lest des Billets qu’ils auront perdus ou дуге: ‚

nous aléelatons que les Billets de la Banque feront

preferite aprés cinq années du jour de -la dette,

faute d’en avoir fait la demande au Tteforiet-_petr

дат ledit tems, lans que les Powvûs des вшщ

_puiíïent audit :eas en «exiger le payement.

‚Х V 1 1‹ ' ~.

Comme par l’Artîcle XVI des Lettres Patentes

'du zo. _nai , il eß dit que la Banque pourra fe chat..

' er de la `CaiH`e des Particuliers ‚ tant en Recette

‚Чай; Depenfe , moyennant cinq _fols de Banque par

fmille Beus ; Nous ortlonnons que lefdits Comptes fe

„xonttenus par la Banque fans aucun frais:_Et comme

il ne ferait pas julie que ceux qui feronteleurs Re

_eettes в: Payemens par des Comptes -en Banque-,

'rre joìiilfent pas ¿ela faculté que nous avons donnée
деда: qui fe ferventldes Billets de la _Banque ,

lefquels Billets ¿tant payables au Porteur,ne peuvent

être expofez â des (мы; ‚ le Porteur n’en étant pas

connu , Nous ‘voulons Se orclonnqns que les Comp

'res en Banque ne puilent être laiís , fous quelque

диски: que ce ‚МН: être ‚ pas même pour
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‚торт denierséc affaires ; Ut en cas qu’il fût fait

.ics failies fur les fands que les Parriculiers pour

xoienr avóir eri Compteâ la Banque au prqudice де

nôtre preferite Declaration , nous les avons declaré

83: declarons nulles В: согптс non avenues. PH'

metrons neanmoins cn cas de faillite ou ‹1е ЬапЧие-д

route, aux rames de l’Aiticle premier du Titre xr.

de 1’Edit du mois de Mars 167 ._ ouen cas de dcccds,

де faire laiñr éc arrêter entre es mains de la 'Ban

que les fours que les Particuliers Banqueroutiers ‚

ondeeedez , y pourraient ат‘: en Compte fur In

Livres ; auquel cas де(а111с , la Banque ne fera te

nu'c' que де faire figniñer aux Saiíiŕlans , dans hui~_'

laine durf-faut de la faille ‚ au domicile par eux élû',

8: се par une fimple ieclaration flgnée du T1 eforicr,

.&»vif`ée pari’l“.i[pe¿ìei1r 6: 1е Controlleur ‚де се qui'

«dì дд aux perfonncs (ur qui la failîc aura е11е faire ‚

quoi fuifaint la Banque ne fera tenuë de conßitucr

рвется: ni de défendre 11 aucune: afïignuions ou

demandes; mais femm les Creancicrs obliger; де fe

rapporter ì ladite Deczlararion , fans que la Banqüc

fait obligée де {ат voir (es Livres , ni que les

Creariciers pniíienr établirl des' ComfniíYaii'es ou ~

«Gardiens defclits Effetsfaifis _, declarant nul tout ce'

ЧЩ P§'Jf_.f°Ít eíhe fait awprejutìice дн prefent' мг‘ ’

‘где. :unfi 8: де L1 même maniere чей! а ¿te ordonné'

en faveur de la Compagnie d’Oocident par l’Arti

 

’ ‹1е XH. de nôtre Edit dtrmois де Decembre 1717.

Фгдоппопз 'au Тигры: que lcfdires Lettres Рагеп

‚Кв des а. 8€ zo. Mai de l’année 1716. «St nôrre

Qeclararion du ц. juillet cnfuivant , feront ехесш

tees felon leur forme Gc teneur en ccqui n’y eik

point dei'og`é ni iunové par la plrefente Declaration ,

derogcant а toutes Lettres ôc difpofitions contraires

aux Prefcntcs.

-: Si donnons en Mamlemenz , дм. (‘мы ‚р „5m

flíufîr. En témoin де quoi Nous avons fai; mmm

nutre Scfl a ccfdœes Prefeßtes. Dorme' â Paris le

q quatrìiéme jour de Decembre ‚ Van de gram; mil

ка;
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fept cent dix-buit ; «Sede notre Regno le qlatriémgg

úigní, LOUIS. Etplu: bn: , Par le Roy ‚1: D'n"¢

n’Ot\tzAN; Regent grefent . Pnntvrnux-t' Et

fcellé du gran¿„Sce¢u'de cirejaune. — - -4. "

_ `¿1

~___-_-_._

Ехггдй ‚ш xfgzßm J» c«„f„'¿ ¿‘1«:¢»¢«. Í

- Í 1 V ein 1 9. Dmfmöre. - " ‹

 

‚ Le Rey étant en Гоп СопГс11 , de l'avis de non

Seur- le Duc d’Otl.ans Regent, а prorogé 8: pro

roge pour la. derniere fois 1: cours des demis ,

quarts, dixièmes 8: vingtiémcs d’Eeus de huit au

Marc juíques au premier jour de Février prochairŕ,

„Н: lequel tems ils feront Jécriez detont cours 8:

mile, ainfi que toutes les autres anciennes Efpeces

‘d’or_ 8: d’argent : Orionne Sa идей: qu’â commen

‘сек dudit jour premier Fevrier prochain , confor

merrlent aux precedcns Reglemens , 66 notamment

-aux Declarations des 14. Oêcobre 171;. 8: xo. De»

cembre 171:.. 8c Arreít du Confeil du ц. Avril

1717. Toutes 1:1 anciennes Ef,ecesd’or 8e @argent

-de France ou Etrangeres ‚ qui fe trouveront en la

çoíeiîiondes Particulier» ‚ Comnunautez , 8: ge

neralement „de toutes erfonnes de quelque qualité

jöc condition u’cl!es_ oient , même parmi les'Meu«

.bles 6: Effets es Parties C\i_f1es,ou des perlonnes de»

ceëées, feront 6: demeureront eonßfquées au pro».

_fit de Sa Majefìé ‚ б: portées aux Hoíìcls des моп

noyes pour y eflre converties en nouvelles ЕГ rees",

fans que la mainlevée en puiffe elïìreacéord e fom

quelque pretexte que ce loir-, quand même lefdires

1-;i`peces ’ ргсчйепдгойсп: de depoiì, fanf audit cas le

'_re<_:ours des Proprietairet ou Partie; intexeífées. con,

tre les biens 6: effets der Depofitaires qui auront

negligé de les convertit. Enjoint Sa Majefté 'aux

Oŕßeiers qui feront ‘les faifres , appoleront 8c leve»

ront les Scellez , 8: 11::11`:гоп1 les Lnventaiies on'Pr'o~

ctz verbaux ‚ de faire unïexaëtjìxamen _des Пресс;

L"_x
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nia т: с в MH» «в. „э?
8€ д: donner avis aux Procareurs Сепегшх és

Cones де: neonnoyes ou â leurs Subfìítúts dans les

1’ evinces yelefclites Efpcces 'anciennes , déctiéés ol'

ttangcìes , д: quelque nature qu’clles loicnt ,qui

_fe feront txouvéss . а peine d’intcrrl.6ìion : Et en ou.

tbc «Feltre 'condarrmcz cir leurs propres 6: ptiv'cz`

mms â payer lîvaleuâ des Efpeces qui auront Été’

r¢aellé,es’,_8c_en ’amen е ui ne- una être moin ref
que du-'quzdrttîlle , fansqque lglîliites peines ni lcs‘

grecedentcs pui ent çílie veputées commtnatoxrcst

Veut Sa Mgjefté qt\’en cas д: д:попс1ас1‹;п contre'

Ícfdits Officiers contrevcnans; la moifiè defditcsfi

ennf’lÃCa1ions &-amendes, (oir payée aux Denoivcia-»

teurs par les Dite¿`tcurs des Mmmoycs , aullitôt она;

lç fonds leur en aum été remis , д‘: ce l`u.t les (iin.

p`les Certificats qui feront dŕlivrez par celui defdits*

Procureurs Generaiix о? Sixbßitlufts qui aära regu*

lcfdires Denoriciations , ansqu’i oit nece aire д’ ‚—

ддёцоттгг 1:: Вепоосдахепгз‘, ni qu-’ils pu-ilfent etti'

tenus de dromer dautres acquirs queleídita Certiña

ca'ts,en vertu «lefquels la moitié qui aura cité payée:

aux Porteurs d‘iceur , fera paíféc 8:* allo`tiée~1alrzs`l¿'

Bepenfe' де: Сопърге: defdíls Direêtenrs , 8: pari?"

tour ailleurs fans штате: [intendi S. М. que les«

E_cliis¿ DceI_araptions , Arrêts 8: ,Reglcmens touchant»

les Monnoyes ,foientauíurplns executer felon leuk

îärme 5: teneur , 8: crnioint aux Oflìciers des Cours;

s nonno es' ,_ aint uaux Sieurá lntcndans 3:1

(Ёошт111а11еы clepartis<il.itt'»s les Provinces 8c Gene#

rplirez д‘: Royaume, de tenir lamain al l’»l~.'xccutien`1

дн ргеГепг Attefl: , qui feral- 1:1, publié б: añichůf

dans toutes 1:: Paroifles «ё с: qaicyetfonne n’en°

ignore. Fait au Confeild.’iEtat du llby , Sa Msje{’;¿_.'f

у ellant, tenu ìPár s 1: clix neufl ième jour de Все

сетБте mil Пер: Cent dix-huirtsigiié, l’1znYi>mux«’f

Rcgiflré _en _la Coun# ¿GS Monnoyesle zg.

J

¢~..

х. г _ ;‹

RÍ1 lip
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I_J'Ac«aclemie‘ Fi'ançoife clonneta le 2.5. dit:
д mois d’Aioût'p_rocl1`pain 1719. le prix’.

dfñloquence „dont le fujet fera : ‚Щи le.'

‚ ‘1"ra`}¢e.du Rai qui juge lr.r»I’nm/rex. dans lm
fveriréf, fêrniaßbmii pour zaůjourr, Et celui*

de Poëlie dont le {и}: (м: Щ: jamais'

_/_ìmlpfe Particulier n’¢ ш tant de b`anre(¿pou`r'

fes Dorfíefŕìquas _, que Lani: les бит! от

at/oír рану став qui.a1/az`entl`Í9mneur de la

fera/1r._

“ Le 27. de ce mois, le Duc du Maine'

fut' arrêté' par ordre du Roi , clans fon?

Château de Sceaux ‚цраг 1сГъеиг де la Bil

larclerie Lieutenant des Gardes du Corps ,

pour être conduit dans la Citadelle de Dour"

ens ‚ 68 la Üucheffe/du Maine а été arrêl

пёс en même tems à Paris par le. Marquis»

rì'Auccnis Capita-ine des Gardes du Corps,

pour être conduite au Château de Dijon;

the mêmejour , le Cardinal de Polignaca;

a eu ordre de fe rendre dans fon Abbaye.

r_î’A'nch`in , accompagné du lieurde Mqn

clieny Gentilhómme ordinaire de leMaifon‘

du Roi.

\','

‹ Le ‚д м; гАдьье de мщаы: Pre.- C

cepteur de Monleigneutle Ducfde Chai'~

(ка, fut reçû à l’Academie Françoife, à»

la place, cle feu._M. 1ÍAbbe':>Abeil. Le Dif» _

cours _que prononça le nouvel Academicien,

xnlirurlit бс plût beaucoup. М. de Sacy uw

l
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‚е: 40» qui (étoit cl_1argé de faire la r_éponfe,;_

`atí`sfìt - amplement" au devoir _d'ami, cnt

‘s'étenda,ut fort au long fur toutes les

qualltcz де feu M'. ‘l'ÀBbé A‘beil M. de la.'

Monte recita- _enfuite quclquesuucs де few

Fables qui furent écoutées aulli favorable

ждет que celles dont il . ц regale plut/ieurs fois_

cette içavantc Alfembléc. _ _

Le même р“: , il parut fur le Tliéatre

François, une стыда: еп vers дё troia
‚ест: ,À prëcerlêe «fun Prologue ‚ц fous lei

tiere du Royale Co¢"a¿n:. La piece elli де la»
façlonde M_. lc Grand n_n des Gomceliens de

lar Troupe. Le feultitre de cette Comedia,

annonce que Бей" une Piece remplie de

'div.ertiÍI`emens ‚ ‚б: dïun Speóìacle trés

aìmtfant: 'Elle aparu Bien“ écrite ,` ôc Год

у а‘ remarqué quantité cle traits qui Font

lìotxneur à« l’°A_ut<;ur\ Les airs .qui font де‘

1а compofition'de M. Quiuault , ne font

pas un-des~ moindres omcmcnsde cetter

piece.

 

Cotnplimentifait' au Rßoy, par M...

` de l`aMottc de l"Acaclemìe Fran'

goife ‚ au commencement. de l’an

„née 1.719. __ _V -;

›— ‘ 0y-gu’-im injîmir' bien dans lari

д _ /mute [дате ` ` “

‚ ; » _ 5

_ De mms. rendre ßeuzcux. par ‘ее:

’ loix :j ` ` '
o . з"
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Prime , zu. ура; dcfjßz gßìelle fhinflf

Í A//¿ance _ V '
I ‘Unir les 1=¢„p1j¢_f,¿»»1„ Roys;

.Ea Ищите unit moins le ji/s avec li'

‹ P676 ;

Ecs À Epoux, Да! maar moins lim pn#

lenrßzy' ' — “ ’

" Rim ‚идти le msméîzre ' . î

Du nœzwë fuere' gui nous _unit È ‘у. L

‚ Dam cerjourzf où í"a'ntx`gueuß1g¢«'

_Veut fue ab rm'proqu?s,Dorzs

Зайди: de`nv.f féntimemj I’/zffêré f'c'woz°~

grffzgey ~ _ ' ‘ —

‚Рге}›я(г-’2_аи: lek ¿fem gue nous te deg

W mmzalogzs 5‹ ф ‚ а

Rcmplis :me»¢_/¿ìvcrfinse Ó',/ì Ó"charm. ‘ ` `ï’: ~

@mal d’un ardentшпон’ ё‘ ‚т zel@

_[ineen _ ` ' ‘

Tan Pwplè fbßìe les ‘Иди’: , `

Ee prefènzfgu’z`l »mend ¿fr gue ш wis"

lzzif-,ure ‚— 'I ‚

C’¢'j/He prog`r¿»’s fle ш fvertm.» V

P. S. ‚А Дт/Ёдгйдт le '16'. Dcccmßres»

@Nw ¿gané des oŕdrcs aux Amirautczz

dc cc Рай сГаггёссг tous les V'aiH`cau:~`

gigi Е trouveront chargnz de muŕ1ition's de

диет pour l’Efpag‘nc~...'Dtpuis quc_.la~

nouvelle convention pour le Traité- de la



ц
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ßarrierei, a été Qgne', on ne doute plus

que 1:1 Rïublique rfadlxere incellammenìt

itla Q3 tuple Allictnce. La Ville d’Amf

gewlamvqui s'y _étoit oppoléc jufqucs icy ,

y а 110ппё11эп confeut_emcnt le им öc dc

pnis la découverte du, complot El-pagnolen

France,les Provinces qui paroilfoient y être

les plus oppofées , femblent être d'un tout

antre fentimcnt. _

On dit que dans la nouvelle convention

ld: la qBartierc,_Rure1„no1_¢„de aéré ceclé en tou@

te Souveraineté _I1 l'Etat'„ qui aura ainů

¿tout le cours de la Meufelißre jufqu`_ä Mal"

tticht, öç qu’cn éCl1ange,on cede à i'Empe‘

teur Manin Se ' Fumes _avecleurs dependan- _

:ces 5 cleft de quoi Гоп ‘fera mieux inlìruìt

clanspeu. ` ` ,

_ Suivant les derniers aïviselu Nord, il yt u_

toute aparence que lcsconfe«rcnccs»d’Ahl4nl

font entierement rompuës. Le Czar ell

patti de Peterbourg pour aller palier l’hiver

Mofcou. C ‚

' On apprend cle Beŕlin que le Roi de Prulfe

_a faitarrêtcr pluzlieurs de fes Mìniftres ; ou

_ _nc fgait pas encore pour quel (niet: On

_nomme Meilleurs depI<_7«z/tmelqf ‚Д Рйпгкег;

Влпфйпап ‚ Kmyz. В: Craft/zz; ' '
Ã

‚ 011; ù nouvelle que М. le Ducde'S.»

Aignan - Beauvillicrs', étoit arrivé lc 18

ä« S. ],t:m Picd_clcPort„

‹ в



mi all MEKCURÉ"

AVIS IMPORT ANT.

Емг en general des :ßen Ú' Mnrcbandí/es j

‚ „ffm dansles Magaßn: de М Prienf,

Ó’ du Лен’ ß„w¿m'¿n«„ Tapìßìcr , rn?

S. Sauveur. А Y _

Plußeurs Miroir: , Trurneaux , Glaces

de clieminée, Miroirs Sc Garnitures de

Toilette , de differentes fortes , ¿ede clif

ferens prix. А ‚ _p e '

.~ Bureaux , Conarnodes unies 8e couvertes

de marbre э Buteauxfde travail,couverts de

maroquin д: autres f`ortes.«

Lußrt: de crifral de roche д de bronze

wl

"ée bois clore' , б: girandolles.

. Br»rdare's, el'orpmoulu,i ¿Z en couleur,

ìdeux 8: iimples Branches ,de ‘differentes

grandeurs. i Y ‚ ‚ ” " ’

г’ flamßcaańìle-'?‘«$I¿, manchettes 82 porte

ïlíiouehettes , »avee"des‘ hougeoirs dorés Же?
moulu, en couleur б: argentez'. ' V V _

‘ Feux dè cuivre ,' dorés ‘Го: moulu 82j en

couleurs, argentés, 8c autres ‚А avec des Рсцх

ic fer poly, de differentes grolieurs. _

1 Taâles de nurßrc , 8: pieds dorés , à quae

ere pieds 8: ä confolles , gueridons б: соп

folles de bois dore' , de cliflerentes gran

deurs. j ` I `

‹— Pendules de toute maniere ärepetition › àf

quartsôc autres. _

Mentre: à boëttes cl’or,' d’argent , clef

métail dore',& à boëttes de chagrin, piquée?

de clou-x d~’or sà- repétition ,. a rŕvei

Èlffíìlßßfa.

ôc au~
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_ Tableaux , tant originaux que copies , cle
diŕfcrens Maîtres. V

V‚ф: de bronze 8: de marbre avec des _

figures de bronze de- differentes grandeurf.

' Clawß-nr, ôc Cabinet d’orgue. ‚ _

Djumans , Picrtesíine-s de couleur , 6;

A perles Hnes en bagues , croix «Sc colliers de

dilferens prix. Tabatìeres çl'or , Cannes@
pommes d'or. i ` '

_ Dentelle de Maline, «Sc autres de diffe)

-rentes fortes. Toilles de plulicurs fortes.

Гид!‘ ¢‘lech:tlfe , de clifferens prix.

Caroßìs ä deux Fonds öc' coupez , Berlines,

Cáleches 8€ 'Cha'i^fesr`t Porteurs , doubiées

de velours , de drap ou autrement.

. On y trouve nulli des Chevaux de Cat

rolfe ôc autres. * .

Piu/ìcurs T.em»um даются Гогссздсцц

qpilferies .,'& 'de differens pri;r.~

7 Lit: de damas , galonnés., _unis ‚8: de

Serge de plu`íie`urs grandeurs. „

Ранний: des Gobelins , Sophas , Chaifi:-s

tde. Tabledr mocquette , fauteuils в; eh-,»;i

{ее couvertes de maroquin öcautres'.

*_ Естт de bois doré öeautres. :

‘ Rideaux de Fencfìre Rie toille dnmalfée,

‹ ‚плат; des Gobelins 8€ autre forte.

Pluficurs fòrterde Vim fín: de ßeaune ,

_¿e Valmy ,’ Pomar ,' C‘lraíl`agne' , Cham

bertin ‹ Ó' amm, en gre: ‚ p«r«nu`u'd.v nu par

feàlillmes, À vendre It juße prix.

I _ ‚ .._.‚ . ‚
Ä. _ . ‚ I

. ‹



" " AOnŕfiti'1r de ’Launay ‚Ё Maiûre Chi

* ’ rurgien ]ure pour les maladies leere

res`& les DêcentesA,a établi chez luiune

Manufaóìure de Bandages pour les perfon_

nes ìncotnmodt':es~des Dêccntcs: il demeuré

au coin de la ruë de Nevers , présla гцё

Éucuegault , ä la. décente du Polit-neuf.

ÁPPR.ÓBÁTÍON» w
i ’AY Ш par l'or<l_re de Morifcigxicur le Gard¢

„des Sceaux, le Mercure Galant du mois de De.

écmbrc. A Park le ì. -janvier 1719.

` B L A N C

  

._ ’T A B L ç

Raduíiíarz de in pre. par Ё’ ‘м:

de ГНотстс Anglais lißëy 5

'fxtrenhes Ó' paë_/ies.' ` 34.

Nouvelle rame now:/:lle 40

Edif; фр.‘ rcmarqudbles — 7;

Ъеггйгёсгйге de'P_aris 2: [и Haye , an fìajer
' V «lé l’ì1¢'t1ßz_/furl de la Sicile ’— ю:

Lmre É: im Ami ‚ш fuif» de la' Qfadrupla

.Í.Alli4nce ` . ' i 106

.\ «Lettres Ju Pririce de Cellcmnrc :tig

драмы“ ‚ г; 6

Poëßcs 1 147

,Énigmcŕ Ú' Chanfòn 14.8 Ó' x49

.Mórts Ó' Il/Inríages . 1;o

Nouvelle Loterie ` 155

Clmŕge: ¿années Ú'/lblmyrs vacante: 15 6. 19

‘Jqnrmtl 'dc Paris ‚х 60

Livres ` 156

Nouvelle: Emzngfre: 158

_Compliment яи НаЯрдгМ. de ММат. zoo
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